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AVERTISSEMENT. 



Plusieurs de nos Soufcripteurs & des Lec- 
teurs des Mélanges j tirés d'une grande Biblio- 
thèque , paroiffant embarrajfés de /avoir -, ce que 
contiennent les Volumes de ce Recueil qui ont 
<dé)à été publiés , & particulièrement ceux de la: 
tefture des Livres François , pour le/quels il a 
été ouvert une foufcription au mois de Juillet 
U779 , en vôïci une note exacte, ' ' 

MÉLANGÉS, tirés d'une; grande Bibliothèque, 

Premier Volume. A. Bibliothèque Hiftor-ique àl'ufagç 
des Dames , fuivie d'un extrait de la conquête de Conf- 
tantinople, par Gcoffroi de Ville hardouk , & de celui 
de la Vie de S. Louis, par le. Sire de Joinvillc, 

IL Vol. B. Manuel des Châteaux, ou lettres contenant 
des confeils pour former .une Bibliothèque Romane/que, 
pour diriger une Comédie de fociété, & pour diveriifîcr 
les plaiïïrs d'un fallon. . 

III. Vol, C. Précis d'une Hifloire générale de la vie privée 
des François , dans tousses temps & dans toutes lesJProjm* 
ces de la Monarchie. 

IV. Vol. Û. Tome premier de la Lecture des Livres Fran- 
çois, çonvldcrée comme, amufement. Première partie,. 

■ Llvres 5es treizième , quatorzième & quinzième ftecîcs. 

V. Vol. E. Tome II de la Lecture des Livres Françoi?, 
Seconde Partie. Suite des Livres du quinzième iieclc, 

.VI Vol. F. Tome III de la Le&ure des Livres François. 

Troifieme Partie. Fin des Ouvrages du quinzième (îeclc, 
VII. Vol. G. Tome IV de la tc&urc des Livres François,. 

Quatrième Partie. Poésies du feizieme 1 tiède. ' 

Vllr. Vol. H. Tome V de la Levure des Livres François. 
Cir^m'cme Partie. Romans du fcizieme^îccle. SccUons 

<X,Yol. I. Tome VI dp la Lecture des Livres François* 
' Sixième Partie. Livres de Théologie & de Jurilprudcncç 

treizième fiedç^ 
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*ï AVERTISSEMENT. 

X. Vol. K. Tome VII de la Le£ure des Livres Françoftt 
Première fuite de la cinquième Partie. R o m a n s du* 
feizicme fiecle. Sections III , IV«- 

XI. Vol. L. Tome VIII de la Lecture des Livres François. 
Septième Partie. Grandes Affaires & Plaidoyers du fc* 
zieme ficelé. 

XII. Vol. M. Tome IX de la Lecture des Livres Fran- 
çois. Seconde fuite de la cinquième Partie. Romans ixt 
feizicme fîeclc. Sections V, VI. • 

XIII. Vol. N. Tome X de la Lecture des Livres François» 
. Huitième Partie. Livres de Pliilofophie , Sciences & Ans 

du feizieme fiecle. 

XJV. Vol. O. Tome XI de la Lecture des Livres François» 
Troifieme fuite de la cinquième Partie. Romans du 
feizieme ficelé. Sections VII , VIII. 

XV. Vol. P. Tome XII de la Lecture des Livres François» 
Suite de la huitième Partie. Livres de Philofoptiic , 
Sciences & Ans du feizicme ficelé. 

■ 

XVI. Vol. Q. Tome XIII de la Lecture des Livres Frau% 
çois. Quatrième fuite de la cinquième Partie. Romans 
du feizieme ficelé. Sections IX , X. 

XVII. Vol. R. Tome XIV de la Lecture des Livres Fran- 
çois. Neuvième Partie. Livres de Politique du feizieme. 
fîeclc. 

atVIII. Vol. S. Tome XV de la Lecture des Livres Fran- 
çois. Cinquième fuite de Ja cinquième Partie. Romansv 
du feizieme fieclc. Sections XI , XII. 

XIX. Vol. T. Tome XVI de la Lecture des Livres Franco^. 

Dixième Partie. Livres de Grammaire & de Rhétorique» 
'du feizieme fiecle % 

XX- Vol. V. Tomckvil de la Ledure des Livres Françpis^ 
Sixième fuite delà cinquième Partie. Rom ans du feizicme/ 
fiecle. Sections XIII , XIV. 'VïJ 

XXI* Vol. X.Tome XVIU de la Lecture des tivres Fran- 
çois. Onzième Pairie. Livres de Phyfique générale ôc, 
parrrculieie du 16 e fiecle. * 

XXII. Vol. Y, Romans du feizieme fiecle. Sectioa* 
XV, XVI. 

XXIII. Vol. Z. Suite des Livres de Pnyfîqne & d'UulKxire» 
Naturelle du feizieme fiecle 
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AVERTISSE MENT. Vif 

.YXIV. Vol. &. Romans du feizieme ficclc. Sciions 
XVII , XVIII. 

XXV. Vol. A a. Livres de Médecine , Chirurgie, Chimie 
& Alchimie du feizieme fiecle. 

XXVI. Vol. Bb. Livres concernant les Sciences Mathé- 
matiques & les Arts qui en dépendent, imprimés au fei- 
zieme fiecle,. 

XXVII. Vol. C c. Livres Militaires du feizieme ficelé. 

XXVIII. Vol. D d. Suite des Livres Militaires du feizieme 
. fiecle. 

XXIX. Vol. E c; Fin des Livres Militaires du fcizicmc 
ficelé. 

XXX. Vol. Ff. Supplément aux portraits des illuk 
rres Militaires du feizieme fiecle, & des progrès qu'ont 
faits pendant ce fiecle les Arts de l'Imprimerie, de la Mu- 
fique , de la Danfe , du Deflin, de la Peinture, de la Sculp- 
ture & de la Gravure. . 

XXXI. Vol. G g. D e s Livres écrits en François au fei- 
. zicrae fiecle , qui traitent de l'Architecture , & des pro- 
grès de cet Art jufqu'au dix-feptieme. 

XXXII. Vol. H h. Suite des Livres François écrits 
fur les Arts mécaniques , des ftatuts & regiemens de 
ces Arts, de leur état & de leurs progrès jufqu'à la fin dit 
fcizicmc fiecle. 

XXXIII. Vol. Ii. Livres de Géographie & d'Hiftoire, 
imprimés en François au feizieme fiecle. Tome I. 

XXXIV. Vol. K k. Livres de Géographie Se d'Hiftoirc, 
imprimés en François au feizieme fiecle. Tome IL 

XXXV. Vol. Ll. Livres de Géographie & d'Hiftgirc, 
imprimés en François au feizieme fiecle. Tome III. 

XXXVI. Vol. M m. Livres de Géographie & d'Hiftoirc , 
imprimes en François au feizieme fiecle. Tome IV. 

Vol. XXXVII. N n. Livres de Géographie & d'Hiftoire, 
imprimés en François au fcizicmc fiecle. Tome V. 

Vol. XXXVIII. Oo. Livres de Géographie * d'Hiftoirc, 
imprimés en François au feizieme fiecle Tome. VI. 

Yol. XXXIX. Pp. Livres de Géographie & d'Hiftoirc. 

imprimés en François au feizieme nccle Tome VII. 
Vol. XL. Qq. Livres d'Hiftoire & de Géographie % fan*. 
. f t'méi en François au feizieme fiecle. T^nae Y III. 
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Vol. Rr. Tome XLI. Livres d'Hiftoire fie de Géographie* 
imprimés en François au feizicme fîecle. Tome IX. 

Vot. S s. Tome XLII. Livres d'Hiftoire fie de Géographie* 
imprimés en François au feizicme fîecle. Tome X. 

Vol. Tt. Tome XL1II. Livres d'Hiftoire & de Géogra- 
phie, imprimés en François au feizicme fîecle. Tome. XI. 

Vol. Vv. Tome XLI V. Livres d'Hiftoire & de Géogra- 
phie, imprimés en François au feizieme fîecle. Tome XI I. 

Vol. Xx. Tome XLV. Livres d'Hiftoire fie de Géographie % 
imprimés en François au feizieme fîecle. Tome XIII. 

Vol. Yy. Tome XLVI. Livres d'Hiftoire fie de Géographie* 
imprimés en François au feizicme fîecle. Tome XIV. 

Vol. Zz. Tome XLVII. Livres d'Hiftoire 5c de Géographie % 
imprimés en François au feizicme fîecle. Tome XV. 

Vol. & fie. Tome XLVIII. Livres d'Hiftoire fie de Géogra- 
phie, imprimés en François au feizieme fîecle. Tome XVI» 

Tome XLIX. Livres d'Hiftoire fie de Géographie , impri- 
més en François au feizieme fîecle. Tome XVII. 

Tome L. Livres d'Hiftoire fie de Géographie, imprimé9 
en François au feizicmç fîecle. Tome XVIII. 
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DE 

LA LECTURE 

m 

DES 

LIVRES FRANÇOIS. 

Suite du Tableau Géographique ù 
Hiftorique des dix-fept Provinces des 
Pays Bas 3 tiré des Auteurs François 
du fei\ieme JîecU* 

L'Aktoïs eft la province des Pays-Bas là Artois.; 
plus méridionale & la plus voifine de la 
France; elle en a , comme la plupart des 
autres , anciennement dépendu, a été en- 
fuite poflfédée par des Seigneurs particu- 
liers, qui ne relevoicnt point de cette Cou- 
ronne; mais luiayantétéunieune première 
fois, die a été donnée en fief à des cadets 
Tome L. A 
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* De la lecture. 

de la Maifon Royale. Quoiqu'elle en foît 
fortie par des filles, elle en a toujours 
relevé jufqu'au règne de Charles Quint, 
«qui fecoua ce joug tant pour l'Artois 
«que pour la Flandre. Philippe II, fous 
le règne duquel Guichardin ccrivoit* 
la poffedoit an même titre & fur le 
même pied que le refte des Pays-Bas ; 
mais vers le milieu du dix-lepticme fic- 
elé, elle fut conquife par les François, 
& cédée à la France par la paix des Py- 
rénées ; elle eft comptée , depuis plus de 
cent vingt ans, au nombre des provinces 
du royaume. Dans un moment je dé- 
taillerai un peu plus cette hiftoirc. 

L'Artois a vingt-cinq lieues de long 
& douze de large. On divife cette pro- 
vince en douze contrées , qui font la 
gouvernance d'Arras , Pavouerie de Bé- 
thune, le comté de Saint-Paul , les réga- 
ie$ de Terouane, 5c les bailliages d'Aire, 
• ; " de Saint-Omer, de Hefdin , de Lillers, 
de Lens, de Bapaume, d'Avefnes , Se 
d'Aubigny. Cette divjfion avoit lieu du 
temps de Guichardin , comme elle la 
à préfent. On y compte dix villes Se 
huit cent quarante - quatre bourgs* te 
villages, deux évêchés , & vingt-huit 
grandes fie belles abbayes. L'Artois eft 
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b é s L ï v & e s François. 3 

tin pays plat ; il n'y a prefque point dé 
bois ; les pâturages y font médiocres : 
mais d'ailleurs le terroir en eft bon & 
fertile; il produit tant de grains par- 
ticulièrement dé frortient, qu'on appe- 
Joit autrefois l'Artois, là grerùxr des Pays- 
Bas , parce qu'il en fournifloit toutes les 
provinces voifines. Il y croie aufli beau- 
coup de houblon avec lequel bh fabri- 
que de la bière, qui palîe pour excellente, 
étant en même temps délicate 8c très- 
forte. Le lin dont on fait des toiles 9 le 
colza & la navette dont -on tire beaucoup 
d'huile, font encore un grand objet de 
commerce pour l'Artois. Les principales 
manufactures de toiles font à Bérhune, 
Aire 3 Saint- Venant & Bâpaume. On y 
fait aufïï quelques ferges, Ort voit que 
du temps des Ducs de Bourgogne , on y 
fabriquoit de riches étoffes - y des rapide - 
ries Se des tapis ; mais Ces manufactures 
font tombées. Le cara&ere de fes habi* 
tans cft la droiture, la fidélité & la fin- 
cérité ; ils font d'ailleurs laborieux 3 très- 
atrachés à la Religion Catholique , & 
jaloux de leurs privilèges & coutumes. Il 
n'y a aucune rivière navigable dans 
l'Artois ; cependant il eft arrofé de plu- 
sieurs qui deviennent confidérables cri 
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4 De la lecture 

fortant de cette province; ôc on a pra- 
tiqué des canaux ôc des éclufes qui fup- 
pléent au peu de pence &C d'abondance 
des eaux , ôc facilitent le commerce. La 
Lys prend fa fource dans l'Artois même, 
en fort pour paffer en Flandres , 8c après 
avoir traverfé Gand , fe jette dans l'Ef- 
caut. L'Aa paffe à Saint-Omer , 8c Ce 
jette dans la mer , près de Gravelines. 
La Scarpe paffe auprès d'Arras , entre 
dans la Flandre, près de Douai , 8c 
après avoir paffe à Saint - Amand , fe 
jette dans TEfcaut La Deule , que loti 
diftingue en haute 8c baffe , eft très- 
foible en elle-même ; mais les canaux 
la rendent navigable , 8c c'eft par elle 
' que fe fait le commerce de Douai à 
Lille. Elle eft d'uoe grande reflourec 
pour cette dernière ville. En en fortant y 
elle va fe jeter dans la Lys- Ce qui engage 
les Artéfiens à faire lecommerec plutôt par 
les canaux que par terre , c eft que le 
terrein étant bas ÔC humide , les che- 
mins y font naturellement aflez mauvais. 
Ce n eft qu'avec beaucoup de foi ns que Ion 
parvient à les entretenir. D'ailleurs l'Ar- 
tois eft un pays d'un grand paffage. 
Il «xifte encore ihv beau monument t & 
une belle preuve du foin que les Romains 
avoient des grands chemins d'Artois ; c'eft 
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bis tivuEs François. 5 

la chauffée, dite de Brunchaut , qui alloit 
<de Bavay à Calais, en paflant par Arras. 
On admire dans fes fragmens la folidité 
& la majefté que ces Conquérans du 
Monde favoicnt imprimer 2 leurs ou- 
vrages. 

Au feizieme fîecle , avant que l'Artois 
fût aflujetti à la France , les peuples 
^toient très-peu chargés d'impôts ; ils 
avoient des privilèges qui les en exemp- 
toient. Louis XIII & Louis XIV. ont 
promis de les leur conferver^ & en effet 
ils en jouiiïent encore à certains égards. 
Ils ne payent ni taille, ni gabelles, ni 
aides, du moins fous ces dénominations-là. 
Les Etats du pays continuenf de s'aflem- 
bler tous les ans avec grande cérémonie , 
& Ton obferve dans leur tenue certaines 
formes dont la confervation fatisfait les 
Artéfiens; mais d'ailleurs depuis un fiecle 
il s'y eft établi diffiérens genres d'impofi- 
lions, dont les unes font communes en 
France , aux pays d'Etats & à ceux d'Elec- 
tion ; les autres remplacent celles qui n'ont 
pas lieu en Artois. Je reviendrai dans un 
moment fur la compofition des Etats d'Ar- 
tois. 

Le prtneipal Tribunal de la province eft 
le Confeil Provincial, établi en 1530 pac 
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Charles-Quint , lorfque François l lui en* 
entièrement abandonné la fouveraineré 
d'Artois, en renonçant aux droits de 
féodalité que nos Rois y exerçoient de- 
puis le règne de Philippe Augufte. Un 
de ces droits étoit, que, du moins dans 
les çaufes majeures , & en matière ci-* 
vile , on appel.oit au Parlement de Paris Jt 
des Sentences & Jugemens. rendus au nom 
des Baillis. Se Gouverneurs d'Arras & dès 
autres villes de la province, par les Tri- 
bunaux &c Magiftrats établis dans cha r 
çune de ces villes, Lorfque Charles-Quinc 
eut; déclaré. PArtpis indépendant de la 
France, te Confeil Souverain fut fubftir 
tué à cet, égard au. Parlement de Paris, &Ç 
fubfiftadans cet état jufqu'à l'entière fou- ■ 
mifllon de l'Artois à la France au dix- 
fepticme fiecle.. Ce Tribunal exifte etv 
~ çore^ mais de Cpnfeil Souverain il eft de- 
venu Confeil provincial; les appels au. 
Parlement de Paris ont été rétablis ea 
matière civile ; îçs charges, ont été mult- 
ipliées &c rendues, vénales. Ce Confeil 
reçoit cependant toujours, les appels des 
gou.vernançes &ç des bailliages, de la 
province, & juge en dernier reffort pour 
des fômmes. un peu plus confidérablei 
qyc çellçs abandonnées aux. Préfidiaux d*. 
ijo^aump. On. y fuit les anciennes co^. 
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tûmes d'Artois, rédigées en 1 540 & 1 ^44, 
& quelques ufages locaux ; & l'on y ob- 
ferve les formes judiciaires établies par 
les Ordonnances,, que Ton appelle PU* 
cards, det Ducs de Bourgogne, de Charles- 
Quint, des Archiducs d'Autriche , Se des 
Rois d'Efpagne ; enfin par celles de nos 
Rois , auxquelles tous les Tribunaux- du 
royaume font affujettis. Les Magiftrats 
municipaux font prefque par-tour l'Artois 
Juges orditiaires de police , & fouvent 
Juges criminels en première inftance. 

Entrons datas un peu plus de détails 
fur THiftoire d'Artois. Le pays que cette 
province occupe aujourd'hui , étoit autre- 
fois partagé'entre différent peuples Cel- 
tiques & Belges* Ceux depuis Arras juf- • 
qu'aux limites de la Flandre a£tuelle, 
étoient les Atrebates ; les Morins habi- 
toient dans la partie occidentale qui> 
avoifine le Boulenois & le Calefis. Céfap 
parle dans fes Commentaires, de ces deu» 
Peuples , mais particulièrement des der- 
niers. Lorfque la Belgique fut .parta- 
gée en deux , tout le pays- fufr placét 
dans fa féconde. Les Francs^, dès le: 
temps de Clodion-, s-avancerent jufqu'ei^ 
Artois. Ils en furent repouffes une pre- 
mière fois* ayant été vaincus auprès de? 
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Lens ; ils y revinrent fous le comman- 
dement de Mérovée; Childeric s'y fixa, 
& Çlovis s'avança dans la Gau!e,au point 
que ce qui forme aujourd'hui la Flan- 
dre, l'Artois & la Picardie , nç fut plus 
qu'une des provinces de fon vafte empire. 
Sous tes dcfcendans de Clovis, l'Artois 
faifoit partie du royaume d'Auftrafie. On 
prétend que nos Rois de la première Race 
y mirent quelquefois des Comtes; mais 
rien n'eft fi incertain que leurs vrais noms^ 
la durée de leur gouvernement, &: encore 

flus leur fucceffion. Le premier , dont 
on foit affairé, s'appelqit Thibaut , Se 
vivoit à peu près fous le regjse de Char- 
lemagne ; un autre , nommé Biranger % 
qui peut-être étoit fon fils , mourut cer- 
tainement fous cet Empereur, Il eut, dit- 
on , une poftériré qui dura pendant quel- 
ques générations, Se s'éceignit fous Iç 
règne de Charles le Simple , au tommen- 
cernent du dixième fiecle. Alors Arnaud* 
dit le Grand ou le f^ieux % Comte de 
Flandres , petit-fils de Baudouin /, dit 
Bras de Fer y qui avoit époufé , après 
lavoir enlevée, la Princefle Judith , fillç 
de l'Empereur Charles le Chauvt , &C 
avoit obtenu le comté de Flandre , }oi~ 
«lit l'Artois à fon domaine. D'autres 
Auteurs prétendent que Baudouia lut- 
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même avoit obtenu de Charles le Chauve, 
l'Artois en même temps que la Flandre. 

Ces commencemens font très-obfcurs; 
ce qu'il y a de certain, eft que Baudouin 
Bras de Fer fut enterré dans l'abbaye 
de Saint-Bertin en Artois 3 & que le 
Comte Baudouin II, dit Je Chauve, fils 
de Bras de Fer, étoit Abbé laïque de 
Saint-Vaaft d'Arras, c'eû-à-dire, qu'il en 
pofledoit les terres > & qu'Arnoud I, Bau- 
.douin III Ton fils, Arnoud II Ton petit- 
es 3 Baudouin IV, Baudouin V y Bau- 
douin VI- Arnoud III , Robert 7, JRo- 
bert II 3 Se Baudouin VII leurs defeen- 
dans 3 jouirent également de la Flandre 
& de l'Artois v Après Baudouin VII, moft 
en 1 1 1 9 , & enterré à Sainr-Bérrin , Char- 
les , fils de Canut Roi de , Danemarck , 
& d'Adclle de Flandre, pofleda encote 
ces deux provinces; il fut aflaffiné en 
ii 27. N'ayant point laifTé dxnfans, fçn 
héritage fut difputé par fes deux coufins, 
Cjfuilla\tme , fils de Robert III , Duc de 
Normandie, & Thicri d'Alfase , tous 
deux fiîs de deux PrincefTes de Flandre. 
Thiéri l'emporta , & eut un fils nommé 
Philippe , qui n'eut point d'enfans de fes 
deux femmes : il mourut , en 1 19 1 , à la 
Croifade, où il fuivoit le Roi Philippe 
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Augufte. Sa fœur Marguerite 3 Comteflfc 
de Hainaut, hérita de la Flandre; mars 
Philippe en avoit démembré l'Artois, 8c 
Taroit cédé à fa nièce Jfahclle^ qu'il avort 
mariée au Roi Philippe Augufte. Louis 
VIII, leur fils unique , fe trouva héritier 
de l'Artois, fa mere étant morte avant fon 
oncle. Le Roi Philippe Augufte l'érigea 
en comté pour fon fils ; celui-ci étant 
monté fur le trône , & s'étant Fait céder 
quelques places que les Comtes de Flan- 
dre avoient voulu fe réferver y l'Artors 
fetrouva ainfi réuni à Ta Couronner mais 
ce ne fut pas pour long-temps ; Louis 
VIII en fît l'apanage de fon fécond fife 
-Robert , tige de la branche d'Artois. Ce 
Prince fut tué, en 1249, à la bataille de 
ht Maflfoure eh Egypte, oh il avoic ac- 
compagné fon frère le Roi Saint Louis i 
il n'étoit âgé que de trente-trois ans. Son 
fils t nommé Robert //, lui fùecéda , fut 
Créé Pair de France par le Roi Philippe 
le Bel , & fut tué en 1301, dans une ba- 
taille près deCourtray. Il avoit eu un fils , 
nommé Philippe, qui étoit mort avant 
lui , & une fille nommée Mahaud\ qui 
avoit épouféO thon Comte de Bourgogne. 
Quoique Philippe eût laiffe un fils, elle 
prétendit que e'étoit à elle à hériter de 



Digitized by Google 



ses Livras François. xi 

l'Artois, parce que la repréfentation nV 
voit pas lieu dans cette province. Le jeune 
Robert ou fes tuteurs foutcnoient le con- 
traire. Cette importance caufe fat slgitéc 
long- rem ps au Parlement de Paris, comme 
Cour des Pairs du royaume. Enfin laCom* 
tefle Mahaud gagna fon procès; & quoi* 
que la poftérité du jeu ne Robert continuât 
de porter le nom d'Artois , & qu'elle ne 
finît qu'à la fin du quinzième fïecle, elle 
ne poiïeda plus rien dans cette province. 
Mahaud en jouit jufqu'à fa mort en 1 319. 
Alors elle pafla à fa fillela Reine Jeanne, 
veuve du Roi Philippe le Long, & après 
elle à fa fille aînée, nommée comme fa 
mère. Celle-ci époufa Eudes IV % Comte 
de Bourgogne. Etant morte en 1347» 
fon petit - fils hérita de PArrois , auffi 
bien que des comtés de Bourgogne j 
de Boulogne & d'Auvergne. Il pofledoit 
même le duché de Bourgogne, & mou- 
rut , en 1361 , n'ayant que quatorze 
ans. 

Le comté d'Artois vint alors à Mar- 
guerite de France , féconde fille du Roi 
Philippe le Long & de la Reine Jeanne; 
elle é*oit veuve de Louis de Crary , Comte 
de Flandre , 8c en avoit eu un fils nommé 
• £Qfds, corome fan pere ; cë Prince réa^ 
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nie encore une foisrl ? Artois i la Flandré; 
Il mourut en 1384, ne laiflant qu'une 
fille , qui époufa Philippe le Hardi + 
quatrième fils du Roi Jean , Duc de Bour- 
gogne par apanage, & par don de fon perc, 
& qui fe trouva par fa femme héritier 
des comtés de Bourgogne , de Flandre 
& d'Artois. Leur fils, Jean Sans-peur j 
hérita de ces belles poffeiîions, 6c les 
trtnfmit au Duc Philippe le Bon. Celui- 
ci y réunit encore plulieurs provinces, 
& Charles le Téméraire fe fournit tous les 
Pays-Bas. Enfin fa fille Marie lespofleda > 
malgré tous les obftacles que voulut y ap- 
porter le Roi Louis XL 
. L'Artois feroit peut-être revenu k la 
France , fi le mariage du jeune Roi 
Charles VIÏI avec Marguerite , féconde 
fille de Marie , fe fût accompli ; mais il 
n'eut pas lieu. Philippe d'Autriche , pre- 
mier du nom , Roi d'Efpagne, & fa» 
fils l'Empereur Charles - Quint , con- 
ferverent l'Artois d'abord comme Com- 
tes Se Pairs de France ; mais , en 1 5 2 5 % 
Charles-Quint ayant , fait prifonnier le 
Jloi François I ,.1'obligea, par leTraité de 
Madrid, à lui céder la fouverainet^ de la 
Flandre & de l'Artois. Cet Empereur 
tranfmit l'Artois fur ce pied à fon fils' 
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Philippe II , & celui-ci à fa fille l'In- 
fante Ifabelle-Claire-Eugénie. Après la 
mort de cette Infante, fans enfans,. en 
1633, le Roi d'Efpagne Philippe IV fe 
retrouva Souverain des Pays* Bas Catho- 
liques , & notamment de l'Artois. Pen- 
dant foi* règne, Louis XIII fe rendit 
maître de plufieurs places de cette pro- 
vince entre autres, d'Arra?. A la paix 
des Pyrénées, une partie de l'Artois fut 
cédée à la France , & Y autre demeura au 
Roi d'Efpagne : pendant près de vingt 
ans, on diftîngua la province en* deux 
parties , dont Tune s'appeloit I 9 Artois cédi y 
l'autre Y Artois réferve. Enfin Louis XIV 
ayant déclaré de nouveau la guerre , & 
fait de nouvelles conquêres, le refte de 
l'Artois lui fut abandonné par la paix de 
Nimegue. 

4 Telle eft l'hiftoire des Comtes & Sou- 
verains de l'Artois. A préfent il me refte 
a parler des principaux Membres des 
Etats de cette province. En entrant dans 
ce détail > je ferai connoître en peu de 
mots l'hiftoire des évêchés, des abbayes 
& des chapitres , celle des grandes terres 
& des principales familles nobles de TAr* 
f ois , & enfin celle des villes qui ont droit 
<l'y envoyer des Députés» 
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d'Arras contient plus de quatre cents 
paroifles , dont la plus grande partie efl: 
en Artois,& quelques-unes en Flandre ic 
en Hainaut. Le revenu de 1 evêché eftac-; 
tuellement de quatre-vingt mille livres 
de rente. Il a été long-temps éledtif ; 
les Rois d'Efpagne y ont enfuite nommé,; 
en vertu d'induits particuliers des Pa- 
pes ; depuis 1668 , les Rois de France 
y nomment en vertu d'un induit général 
accordé à Louis XIV pour lui & fes fuc- 
cefleurs. Cependant l'évêché d'Arras efl: 
exempt de la régale , en vertu d'un pri- 
vilège accordé par Philippe Augufte à 
ces Evêqucs , & qui a été refpe&é par 
nos Rois. 

On a vu dans le Volume précédent, que 
Saint Vaaft eft l'Apôtre de l'Artois , & le 
Fondateur de l'évêché d'Arras ; que les 
fucceffeurs de ce Saint ont, pendant plus 
de cinq fiecles, poflTédé en même temps 
les deux évêchés d'Arras & de Cam- 
brai, & prefque toujours réfidé dans cette 
dernière ville. En 1094, Lambert , Ar- 
chidiacre de Terouane, fut facré Evê- 
que d'Arras à Rome, par le Pape Ur- 
bain II ; il mourut en 1 M 5. Robert I lui 
fuccéda , & mourut en 1 1 3 1 ; il fut rem- 
placé par Saint Afaifc , qui avoit été 

Abbé 
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Abbé dAnchin, & qui, étant allé à la 
Croifade à la fuite du Roi de France Louis 
le Jeune, y mourut vers 1 1 50. Saint Go- 
tefcalc , Abbé du 'Mont Saint-Martin, 
Ordre de Prémontré , fut dix ans Eve- 
que dArras , & fe retira enfuite dans 
fon ancienne abbaye. Les trois Evêques 
fu ivans n'offrent rien de remarquable. 
Pierre , qui étoit Abbé de Cîtcaux, oc- 
cupa enfuite le fiége dArras pendant 
vingt ans, & mourut en 1x03 , retiré 
dans l'abbaye de Pontigny, dont il étoit 
Profes. 

Pendant tout le cours du treizième 
{iecle , les Evêques dArras ne firent pas 
beaucoup parler d eux ; mais ils établirent 
dans la ville & les fauxbourgs un grand 
nombre de couvens de Moines mendians 
CfC de Religieufes. Jean Lemoine , élu 
Evêque dArras Tan 1293, fut, Tannée 
fuivante , nommé Cardinal & Evêque de 
Noyon : c'eft lui qui a fondé le collège du 
Cardinal Lemoine à Paris. Pierre de 
Chappe , Evêque dArras en 1320 , fut 
Chancelier de France, Cardinal, paffa 
à. Tévêché de Chartres en 1326, &c ne 
mourut que dix ans après. En 1328, 
Arras vit fur fon fiége Pierre Roger de 
JZeaufort^ Limofin ,qui fut d'abord Con- 

Tome L. B 
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feillcr Clerc au Parlement de Paris, Pro- 
vifeur de Sorbonne, pafla de l'évêché 
d'Arras à l'archevêché de Sens & à ce- 
lui de Rouen, fut fait Cardinal, & devint 
Pape fous le nom de Clément Vl\ il 
mourut en 13 51 } il a voit été remplacé 
fur le fiége d'Arras par André Ghini y Flo- 
rentin , qui devint Cardinal , & a fondé 
. le collège des Lombards à Paris. Pierre 
Bertrandi 3 fon fuccefleur, fut auffi Car- 
dinal , & mourut Evêque d'Oftie , 3C 
Doyen du Sacré Collège. Plufieurs autres 
personnages de naiffance & de mérite 
furent Evêques d'Arras pendant le refte des 
quatorzième & quinzième fiecles ; mais 
ils partirent prefque tous fur des fîcges 
plus confidérables. Jacques de Coimbre , 
de la Maifon de Portugal, Denis de 
Montmorency, Se le Cardinal Geoffroy , 
ne furent, pour ainfi dire, qu'un mo- 
ment fur ce fiége. Philippe de Luxem- 
bourg , qui avoit été Evêque de Te- 
rouane, devint Evêque d'Arras en 1 5 16, 
& pafla , en 1 5 19 , à l'évêché du Mans ; 
îl étoit Cardinal. Antoine Perenot de 
Granvelle fut plus de vingt ans Evêque 
d'Arras. Il eut pendant bien plus long- 
temps encore toute la confiance de Char- 
les-Quint & de ion fils Philippe II. Il 
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mourut an 1 $86, ayant été fait, en ijj9 f 
premier Archevêquede MalineSjÔc nommé 
peu avant fa mort à Parchevêché de Be- 
faoçon. Son fucceffeur, François Richar- 
dot) fut le premier qui reçônnut pour fort 
Métropolitain l'Archevêque de Cambrai ; 
Arras étoit auparavant fuffragant de l'ar- 
chevêché de Reims. 

UEvêqut de Saiht<-Omer > qui a la 
féconde place dans l'Ordre du Clergé aux 
Etats d'Artois, a fuccédé à celui dePan~ 
cienne ville de Terouane , dont les ruines 
fe voient encore dans fon diocefe , à 
deux lieues de fa ville épifcopale a&ûelle; 
mais le diocefe de Saint-Omer a und 
étendue infiniment moindre que n'avoir 
celuide Terouane, puifque celui-ci comp- 
tent plus de huit cents paroifles, & que 
celui de Saint-Omer n'en a a£luellc- 
ment que cent douze; du refte v du dio- 
cefe de Terouane on a tor'mé cenir de 
Boulogne fur mer, & d'Ypres e/i Flan- 
dre. Terouane étoit l'ancienne capi* 
taie des Morins , Peuples fameux d* 
temps même de Céfar , & dont le pays 
comprenoitee qui forme aujourd'hui une 
partie de l'Artois, le Boulonois , le Ca- 
Jéfis , & une partie du Ponthieu. 
La Eoi fut prêohée à ces Peuples dès le 

B ij 
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troifiemc fiecle, par S. Fufcien H S. Vî<- 
toric, qui y reçurent la couronne du 
martyre vers Tan i86. Mais il paroîtqu'ils 
n'eurent d'Evêques que plus de deux 
cents ans après, lorfque Saint Remi , 
Archevêque de Reims , envoya Saint 
Anthimunde à Terouane , dont il fut 
Je premier Evêque , & y mourut Tan 
j 1 9. Il eut pour fuccefleur Atalbcrt , fa- 
vori du Roi Clotaire. Après lui , on 
trouve quelques lacunes dans la lifte de 
ces Evêques. Le troifiemc que Ton con- 
noifle. eft Saint Orner , Moine de Luxeuii 
dans le comté de Bourgogne. II fut en- 
voyé à Terouane , & en fut Evêque 
en 613. Il gouverna ce diocefe pendant 
bien des anqées ; mais étant devenu 
vieux Se infirme, il renonça à fon évê- 
ebé, & fe retira auprès de Saint Bertin 
& de fes Compagnons , à qui il avoit 
fait bâtir une égliie & un monaftere dans 
le lieu de Sithiu , qui eft à préfent la 
ville deSaint-Omer.On prétend qu'il n'y 
mourut qu'en 695 , & qu'il étoit alors âgé 
de cent ans* Il vit de fon vivant deux 
de fes fucceffeurs f dont le dernier fut 
Saint Bainus , qui avoit été Abbé de 
Saint-VandrilleenNormandie.Oft compte 
cnfuke Ravangcrc , Fondateur de l'abbaye 
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de Blangy ; Si/vain , qui avoit 

fondé celle cTAuchi- les- Moines ; Saint 
Erkenbode , qui avoir été Abbé de Saint* 
B^in , & qui mourut en 741. L'épif- 
c^ac de ceux qui vinrent enfuite fut 
très-peu inréreflant ]\i(c^z Saint Folquin , 
qui mourut en £55, & fut remplacé par 
S. Humfridc^ fous lequel les Normands ra- 
vagèrent Terouane ; ce dernier mourut 
en 869. Quelques années après, les Nor- 
mands continuant de ravager ce diocefe, 
TEvêque Hèrilan transféra le fiége à Bou- 
logne fur mer,ouil refta pendant plusd'un 
fiecle. Ce ne fut qu'au commencement du 
onzième que l'Evêque, nommé Baudouin f 
retourna à Terouane ; il mourut en 1 030. 
Son fucceflfeur Drogort fît la rranftation 
des reliques de Saint Bertin de fon tonv 
beau dans une châffe. Hubert fut chafle 
de fon fiége, en 1080 , par un certain 
Lambert , qui s'établit par violence fut 
le fiége de Terouane ; mais les Légats 
du Pape Grégoire VII l'ayant excom- 
munié , les Chanoines même de 'Te- 
rouane exercèrent fur lui une cruelle 
vengeance; ils lui coopèrent la langue &c 
deux doigts , & dans cet état le chafle- 
rent de la ville en 1084. 

A la fin de ce ficela & au commence: 

B iij 
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ment du fuivant , Terouane eut poi 
Evêque un fainthommedequalité,nomrr 
Jean , fils du Seigneur de Commincs e 
Flandre; il mourut en odeur de fW 
t€té, en 1130, Je pafle légèrement Tl 
beaucoup d'autres, pour arriver à Engut 
rand de Crêqui f qui pafla de Tévêché d 
Cambrai à celui de Terouane en 1301 
& mourut en 1330. Son fuccefTeur y<?a 
de tienne f pafla 7 en 1 3 34 , à Tarchevê 
ché de Reims ; il fut remplacé par Ray 
mond Saguet 3 Confeiller Clerc au Parle 
mène de Paris , qui devint Àrchevêqu< 
de Lyon en 1356. On mit à fa plac< 
Qilles Àifcelin 3 qui % s'étant démis er 
1365, fut Cardinal &C Chancelier de 
france, &c mourut en 1578. Robert de 
Genève fon fucceffeur pafla à l A évêché de 
Cambrai, fut aufli Cardinal & Antipape 
Tan 1378 , fous le nom de Clément VII \ 
il tint le flége à Avignon jufqu'cn 1394. 
Pierre d^Orgtment^ Préfident de la Cham- 
bre des Comptes de Paris , fut Evêque 
de Terouane en 1375, & Evêque de 
Paris en 1 384. Les deux Evcques fui vans 
furenç, le premier # Jean Tabari\ Mé- 
decin iH Secrétaire du Roi Charles V; 
Je fécond, Matthieu Renaud y Confeiïeur 
de Ctatta Yl Qa mû enfui ce fur çç 
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fîége Louis de Luxembourg , Préfident 
de la Chambre des Comptes de Paris , 
qui devint, en 1436, Archevêque de 
Rouen , Cardinal , puis Chancelier de 
France pour le jeune Roi d'Angleterre 
Henri VI , qui prit le titre de Roi de 
France après la mort de Charles VI- Jean 
le Jeune remplaça Louis de Luxem- 
bourg dans l'évêché de Terouane, & 
fut auffî Cardinal. Il mourut en 1461 s 
fur le point d'être élu Pape à la placé 
d'Eugène IV. Ses fucce fleurs furent David 
de Bourgogne -, fils naturel du Duc Phi- 
lippe le Bon ; Henri de Lorraine , Comte 
de Vaudemont ; Antoine de Croy % qui 
mourut en Chypre en 1495 ; Frédéric de 
S. Severin, Cardinal ; Philippe de Luxent» 
bourg\ auflî Cardinal ; François de Me- 
lun ; Se, en 1511 , le fameux Cardinal 
Jean de Lorraine , qui joignit cet évêché 
à* une infinité d'autres , & mourut en 
15501 II fut remplacé .par François de 
Crequi) & celui-ci par fon frère Antoine % 
fous l'épifcopat duquel Terouane fut 
entièrement ruiné par l'Empereur Char- 
les-Quint. Antoine de Crequi 3 obligé 
d'abandonner fon évêché, fut transféré 
à celui d'Amiens , & mourut Cardinal 
en 1 574. 
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Alors Pévêché de Terouane fut , 
comme je l'ai dit, partagé en trois; 
la partie du milieu, oix font les ruines 
de Terouane 3 forme à préfent l'évê- 
ché de Saint-Omer. Les premiers Eve* 
ques nommés par le Roi d Efpagne Phi- 
lippe II , furent des gens aflez ordinaires. 
L'Infante Ifabelle-Claire-Eugénie y plaça 
fon Confeiïeur > nommé Pierre Ponet , 
Cordelier ; il mourut en 163 i. Le der- 
nier , Pierre Vanden Per , fut charte 
de fon fiége , lorfque Louis XIV s'em- 
para de S. Orner en 1677. Ce Monarque 
nomma à fa place Anne Trijlan de la 
Baume de Su^e , qui pafla , en 1684, 
à l'archevêché d'Auch. Ses fucceffeurs 
ont été , pendant près de quatre-vingts 
ans, trois Meffieurs de Valbelle , oncles 
& neveu. L'Evêquea&uel s'appelle Alexan- 
dre- Jofeph de Bruyères de Ckalabre. Cet 
évêché vauta&ueïlement cinquante mille 
livres de rente. 

L'Abbé de Saint- Vaafl a placedansles 
Etats d'Artois immédiatement après les 
deux Evêques. On fait combien cette 
•abbaye eft ancienne, riche & confidéra- 
ble ; elle s'appeloit anciennement Nobi- 
liacurn, Son origine remonte à l'an 660. 
Alors Saint Aubert, Evêque de Cambrai 
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& cTArras , fit franfporter le corps de 
S. Vaaft , Apôtre de l'Artois , de 1 eglife 
de Notre-Dame, qui eft à préfent la 
'cathédrale, dans une chapelle où Ton pré- 
tend que ce Saint , mort plus de cent 
ans auparavant, #voit voulu erre enterré. 
On bâtit une églife exprès pour confer- 
ver ces précieufes reliques, qui opéroienc 
beaucoup de miracles; il s'y forma un 
monaftere , qui fut bientôt peuplé d'un 
grand nombre de Religieux , à la tête 
defquels on mit un Abbé. En peu d an- 
nées cette abbaye s'enrichit confidérable- 
ment : trente ans après, en 690 , le Roi 
Thierri III , fous le nom duquel le Maire 
Pépin d'Hériftal gouvernoit toute la Mo- 
narchie Françoife, fut enterré dans l'ab- 
baye de S. Vaaft : on y montre encore 
fon tombeau , mais il n'eft pas du temps 
de ce Roi même ; l'ancienne églife ayant 
été totalement brûlée en 1371, fut re- 
bâtie dans l'état où elle eft aujourd'hui, 
en 1394. Ayant été encore endommagée 
par un autre incendie en 165 1, elle a 
été de nouveau réparée. On regarde 
comme une pièce curieufe le pupitre ou 
lutrin qui eft au milieu du chœur , 8c 
qui repréfente un arbref d'airain ou de 
cuivre, foutenu par deux gros ours, & 
entouré de petits ours qui femblent 



i6 De ï-à lecture 

vouloir y grimper. On remarque encore 
dans Téglifc le jubé , le pavé du chœur 
qui^ft de differens marbres , & les dalles 
dont la menuiferie eft admirable. Le tréfor, 
renfermé dans la facriiiie , eft également 
riche & curieux. Les lieux réguliers ont 
des beautés, fur-rouc les deux réfe&oires , 
donc l'un eft pour le maigre , & l'autre 
pour le gras; c'eft proprement celui de 
l'infirmerie. La bibliothèque eft un affez 
beau vaifleau : on y montre encore quel- 
ques manuferits curieux. L'abbaye eft 
exempte de la jurifdi&ion ordinaire , # & 
foumife tout-à-fait au Pape ; elle eft 
chef -d'ordre d'une congrégation qui 
s'étend fur plufieurs abbayes des Pays- 
Bas, riches & confidérables ; l'Abbé doit 
être régulier , &C elle n'a pour Commen- 
dataires que des Cardinaux , auxquels on 
donneordinairement pour Coadjuteurun 
Moine , mais toujours bien plus vieux 
que le Cardinal Abbé. Ce Coadjuteur* 
ou, à fon défaut , le Grand-Prieur de l'ab- 
baye, exerce la .juriftlïâion fpirituelle ; 
mais le Cardinal commendataire perçoit 
les revenus de la menfe abbatiale , qui/onc 
très-confidérables , la totalité de ceux de 
l'abbaye montant., à ce que Ton dit, juf- 
qu a cent mille ccus. L'Abbé de S. Yaaft a 
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fon Officiai particulier dans Arras,indépen* 
dantde celui de l'Evêque, auflî bien que 
fa ]unfdi£tion temporelle indépendance 
de celle du Roi comme Comte d'Artois f 
& perçoit un droit fur routes les marchan- 
dions qui entrent & fortentd'Arras; on 
J'appelle droit de Tonlicu , il eft d'un gros 
revenu; l'Abbé eft Patron 8c Colla- 
taire des cures de quatre-vingts bourgs 
ou villages. Il nomme à un grand nombre 
de prévôtés ou prieures en Artois , en 
Flandre, en Picardie , & jufqu'aux portes 
de Paris. Il entretient deux collèges, l'un 
à Douai , l'autre à Paris. Ccft dans l*ab- 
baye de Saint- Vaaft que fe conclut , en 
1435 , le fameux Traité d'Arras, entre 
le Roi Charles VII & le Duc de Bour- 
gogne Philippe le Bon. Ce Traité , qui 
rendit la paix au royaume de France 
& en expulfa les Anglois , eft un des plus 
importans de tous ceuxdont il eft queftion 
dans THiftoire de la Monarchie. 

Le fécond Abbé qui a féance aux 
Etats , eft celui de Saint-Bcrtin , dans 
la ville de Saint-Omer. J'ai dit que cette 
abbaye avoit été fondée dans la ville 
de Sithiu par Saint Orner. I/églife , 
qui fut bâtie par les libéralités d'un riche 
Seigneur, nommé Aldroadc , fut d'abord 
dédiée ï Saint Pierre, 6c Saine Orner y 
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mit pour premier Abbé Saint Momelin; 
mais celui-ci ayant pafie , en 6 Î9 , à 
I evechédeNoyon, Saint Bertin, fon fuc-' 
cefleur , gouverna 1 abbaye pendant cin- 
quante ans, & v ayant été enterré, il 
lefittancde miracles à fon tombeau, que 
1 abbaye prit bientôt fon nom. Elle s'en- 
richit confidérablement en peu de temps. 
Cefl dans cette abbaye qu'en 750 le mal- 
heureux Roi Chdderic III fut enfermé. 
La première Race de nos Rois finit avec 
lui , ou, fi Ton veut, avec Thléri fon fil S> 
qui fut en même temps relégué dans l'ab- 
baye de Fonrenelfe en Normandie. . 

L'églife actuelle de S. Bertin eft vaftefc 
belle. Elle a été achevée au commence- 
ment du quinzième fiecle. La tour , qui " 
lui lert de clocher, eft d'une grande hau- 
teur ; elle fe termine en terraffe , & quand 
on eft parvenu en cet endroit, on y fouie 
dune vue fi étendue, que l'on découvre 
même les côtes d'Angleterre. Cette tour 
tut achevée en 143 1. Le Duc de Bour- 
S°l nc Philippe le Bon a tenu dans l'é- 
glilc de Saînt-Bertin deux chapitres de 
Ordre de laToifon d'or, l'un en 1440, 
J autre en 1461. Dans le premier, il créa 
Chevaliers Charles Duc d'Orléans , pere 
du Kot Louis XII , Jean Duc de Breta- 
gne , J ean Duc d'Alençon , & Matthieu 
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de-Fôix Comte de Commingcs. Dans le 
fécond , Jean Roi d'Aragon , Adolphe 
Duc de Gueldres , Thibaut de Neuchatel 
Maréchal de Bourgogne, Philippe Pot 9 
Louis de Bruges Seigneur de la Grutuze , 
& Guy Sire de Roye. 

Lesbâtimensclauftraux & le logis abba- 
tial de l'abbaye de Saint-Bertin font an- 
tiques , mais folidement bâtis, valles &C 
impofans. La communauté y eft toujours 
xiombreufe, & l'abbaye riche de plus de 
cent mille livres de rente. L'Abbé eft 
ordinairement régulier ; cependant il y a 
des exemples aflez récens que quelques 
Cardinaux l'ont poiïedée en commende ; 
mais on a remarqué qu'elle portoit , pour 
ainfi dire , malheur à ceux qui Toccu- 
poient arnfi^ & on fe rappelle que le 
Cardinal du Bois mourut, il y a un peu 
plus de foixante ans, le même jour qu'on, 
en prenoit poflTeflion en fon nom. Il y a 
grand nombre de riches prévôtés ou 
prieurés,, & de cures qui dépendent de 
cette abbaye & font à la collation de 
l'Abbé, même l'abbaye d 1 Auchi-les-Mpi- 
nés en Artois, près d'Hefdin. 

Le troifieme Abbé eft celui à'Jnchin , 
dont les richeffes égalent celles d^s deux 
précédons , quoique l'abbaye ne foie pas 
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comme les deux autres ficuée dans ufl» 
grande ville ; celle»ci eft fur la Scarpe J à 
deux lieuts de Douai. Elle fut fondée, en 
1079, par deux riches Seigneurs des envi- 
rons, nommés Sicher & tfalter. L'églife 
fut bénite en 1086. La feigneurie de toutes 
les terres des environs, qui lui a été ac- 
cordée, dont une partie eft en Flandre, 
& dont le territoire eft très-fertile, a en- 
richi cette abbaye au point où elle eft au- 
jourd'hui. 

Le quatrième Abbé eft celui du Mont 
Saint-Eloy , à trois lieues d'Arras. Cette 
abbaye eft habitée par des Chanoines ré- 
guliers, de l'Ordre de Saint-Aûguftin % 
& l'Abbé a toujours été jufqu a préfenç 
régulier, quoique l'abbaye foit fort ri- 
che. Son nom vient d'une chapelle, que 
Ton prétend que Saint Eloy , Eveque de 
Noyon , confacra en paffant par ce pays* 
Saint VindicUn^ un des premiers Eve- 
ques de Cambrai & d'Arras, y choifitfa 
fépulture. En 950 , Fulbert^ un des fuc- 
cefleurs de Saint Vindicien , bâtit une 
églife fur ce tombeau , & y fonda un 
Chapitre de huir Chanoines. En \o66 , 
TEvêque Lietbcrt a (Tu jettit les Chanoines 
à la règle de Saint Auguftin^ & érigea 
leur églife & leur maifon en. abbaye. Z0 
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1413 , PAbbé &Ies Religieux obtinrent 
du Duc de Bourgogne , Comte d'Artois 9 
la permiffion de fe fortifier; en confé- 
quence cette abbaye a été pendant quel- 
que temps une place forte, & la fitua- * 
tion en étoit affez avantageufe ; mais 
elle a , avec raifon , renoncé à cette gloire. 
Le$ Chanoines réguliers du MontSaint- 
Eloy ont le privilège de porter une fou- 
tane violette , & le rochet blanc par- 
defTus; & l'Abbé eft ainfi ?êtu, lorfqu'ii 
aflifte aux Etats de la province. 

Les autres Abb^s, au nombre de quinze, 
qui afliftent aux Etats , ne font pas (i 
riches que les quatre précédens ; mais 
aucun n*eft pauvre , & tous font régu- 
liers, car les Abbés commendataires n'ont 
point de places aux Etats d'Artois. 

Blangy eft une belle abbaye de Béné- 
dictins , ïituée dans le canton de Ternois, 
bailliage d'Hefdin , diocefe de Boulo- # 
gne. Elle fut fondée , en 1 6 1 8 3 par Saints 
Berthe, qui y plaça des Religieufe$; mais 
ayant été ruinée par les Normands, elle 
fut rétablie , au onzième fiecle, pour des 
Moines Bénédi&ins , que Ton ht venir 
de Pabbaye de Fécamp. 

Celle d'Jucky -/es-Moines eft auflî à 
une lieue d'Hefdin j elle eft de la filial 
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tion de Saint Bertin , & fi bien dans fa dé- 
pendance , qu on ne peut élire pour Abbé 
de cette abbaye qu'un Moine Profès de 
Saint Bertin. 

L'abbaye 6zHam y entre Lillers & Aire, # 
fut fondée par Ingelran , Seigneur de 
Lillers, qui, revenant du pèlerinage de 
Saint- Jacques en Galice, à la fin du on- 
zième fiecle, paffa par l'abbaye de Saint- 
Sauveur à Charoux en Poitou , & fut Ci 
édifié de la vie des Religieux qui y de- 
meuroient , qu'il établie de pareils Moi- 
nes dans fa terre de Ham , & dédia de 
même Péglife à Saint Sauveur. On y voie 
le tombeau de ce Fondateur , mort en 
1 100. Son épitaphe efl: en deux vers la- 
tins , danslefquels l'Auteur du douzième 
fiecle fait un étalage d'érudition profane 
fort extraordinaire.il dit qu'Ingelran étoit 
la fleur des guerriers de fon temps, qu'il 
avoit la beauté de Paris , Pefprir d'Ulyfle , 
la piété d'Enée, & la fureur d'He&or. 

L'abbaye de Clairmarais , de l'Ordfc 
de Cîteaux,eftdu diocefede Saint-Omer, 
& à deux lieues de cette ville , dans un 
lieu marécageux, où Ton voir plufieurs 
petites ifles flottantes , fur lefquelles on 
Fait paître des beftiaux, & du il croît 
même des £aules & des peupliers. Cette 

abbaye , 
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àbbaye fut fondée, au douzième ficelé t 
par Thiéri d'Alface Comte de Flandre f 
&*par fa féconde femme Sibylle de Jé- 
rufalem. L'églife ^ bâtie par ce Prince, 
eft très-grande, ayant quatre Cents pieds 
de long & quatre-vingt de hauteur ; 
l'intérieur eft orné de ftatues & de 
beaux tableaux, le chœur eft paVé de 
marbre , les ftallcs font d'un très-beau 
travail* & le grand autel magnifique» Plu- 
fieurs des chapelles font aulli fort ornées; 
chaque Religieux a la fienne , dans la- 
quelle il dit la Meflc , & qu 'il fe charge 
de foigner & de parer. Le cloître, le ré- 
fe&oire , le chapitre & la bibliothèque 
répondent à la beauté de Péglife, 

L'abbaye d'ArouaiJd eft de Chanoines 
réguliers, de l'Ordre de Saint Auguftin. 
Elle fut fondée l'an 1 090 , entre Bapauma 
te Péronne, au milieu d'une forêt, à 
l'extrémité de l'Artois, touchant à la 
Picardie* Ses Fondateurs furent trois Er- 
mites , dont l'un , nommé Conon, devine 
Cardinal Se Légat du Saint Siège. Ayanc 
fait cette fortune, il conftruifit en pierre 
de taille l'églife de fon ermitage, qui ne 
l'étoit auparavant qu'en bois , & en fie 
un monaftere, dédié à la Sainte-Trinité. 
Conon ne prit jamais que le titre modefte, 

Tome L. C 
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de Prévôt d'Arouefe; mais fes fuccefleufâ 
Ont eu celui d'Abbé, & il s'y eft établi 
des Chanoines réguliers* Cette abbaye eft 
même devenue chef d'une congrégation de 
l'Ordre de Saint Auguftin , qui compre- 
noit jufqu'à vingt-cinq maifons; mais il 
paroît quelle eft négligée* 

L'abbaye SEaucourt eft auflî dans le 
voifinage de Bapaume , & du même Ordre 
que la précédente; elle fut fondée 3 en 
noo, par un Ermite nommé Odon. 
• Celle d' H f enîn Liétard, près deLens, tou- 
jours de Chanoines réguliers, fait remon- 
ter fa fondation jufqu'à S. Aubert, un des 
premiers Evêques de Cambrai , qui vivoic 
au feptieme ficclc. Au onzième, un Sei- 
gneur , nommé Robert , Avoué d'Arrras s 
fonda dans ce lieu un chapitre de Cha- 
noines , qui , à la fin de ce même fiecle s 
embraflerent la régularité. Le fiecle fui- 
vant, le monaftere fut rebâti de nouveau 
au lieu où il eft aujourd'hui, à quelque 
diftance du bourg d'Henin-Liérard ; il a 
donné fon nom à une illuftre Maifon des 
Pays-Bas , dont la prétention eft d'être 
iflue de celle d'Alface, qui a pofledé le 
comté de Flandre. 

"L'abbaye de Choques, encore du même 
Ordre, eft fituée près de Béthune, dans 
le diocefe de Saint-Omer. £J/c fut fon- 
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dée , au commencement du douzième fie- 
cle 3 pour des Chanoines réguliers. Le 
fiecle fuivant , elle fut détruite & rebâtie 
au lieu où elle eft aujourd'hui. Celle de 
Mareuil eft dans le diocefe d'Arras , Se 
aflez près de cette ville ; elle reconnoîc 
pour fon Fondateur Fulbert , Eveque 
d'Arras & de Cambrai au dixième liecle; 
iclle fut détruite dans le même fiecle par les 
Normands , & rebâtie par les libéralités 
de Lothaire , Roi de France de la fé- 
conde Race. Des Chanoines # féculiers s'y 
établirent; mais la régularité y fut rétablie 
au treizième fiecle à Se c'eft alors qu'elle 
deviqt abbaye; 

Celle de Ruijjcauvilk^ dans le comté 
de Saint-Paul > près d'un bourg nommé 
Fuges , à la fource de la Lys, eft dii dio- 
cefe de Boulogne, Se fut fondée par « 
Amelin de Crëqui, en 1099 : elle eft tore 

Î>rès de la terre Scdii château qui a donné 
on nom à cette illuftre Maifon. 

L'abbàye àzDommartin ou Saint- Jojje- 
aux-Bois eft dans le diocefe d'Amiens j 
quoiqu'elle appartienne à l'Artois; mais 
elle eft fur le bord de PAutie, qui fépare 
l'Artois de la Picardie. Elle fut fondée 
du temps même de Saint Norbert, par 
Milon Eveque de Tcrouane ; elle eft 
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belle, riche, bien peuplée, & tire fort 
nom de deux Saints auxquels fon églifc 
a été fucceflîvement dédiée* Saint Martin 
& Saint Jofle. Le premier eft aflez connu 
dans toute la France ; le fécond étoic 
Breron , frère de Judicaël , que Ton pré- 
tend avoir été Roi de la Çetite- Bretagne. 
Sain t Joiïe partit de la Cour de fon frère , 
& vint fe faire Ermite en Picardie. 

Les deux derniers Abbés qui ont féance 
aux Etats d'Artois, font encore de l'Ordre 
de Prémontfé; l'un eft celui de l'abbaye de 
Saint- André-aux-Bois , k deux lieues 
d'Hefdin , du même diocefe que la pré- 
cédente , dont elle eft fille; Thiéry f Eve- 
que d'Amiens en 1163 , ayant tiré des 
Religieux de Dommartin pour*" peupler 
Saint-André - aux - Bois. La dernière eft 
celle de Saint- Auguflin , près Terouane , 
fondée en 1 1 2 1 ; elle eft riche & confidé- 
rable , & du diocefe de* Saint-Omcr. 

Tels font les Abbés qui ont féance 
aux Etats d'Artois dans l'Ordre du Clereé. 
Ils y font fuivis des Députés de neuf 
Chapitres, qui font ceux de la cathé- 
drale d'Arras , de celle de Saint-Omer f 
& des collégiales d'Aire , de Béthune , 
deLens, de Lillers, de Saiat-Pol, dç 
Fauquenbergue, 8C cl'Hefdin. 
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Les abbayes de filles n'envoient point de 
Députés aux Ecats ; cependant c'eft ici le 
lieu de les nommer, puifqu*ellesfont partie 
du Clergé d'Artois , & contribuent aux 
charges de l'Ordre du Clergé de la pro- 
vince. Leflrain & Avefncs font deux ab- 
• bayes dje Religieufcs Bénédictines , oit 
ton ne reçoit que des filles nobles. La 
première rapporte fon origine à unePrin- 
cefle nommée Bcatrix y qui vivoit, dit- ' 
on y du temps de Charlemagne. Elle fut 
détruite par les Normands , & rebâtie Tan 
108 5 par Gérard , Evêque d'Arras. & de 
Cambrai. Les Rcligiêufes n'y font point 
cloîrrées; cependant elles ne font pas fur 
le pied de Chanôineffes , car elles font 
des vœux perpétuels. La féconde fut fon- 
dée, en niS, auprès de Bapaume , par 
Clémence tie Bourgogne , femme de Ro- 
bert II , Comte d'Artois. Ayant été rui- 
oéc par les guerres, elle fut transférée- 
àArras. A la. fin du quatorzième ficelé,, 
Marguerite, Gomteffe d'Artois,, donna, 
à cette communauté foa château de 
Bellemott+i où cette abbaye eft actuelle- 
ment établie, & magnifiquement bâtie. 
L'abbaye de Blandeque Se celle de Lûfines» 
font de l'Ordre de Cîtcaux, £c du dio~ 
çcfe de Saint-Qmer^La première fut fon- 
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déc en 1 189, à une demi-lieue de Saint* 
Orner ; la féconde en 1 295. La Braydle. 
eft près de Lens. Cette abbaye de fille* 
eft encore de Bernardines; elle fut fondée ^ 
en 1 196, par Ode , femme d'un Conné- 
table de Flandre, de la Maifon de Hornes. 
Les Seigneurs de ce nom , defeendans de • 
la Fondatrice, en ont été long- temps les 
Bienfaiteurs. Celle du Vivier îut fondée 
au commencement du treizième fiecle y 
dans un village de l'Artois , à deux lieue$ 
d'Arras , dou elle a été transférée dans 
cette ville. Enfin celle du Verger y tou- 
jours du même Ordre , eft fort près du 
bourg d'Oify , dont les Seigneurs ont été 
fes Fondateurs au treizième fiecle. 

J'ai déjà dit que pour être Député de 
la NoblefTe aux Etats d'Artois , il falloic- 
être Seigneur de paroiffe dans Fétendue 
de la province, & d'ailleurs prouver une 
nobleffe au moins de quatre races. La 
première de ces circonftances eft caufe 
que pluficurs grandes Se anciennes Mai- 
fons, originaires de la province, n'ont 
plus d'entrée aux États. Ainficelled'Z&/zz/i-. 
Liétard, qui prend certainement fon nom 
d'un bourg de l'Artois, ne figure plusç 
fur la lifte des Seigneurs & Gentilshom- 
mes convoqués ; au lieu que ceiuç <^ui 1$ 
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font parce qu'ils poffcdent de belles 
terres en Artois , ont tous, des origines 
étrangères à la province , quoique quel- 
ques-unes foient très-illuftres. Ainfi la 
terre dïEpinoy 3 qui eft: titrée de princi- 
pauté s appartient à M. le Prince de Ro- 
han-Soubife, originaire de Bretagne, & 
Jui vient de la Maifon de Mdun , ori- 
ginaire de Tlfle de France ; le même 
Prince poflede aufli l'ancienne terre, ville 
& comté de Saint-PoL 

La terre de Robeque , aufli titrée dç 
principauté, appartient à un Seigneurde la 
Maifon de Montmorency, originaire de 
France ; M. le Prince de Robeqqe poffèdc 
auflj la ville & vicomté d\itf*>£ en Artois. 
M. le Comte d'Egmont , dont le vrai 
x\om e(kPignatel/z> eft d'origineltalienne; 
il a hérité des grands biens de la Maifon 
d'Egmont , qui defeendoit des anciens 
Ducs de GueldreSj 5c poflede en Artois 
le marquifat de Renty , 6c la belle terre 
§C fénéchauflee tiAubigny. 

Le comté de Fauqucnùergue eft dans la 
Maifon de Ligne, originaire du Hainaut^ 
la tçrrç &OigniôS) dans la Maifon de 
Gand , d'origine Flamande ; celle do 
Boubers à M. le Prince de Rache , de la 
Maifon dç Bcrgkes , originaire du Bra-? 
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bant ; mais le màrquifatd' Hçdigneulles eft 
dans la Mai Ton de Béthune, qui eft conftam- 
nienc originaire d'Artois, puifquelle tire 
fon nom de la ville de Béthune même, 
Duchefnç,qqi a faitlagénéalogie decette 
Maifon, convient que dès le douzième 
(îccle elle s'éroit féparée en plufieurs 
branches > de Tune desquelles defeendenç 
MM. les Ducs de Sully 6c de Charoft, 
les Comtes U les Marquis de Béthune-. 
Selles , & de Béthune^-Chabris ; d'une au^ 
tre branche font les Seigneurs de JS^yfo/*^ 
Carency^ Béthune des Planques l & Ic$ 
Marquis d' Hedigneulks, qui Fubfiftenfcerç 
Artois , auflibieq que les Comtes dei?/- 
thune-Penin y 8ç çnfin çeqx de Béthune dô 
SairtfrV tnant. 

Le marquifat de ffeuckin eft dans fa 
. Maifon de Croy r, très-ancienne, puifque 
fa généalogie remonte jufqu'à un Prince 
de Hongrie, qui vint en France au dou^ 
ziçme fiecle : elle s'eft féparée en plu-s 
fleurs branches , dont deux au moins 
fûbfiftenç encore çp Artois & çn Hai- 
jiaut. 

La terre & châtellcnie $Oify a paffé 
dans la Maifon à'JlJpgnies x fubltiçûée^ati 
îîiilicu dn dix-.feptitme fiecle x à celle, de 
TQUrwi-d'Qify i laquelle précçpdpiç dc£ 
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cendre des Avoués de Tournai , branche 
de l'ancienne Maifon d'Oify , dont les 
aînés avoienr pofledé la pairie d'Avefncs 
en Hainaut, Cette Maifon d'Oify étoic 
de la première ancienneté & de la plus 
grande illuftration ; mais celle d'Aflignies 
même eft très-ancienne dans l'Artois, fait 
remonter fa généalogie jufqu'au treizième 
fieele , & s eft fignalée fous les Ducs de 
Bourgogne & les Princes de la Maifon 
d'Autriche dans les Pays-Bas. 

La terre de Caucourt eft dans la Maifon 
de Lannoy % branche de Bcaurepaire. L'on 
fait combien cette MaTfon, originaire de 
Flandre, & qui tire fon nom d'gn gros 
bourg de cette province, a été illuftrée 
depuis le quatorzième fîecle ; elle a eu 
nombre de Chevaliers de la Toifon d'or 
depuisl'inftitutiondecetOrdre,unGrand^ 
Maître des Arbalétriers de France , & a 
toujours contra&é les plus belles al- 
hances. 

La vicomté de StapU % la terre & la 
feigneurie de Baral appartiennent à MM. 
de NcdonckeL La terre de leur nom eft 
en Artois. Elle eft fortie, au dix-feptieme 
fiecle , de leur Maifon , & eft paffee dans 
celle de MM, de Çamin y Marquis do 
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Lillers^ auffi en Artois, d'une nobleffa 
ancienne de la province. , 

La terre de Blandeque y érigée en 
comté, appartient à MM. de Lcns , qui 
tirent leur nom d'une ville d'Artois. * 
dont ils étoient Châtelains au onzième 
fieclç ; ils ont eu, au quatorzième , un 
Grand-Maître des Arbalétriers de France* 

La terre de la Bufficre eft à la Mai- 
fon de Mauldc , originaire du Hainauf, 
La terre de leur nom appartient à pré-* 
fent à la Maifon de Ligne , Se porte le 
titre de Baronnie depuis Tan iooo. Celle, 
de Monchi-Cayeu appartient à la Maifon 
de Bournel, originaire de Picardie, Sg 
qui a eu un Grand-Maître de l'Artillerie* 
de France à la fin du quinzième fiecle« 

Enfin la terre Se comté de Brias en 
Artois eft encore poflTédée par un Sei-» 
gneur de ce nom , & elle n'eft jamais 
lortie de cette Maifon depuis les premières 
années du 'treizième fiecle. Une autre 
branche de la même Maifon poiïede le 
jnarquifat de Royon , qui y eft «ntré dès 
Je quinzième fiecle, La terre de Bours \ A , 
qui a appartenu à la Maifon de Mont-r 
morency , 6c a même donné fon nom 
à une b'rançhe de cçttc Maifon A éteintç. 
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depuis peu, eft à prëfcnt dans celle de 
JMarnix , originaire de Savoie, qui a paf- 
féj au fei^iemç fiecle , dans les Pays* 
Bas i Se a pris le nom de Sainte-Aide* 
gonde , d'une terrç en Hainaut. 

Celle de CroiJîUez appartenu de même 
à la Maifon de Montmorency ; elle eft 
dans le bailliage de Bapaume , & a paffe 
par alliance de cçtte Maifon 4ans celle 
de Gand, | 

La terre de FoJfeux cA fituée en Artois, 
& a pafle, depuis le quinzième fiecle ^ 
par une héritière 3 dans la Maifon de 
Montmorency , dont elle neft fortie que 
depuis peu d'années. La branche qui hé- 
rita de FoflTeux eft devenue l'aînée paç 
l'çxtin&ion de celle des Seigneurs de 
Nivelle j, établie en Flandre. C'eft de 
cette branche de FoflTeux que defeendenç 
tous ceux qui portent a&qellement le 
nom de Montmorency y à. l'exception des 
Montmorency - j^avai , qui font d'un© 
fcranchç çadette féparée dçs le trciçiemç 
ficelé. 

Le Tiers-Etat de l'Artois eft compofë 
dçs Députés de dix villes, dont \c vaiî 
donner, d'après Gqichardin > une légerç 
4çfçrijptipn , carieront toujours ^ucl» 
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changemens elle ont éprouvés depuis deux 
cents ans. 

L'ancienneté à % Arras fc prouve parce 
qu'il en eft fait mention dans les Com- 
mentaires de Céfar , & dans l'Itinéraire 
d'Antonin. Le premier en parle comme 
de la capitale des Peuples Àtrebates , qui 
avoient pour Roi un nommé Çommius % 
qui fit la guerre aux Romains , quoique 
Céfar fut fon Bienfaiteur ; mais cet Em- 
pereur l'en fit bientôt repentir. On pré- 
tend cependant q.u'Arras avoir un autre 
nom que celui des peuples de fon terri- 
toire. L'Itinéraire d'Antonin la nomme 
Ncmttacum. Elle étoit la principale villa 
de Flandre , fous Pempire de Charles le 
Chauve ; car elle eft nommée avant toutes 
les autres dans la donation que cet Em- 
pereur fit en 8:63 , d'un territoire fort 
étendu y & d'un grand nombre de villes 
des Pays-Bas , à fa fille Judith & à Bau- 
douin Bras-dc-fer , qui 4 après avoir en- 
levé cette Princeffe, Fépoufa enfin da 
çonfentement de fon pere x & eft regardé 
comme le premier Comte de Flandre. De- 
puis ce temps, Arras a toujours continué 
d'être une ville impoftante ; & quand 
l'Artois a été féparé de la Flandre ± eUa 
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cft devenue fans contredit la capitale* 
Elle cft fituée fur une montagne , d ou 
l'on tire une pierre bleue, excellente pour 
bâtir. Elle n'eft commandée par aucune 
hauteur ; par conféquent fon affiette feule 
la rend une place très-forte; d'ailleurs 
on a ajouté en différens temps à fon an- 
cienne enceinte , qui eft folide & bien 
remparée , des ouvrages extérieurs qui en 
défendent les approches. Le ruifleau de 
Crinchon, qui traverfe la ville & fe jette 
affez près de là dans la Scarpe , remplie 
d'eau les foflfés de la citadelle, & ceux 
d'une partie de la ville; lerefte eft creufé 
dans le roc. Au plus haut de la montagne 
eft placée la ciradelle, qui eft très-régu- 
liere, a cinq baftions, dont les courti- 
nes fonc couvertes d'autant de demi- 
lunes. Elle n'a été conftruite que depuis 
que les François font maîtres d'Arras; & 
c'eft l'ouvrage du fameux Maréchal de 
Va u ban. 

La* ville entière , fortifiée comme je l'ai 
dit, eft divifée en deux parties, dont la 

Î>lus élevée s'appelle la Citê % & l'autre 
a/ 7 ///*. Elles font féparées par une vieille 
fnuraille & quelques tours. La ville eft 
toute entière dans la feigneurie tempo- 
relle de l'Evêque , & la cité dans celle 
de l'Abbé de S.Vaaft. Chacune de|ces deux 
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. parties a fon Corps municipal à part * 
& l'Eveque & l'Abbé influent chacun 
fur la nomination de leurs Echevins. Ce 

. • qu'il y a de remarquable , c'eft que ces 
deux Corps députent à part à l'aflemblée 
des Etats 3 & forment dans le Tiers-Etat 
chacun une ville à parc, dont lés Dé*- 
putés fîégent à des places différentes. 
Ceux de la ville d'Arrasont la première, 
& ceux de la cité n'ont que la feptieme 
après les Députés de la ville d'Hefdin; 

En 1481 , Louis XI S étant emparé 
d'Arras , en tira une vengeance écla- 
tante & affez finguliere. Piqué de ce que 
cette ville étoit reftéc fidelle à Marie de 
Bourgogne, après la mort du Duc fort 
pere j il rendit une Ordonnance pour 
chaffer jde Ja ville & de la cité d'Arras les 
habitans de tout âge, fexe , état&condi- 
tion, même les Piètres & les Moines , 
les tranfporrer dans différentes villes du 
royaume , & y mettre des habitans Frad- 

içoisY fur la fidélité defquels il comptoir 
davaor^ge. Il prétendit même abolir le 
nom d'Arras & celui des Artéfiens , 
& voulut qu'on appelât cette ville nou- 
velle , quant aux habitans, quoiqu'ij en 
laiffât fubfifler les bâtimens , ville fran- 
çoife , ou ville de.fianchife , parce qu'il 

; accorda des privilèges à la nouvelle co^ 
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lonie qu'il y établit , entre autres celui 
de noblefTc pour le Maire & les Echevini i 
avec la permifïion de faire le négoce fans 
déroger. Il exempta tôus les Bourgeois du 
droit de franc-fief. 

En 1483, Louis XI mourut après avoir 
fait des legs piefcx aux églifes d* A rras , entre 
autres à la cathédrale un tabernacle, Se 
une ftatuc de la Sainte Viefge en argent, 
pefant deux cent cinquante marcs. L'an- 
née fuivante 1484, Charles VIÏI permit 
aux anciens habitans de la ville d'Arras 
d'y revenir, & de jouir des privilèges ad- 
cordés aux colons de la ville de franchife. 
Arras reprit fonnofo,& il ne fut plusquef- 
tîon de la deftru&ion que Louis XI avoit 
voulu en faire. En 1491 , les troupes cfe 
TArchiduc Maximilien, depuis Empe- 
reur , y rentrèrent pat furprife, conduites 
par iin fimple Bourgeois nommé Grifart y 
qui, pour récompenfe, fut Maire de la 
Ville. 

Le lieu le plus remarquable de la ville 
eft la grande place, qui eft très-vafte, en- 
tourée de bâtimens d'une architc&ur* 
allez uniforme , & de portiques. Le petit 
marché en éft voirtn; ceft là ou eft la 
maifon de ville , furmontée d'une tour 
que l'on appelle le Beffroi 3 dont leclo- 
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cher cft fore haut & furmonté d'une 
couronne , qui a pour girouette un lion* 
C'eft dans la place du petit marché qu'eft 
la chapelle de la Sainte Chandelle , 
dont l'hiftoire eft certainement curieufe. 
En 1105, -fous l'épifeopat de Lambçrtj 
premier Evêque d'Arras 3 après que ce 
fiége eut été féparé de celui de Cam- 
brai 1 la perte ravageant la ville , deux 
Méneftrels ou Joueurs d'inftrumens , 
dont l'un demeuroit en Brabant , & l'au- 
tre à Saint-Pol en Artois, vinrent chacun 
deleur côté avertirl'Evêque, qu'ils avoienc 
eu une vifion de la Sainte Vierge , qui 
Jeur avoit enjoint de déclarer au fainC 
Prélat 3 qu'elle lui donneroit la nuit fui- 
vante up cierge, dont il fuffiroit qu'il laif- 
fat tomber quelques gouttes dans de 
grands vafes d'eau, & que tous ceux qui 
en boiroient feroient guéris , pourvu que 
ce fût avec foi , fans quoi ils mourroient* 
Le lendemain , TEvcque déclara qu'effec- 
tivement il avoit eu la vifion qui lui avoic 
été annoncée ; il fit du cierge ou de la 
fainte chandelle l'ufage qui lui avoit été 
preferit ; les malades guérirent , & la perte 
ceflTa. On chanta dans 1 églifeun TcDeum 
folennel en mufique, où les Méneftrels fe 
fignalerent. La fainte chandelle fut placéa 

fut 
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fur l'autel d'une chapelle. dédiée à Saint 
Scverin, on établit une confrérie donc 
ils furent les premiers Chefs, qui eft de- 
venue depuis fifameufe, que les plus grands 
Princes &c les Souverains de$ Pays-Bas 
s'y font toujours fait infqrire. Cette 
Société fe fait honneur d'avoir eu, entre 
autres > parmi fes Membres le Pape Clé- 
ment VI. En ni4,la£unt£ chandelle fut 
placée dans la chapelle du petit marché, 
où elle eft encore aujourd'hui dans une 
châffe d'argent. En 1411, cette chapelle 
fut rebâtie $c agrandie; elle l'a encore été, 
en 1616 , par les libéralités d'un bâtard 
de Bourgogne, Àbbé de Safnt-Vaaft. 
On ç'allume h fainte chandelle que tous 
les ans, la veille de la fête du Saint-Sa- 
crement , pendant quelques heures feule- 
ment. Pour cet effet, elle eft portée Je 
matin en proceffion , $c avec le plus ma- 
gnifique cortège, de* fa chapelle dans la 
cathédrale , & le loir on la rapporte avec 
les mêmes cérémonies. Avant.quede l'é- 
teindre , on en fait coulçrquelqucs gouttes 
dans des jattes remplies d'eau , dont on 
Élit boire aux malades pour leur guérifon 3 
.& aux gens en fanté par dévotion. On 
eft perfuadé dans Arras, que cette chan- 
delle , depuis fix à Xept fiecles , ne di- 

Tom& L. . D 
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minue point. L'hiftoire de la fainte chai* 
délie eft fculpcée en bas-relief dans la 
cathédrale d'Arras, fur le tombeau de 
FEvêque Lambert , mort en t f 1 9 , & fon 
épitaphe en fait mention. Les Papes , 
à commencer par Clément VI , ont ac- 
cordé de grandes indulgences à ceux 
qui la vifiteroient. Il y a deux Volu- 
mes compofés exprè* fur cette chandelle 
miraculeufe , qui en contiennent l'hif- 
toire, les preuves & titres qui en éta- 
blirent la vérité ; on a compofé à ce 
fujet des Oraifons > des Cantiques , Sec. 
Le faint cierge d'Arras en a produit grand 
nombre* d'autres , qui font répandus dans 
les villes principales de Flandre , dans 
celles de l'Artois , 8c même . dans les 
bourgs 8c villages de cette province. On 
eft perfuadé que ces faints cierges ont 
la même vertu que celui d'Arras , dont 
ils tirent leur origine; voici comment 
ils font faits : on ramafle les gouttes de 
cire qui font tombées de la fainre chan- 
delle dans l'eau, 8c en mêlant une feule 
de ces gouttes avec de nouvelle cire, on 
en fait de nouveaux cierges; ainfi on 
peut dire qu'on fait de ces cierges comme 
de l'eau bénite. * 

L'égli fe cathédrale d'Arras, dédiée à No- 
tre-Dame , eft grande s & intérieurement 
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aflèz belle, mais d'une archite&ure lourde, 
n\aBye t Sc gothique. Le bâtiment qui fub- 
lîfteeft de Tannée 1 396 ; il fut endommagé 
par le feu en 1571; mais ce dommage a 
été réparé- L'horloge 3 qui a été achevée 
cn 1 54 1 > jpaffc pour curieufe, parce que 
routes les fois qu elle fônne, on voitfortir 
& fe promener différentes petites figures 
qui représentent la Paffion. On conferve 
avec vénération dans cette cathédrale , 
dans une châiïe d'argent enrichie de perles 
& dé diamans , une cfpece de laine ^ 
nommée communément à Ârras la Sainte 
qu'on aflure être tombée du ciel 
l'an 371 de notre Ere, & avoir fertilifé 
la terre après plufieurs années de féche- 
refle ; ce qui paffa pour un miracle: 
.cependant il ne paroît pas qu'alors le 
Chriftianifme fût établi à Arras. Saine 
Jérôme parle dans fes Lettres , de cette 
merveille qu'il avoir vue, ou dont on 
l'avort entretenu dans un voyage qu'il 
fit dans les Gaules. Paul Orofe, Vincent 
de Beau vais, & tousles autres Auteurs qui 
*oo£ copié ceux-ci, en font également 
mention. Les Papes & les Evêques d'Arras 
ont approuvé la dévotion que l'on avoir à 
cette efpeçe de relique, ou du moins à ce 
monument, de miracle ^ en 1516 , la 

D ij 
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chatte dans laquelle cette Manne eft ren- 
fermée , ayant été vifitée par un Evêque, 
Légat du Pape, la Sainte Manne sy trouva 
entière & bien confcrvée. 

LeChapitredelacathédraleeftnombreux 
& riche. Il y a fix dignités , dont la pre- 
mière (la Prévôté) cft à la nomination du 
Souverain. Le Doyen & le Chantre font 
élus par le Chapitre ; les deux Archidiacres 
& PEcolâtre choifis par PEvêque. Les fim- 
ples Chanoines font au nombre de quaran- 
te , & ont fous eux cinquante-deux Cha- 
pelains. Les revenus des prébendes font 
d'autant plus confidérables, qu'elfes font 
diftribuées en denrées, blé , avoine , co- 
chons , chapons , & fagots , que les Chanoi- 
nes peuvent percevoir en nature, ou faire 
évaluer au prix du marché. Un des hô- 
pitaux eft entièrement fous, la dépen- 
dance du Chapitre. L'abbaye de Saint- 
Vaaft cft la principale églife de la ville, 
. comme celle de la cathédrale l'eft de la 
cité : j'en ai parlé ci-deflus. 

Il y a , tant dans la ville t\nb dans la 
cité, dix paroi (Tes, indépendamment d% 
la cathédrale. Les couvens font , ï*. les 
Récollets , autrefois Cordeliers , établis 
dans la ville prefque dès le temps de Saiac 
François; i°. ks Dominicains, Tan 1x33 ; 
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30. ici Carmes en 1310; 4 0 . les Capu- 
cins en 15^1. Depuis le dix-feptieme fte- 
cle, les Jéfuites y ont eu un collège, qui, 
je crois , eft à préfent xégi par des Prêtres 
féculiers. Le femiqaire çft entre les mains 
des Millïônnaires dç Saint-Lazare, Les 
couvens de filles font l'abbaye du Vivier, 
de l'Ordre de Cîteaux* qui y a été trans- 
férée en ifjo.î celle dç Notre-Dame de 
Ja Paix, dç Bénédi&ines , établie depuis 
J*an i£î3, & huit ou neuf autres couvens 
ou communautés de differens Ordres > 
indépçndamment^des Sœurs grifes 6c noi- 
res qui dejŒbrvent les hôpitaux. 

Les armoiries ,de la ville d'Arras font 
des rats,, du moins ces petits animaux en 
font partie ; de là vient l'infcription ri- 
dicule & 4 impertinente que Ton voyoit au- 
trefois fur une des portes delà ville, &C 
qui n'f .étsé détruite qu après la prife d'Ar- 
ras p^f les Françob e# 1640 : Quand Us 
François prendront Arr<is , les rats man- 
geront ksjçhm* Çetrp platitude donna lieu 
aex Beaux-Elprits du rereps 4e Louis JÉIII, 
de faire des plaifanxerïes amef es contre les 
Efpagçpls A l'occafion de cette conquête. 

Il y~a ^auprès d'Arras 3 fur les bords de *■ 
la Scarpe, deux portes que Ton appelle en- 
core XcÇampde Ctfar\ il paroît effc&ivc- 

D iij 
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ment, par la difpofîtion de ces «eux; 
que les Romains peuvent s'y ! êtrç i^ètéi: 
' J'ai déjà rapporté quelle éçoit l'origine 
de la ville de Saint- Orner , la féconde de 
telles de la province ; j'ai dit qu'elle s-ap- 
peloit anciennement Sithiu , & quelle 
âvoit pris le nom de Ton Patrpn. L'abbaye! 
de Saint-Bertin partage la feigneurie de la 
ville avec l'Evêque de Saint-Omer , comme 
l'abbaye de Saint- Vaaft avec celui d'At- 
ras: Il paroît pourtant que l'abbaye avoit 
autrefois la plus grande part à cette fei- 
gneurie , puifque l'églife de Notre-Dame, 
à pçéfent cathédrale, dans laquellè Saint 
Orner a été enterré , étoit dépendante de 
Saint-Bertin , & deflervie par des Moines 
dé cette abbaye. On prétend que ce ne 
fut que l'an 820 , que Friduge, Àbbé dfe 
Saint-Bertin , retira de l'églife'àe Notre-. 
t)ame les Religieux de Saint-Bertin , 8c 
y fubftitua des Chafnoines , auxquels il 
affigna dés revenus tirés de ceux de 1 ab- 
baye. Le çorps de Saint Orner , qui étoic 
refté dans Pëglïfe Hë Ndtçe Dame, fut 
enlevé au commencement cjti f ntfuviemç; 
iiecle, par un Abbé de Saint-Quentin. 
L'Evêque déTerouane fit» la jguerte £ouc 
recouvrer ces reliques , Se les 1 ; retira 
en S43 ; ce ne fut point à l'églife dç 
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Notre-Dame qu'il les rendit, mais à 
celle de Saint-Bertin, comme la princi- 
pale de la ville. Ce n'eft que long-temps 
après, que les reliques ont été partagées en- 
tre les deux églifes; celle de Notre-Dame 
conferve fa part dans une magnifique 
châfle s placée fur l'autel du chœur. 

Ce fut Foulques , Abbé de Saint- 
Bertin ^ qui commença, en 881 , à en- 
tourer de murailles la ville de Saint- 
Orner ; en 91 x , Baudouin le Chauve , 
Comte de Flandre , acheva de perfec- 
tionner cette enceinte, & lui accorda les 
privilèges de ville. Telle eft Thiftoire de 
Saint-Omer, fuivant les Annales de Tab- 
baye de Saint-Bertin , & c'eft ainfi que 
Guichardin lexpofe lui-même ; mais de- 
puis le dix-feprieme Siècle , les Evêques 
ae Saint-Omer ont réclamé contre cette 
opinion hiftorique , ayant prétendu que 
leur cathédrale , dont la fondation eft due 
au même Saint, en a toujours été indé- 
pendante. La difeuflion de ce point d'Hif- 
toire fait la matière de deux gros vola* 
xn.es //z-4*\ imprimés l'un par les ordres 
de l'Abbé de Saint - Bertin , & l'autre 
par ceux de TEvêque de S* Orner. 

fortificaiion antique de la ville dç 



* 
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S. Orner confifte en d'épaiflTes murailles ter- 
raflées, enrremélées de tours rondes , de- 
vant lefquelles eft un large foffe rempli de$ 
eaux de la rivière d'Aa , & par celles d'un 
canal tiré de la Lys. Cecte vieille en- 
ceinte a été couverte par le Maréchal dé 
Vauban < de battions , de demi-lunés, 
de quelques contre-gardes , éc même d'un 
ouvrage à corne ; dans quelques parties , 
il y a encore un avant.-foffe , chemin cou- 
vert, & glacis ; mais dans une autre partie 
de la ville, la fortification eft couverte 
& enveloppée par un terrein marécageux, 
coupé de navilles & de petits canaux, 
La ville, en généraï , eft bâtie fur le pen- 
chant d'une colline, qui fe perd dans un 
marais qui s étend très-loin , car il fuit 
le cours de la rivière d'Aa jnfqu a ,(?ra- 
yelines : la partie la plus haute s'appelle 
le Château ; elle a fâ petite enceinte par- 
ticulière ^& fon fofle. 

Saint- Orner eft â la France depuis 1 an 
1 677, que Mon (leur , frère de Lou is XIV, 
j'affiégea. Se la prit après avoir gagné h 
bataille de MontXaîîel. Le Bailliage dë 
Saint- Orner • détend fur foixantê-cinq 
Communautés. 

J ai prié de l'éreftion de Pévêché , qui 
eft de l'an 1559. Le revenu de l'Evêque 
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eft fondé fur celui de l'ancienne prévôté 
du Chapitre , & des biens d'un couvent 
de Chanoines réguliers , qui y fut réuni : 
il vaut aujourd'hui cinquante mille livres 
de rente. Le dioceffe comprend cent douze 
paroi/Tes. Le Chapitre eft compofé de fix 
dignités , de trente-quatre Chanoines & 
de vingt- quatre Chapelains. Ces bénéfices 
ne font pas fi bons que ceux d'Arras. La 
cathédrale a&uelle eft très-belle 3 quoique 
l'archite£ure en foit très-gothique ; aufïï 
croit-on que c'eft la plus ancienne églife 
de la ville : ôn y montre le tombeau où 
Saint Orner fut enterré, indépendam- 
ment de la chatte dont j'ai parlé. On voit 
dans le chœur le piaufolée de marbre avec 
la repréfentation d'Antoine de Croy , Evê- 
que d'Arras, mort en 1 5 38. Le palais épi£ 
Copal eft moderne, n'étant que du corn* 
fnencementdece ficelé ci; il eft très -beau. 

Il y â fix paroifles dans la ville; 
trois font à la nomination du Chapitre 
de la cathédrale, & trois à celle de 
l'Abbé de Saint- Bertin. # L'églife de cette 
àbbaye eft très-grande, mais fort fombre: 
on voit, à Tentrée de la nef, un tombeau 
revêtu de faïence ou terre verniflee ; la 
figure qui eft couthée deflus , repréfente 
un corps très-décharné. Le peuple pré- 
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tend que c'eft la figure d'un Saint , & l'a 
nommé Saint Languin ; il l'invoque pour 
les maladies de langueur, quoiqu'il y aie 
plutôt lieu de croire que c'eft la fépul- 
ture d'un particulier favant, puifqu'on 
voit à la têce & au pied du tombeau des 
figures de la même matière , qui repré- 
sentent Ariftote & Euripide. Le jubé 
de l'églife eft un très- beau morceau 
d'archite£hjre , foutenu defeize colonnes 
de màrbre; des deux côtés font des tom: 
beaux de quelques anciens Abbés, & au 
deiïus,des ftatues repréfentant les Ver- 
tus. Le retable du maître-autel eft d une 
grande magnificence, étant orné de peuvr 
tures, de lculptures, même de quelques 
pierres précieufes. Les peintures font dé 
îa main de Jean Vaneyck , Inventéur de 
la peinture à l'huile. Le tabernacle, qui 
eft fur co retable, eft encore magnifique 
& précieux. Tout cela eft le fruit des 
libéralités de Guillaume Filaftre, Evêque 
de Toul , enfuite de Tournai, ôc qui 
étoit auffi Abbé de Saint -Bertin. Les 
principales reliques font ccllçs de Sainç 
Bertin , placées dans une belle chàiïe 
au deffus de l'autel ; Se des deux côté$ 
font celles de Saint Silvain, & de Saint 
Folqurn Evêque de Terouanç. On vqi.ç 
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dans le chœur les armoiries des Cheva- 
liers qui affilièrent aux deux Chapitres 
de l'Ordre de la Toifôn d'or, que j'ai die 
4jui fe tinrent dans l'églife de Saint- Ber- 
tiây-'li y a encore à remarquer dans les 
*hàpeïles (Je cette églife, différens mor- 
ceaux de peinture & de fculptures, les 
très-beaux, & les autres très-fingu- 
liers. On fait que plufieurs perfonne* 
illuftres ont été enterrées' dans cette 
églife j entre autres, le Roi Childeric III, 
dernier de la première Race , qui ne mou- 
tut qu'en 754, quatrième année du règne 
de Pépin; cinq Comtes de Flandre ôc 
iTAftôis , dont deux s'y étoi en t faits Re- 
ligieux; mais on ne voit plus «que le 
tombeau de Guillaume > Comte de Flan- 
dre & d'Artois, fils de Robert /Duc de 
Normandie, qui mourut en 11 19. On 
remarque encore \c tombeau de Jean de 
Croy de Renti , mort en 1415 , 8c de 
Marguerite de Graon fa femme ; celui de 
:: Jean d'Ypres , Abbé de Saint -.Bénin j 
Auteur de la Chronique de Sainte Bertin , 
qui n'eft qu'une continuation des Anna- 
les compofées plus anciennement dans 
cette abbaye. Jean d'Ypres fit écrire cette 
Chronique fous fes yeux jufqu'en 1313, 
année de fa mort.' 
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. Le« bâtimens clauftratfx de Saint-Ber- 
tin font vaftcs & beaux ; il y a , entre 
autres, deux grands réfectoires, l'un pour 
l'hiver, l'autre pour l'été j; ce dernier a 
cent cinquante pied$ de long fur qua- 
rante de largeur. La bibliothèque cft trèsr 
riche en manufcri'ts ; on y remarque , 
entre autres , les originaux de ceux donc 
j'ai parlé il n'y a qu'un momeqc 

Les couvens de fa ville de Saint Orner 
font en grand nombre; des Dominicains* 
des Recollées , des Capucins » des C*rme$ 
déchaufles, enfin des Chartreux, quifoitf 
à la porte de la ville ; ces derniers ne font 
pas fort riches , 8c furentfondés, en 1 298, 
par Jean de Sainte-Aldegonde, Seigneur 
de Noircarme en Artois. Les Jéfuites y 
avoient deux collèges , dont l'un pour 
: ks Jéfuites W allons f c'eft-à-dire , Arté- 
fiens ou du pays : ils a voient été établis, 
en 1567 > par M. Gérard d'Hamericourt, 
premier Erequc de Saint-Omer ; ce Prélat 
^eftxnterré dans leur égli fer, qui eft affez 
jolie. Le fécond collège étoit celui dçs 
Je fuir es Anglois , qui s'y étoient établis 
dès la fin du feizieme fiecle , au plus 
tard en 1593. Us ayoiertt des penfion- 
naires, cjui ,* tant qu'ils rcftoicnt daos 
cette maifon , étoient babilles en Jéfuj- 
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tes. Le cœur du Roi Jacques II , donc 
le corps eft aux Bénédi&ins Anglois de 
Paris, fut envoyé c^is cette églile ; mais 
il fut confumé dalis un incendie , qui dé- 
truifit une partie de cette églife & de ce 
collège en 1715. Il y a dans S. Orner deux 
autres collèges , l'un dépendant de l'ab- 
baye de Saint-Bertin , l'autre des Char- 
treux ; un féminaire, trois hôpiraux, & 
t>nze couvens de filles. Au milieu de la 
grande place j eft une chapelle de Notre- 
ï)ame des Miracles, lieu de dévotion 
très-fréquenté. 

L'hiftoire d'un des fauxbourgs de Saint 
Orner, que l'on appelle le Haut-Pont % 
eft finguliere : il eft habité par des 
gens tout - à - fait différens pour les 
mœurs, le gouvernement & le langage 
des Artéfiens ; ils ne communiquent 
avec les habitans de Sainc-Omer, qu'au- 
tant qu'il eft néceflaire pour' leur petit 
commerce & le débit de leurs denrées ; 
ils font prefque tous Jardiniers , te 
payent exactement la taxe à laquelle ils 
(ont impofés par les Etats de la Province; 
ils font bons Catholiques , mais ne fré- 
quentent guère d'aunx églife que la pa- 
roi ffe de leur fau*b"rg , qui eft dédiée 
à Saint Martin. 4Les uns prétendent que 
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ces Hautponois viennent d'une Colonie 
de Saxons , étâbliç dans cè canton du 
temps de Charlemagne ; d'autres, que ce 
fut Baudouin , Comte'de Flandre 4 qui 
çonduifit jufque là des régimens de 
Frifons & d'Allemands > qu'il prétendoit 
bppofer à l'Empereur Henri III ; mais 
ayant fait fa paix avec cet Empereur % au 
rnilieb du onzième fiecle , fur le bord du 
jNeufofle , auprès de Saint-Omcr, il laiffa 
là ces troupes étrangères , qui y formè- 
rent une colonie. Quoi qu'il en foit, ces 
gens parlent un ancien 6c mauvais Alle- 
mand. f • , ' 1 

La ville de Bcthune eft la troifieme de 
l'Artois , fituée fur un ruiiïeau ou petite 
rivière de la Viette, qui tombe à quel- 
ques lieues de là dans la Lys : elle efl: 
bâtie fur une hauteur qui rend fa por- 
tion aflez avajitageufe 3 ôC a donné au 
fameux Maréchal de Vauban la facilité 
de la fortifier très-régulierement, comme 
elle Teft encore aujourd'hui. Il n'a fait % au 
. refte , qu'envelopper les anciennes forti- 
4 fications par des ouvrages d'un goût plus 
moderne , tel qu'un grand baftion, plu- 
ficurs demi -lunes & contre- gardes. Le 
corps de la place dfth£fte en une enceinte 
de murailles , foutenues par un rempart , 
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Cinq petits baftions, & d'efpace en efpace 
des tours rondes , d'une conftru£tion 
àflez mal entendue , mais folide. Le foflfé 
eft tantôt plus large, tantôt plus étroit. 
Le châteali eft à un des angles de la ville , 
& il eft de défenfe, parce qu'il eft folide 
& taillé dans le roc: d'un autre Coté, au 
«dehors, là place a pour défenfé des marais 
ou prairies aifées à inonder, & dans les- 
quelles , hors les temps de guerre, on 
étend & on blanchit des toiles; il, y a 
en avant de ces prairies des redoutes, ÔC 
un château nommé Anne\in : il défend 
les approches de cette ville , qui con- 
tient environ cinq ou fix mille habi- 
tans ; ejle eft affez mal bâtie ; les rues 
font étroites & mal pavées. 

La principale églife de Béthuneeft une 
collégiale , dont l'églife Tut bâtie, ef* 
999 », par Robert I, Seigneur de Béthune, 
& dédiée à Saint Barchelemi , dont on 
y conferve un bras ; l'on fait remar- 
quer àux dévots ; qu'il eft encore tout 
écorché. En 1130 , Robert VII, fuccef- 
feur & defeendant de Robert I , fonda 
le Chapitre , compofé d'un Prévôt Se de 
vingt Chanoines : ce Chapitre^ députe 
aux Etats d'Artois. Outre la paroifle qui 
eft jointe à cette collégiale, il y en a une 
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autre dans la ville , un couvent de Fran-* 
eifeains, fondé en 1333, un de Capu- 
cins , une abbaye de Bénédictines réfor- 
mées, un couvent d'Annonciades , & ua 
d'Hofpitalieres ; les Jéfuites y avoienc 
ci-devant un collège. On y montre une 
fainte chandelle , émanée de celle d'Ar- 
ras. Béthune eft renommé pour fes bons 
fromages, qu'on tranfporte au moins dan* 
tout l'Artois. 

Les Seigneurs de Béthune n'ont point 
été connus avant le dixième fiecle ; 
c'eft alors <jue vivait Robert I, qui 
fonda l'églife de Saint-Barthelemi : il 
avoit, ou il prit le titre d'avoué de Saint- 
Vaaft d'Arras , & eut deux fils , Robert 
& Baudouin. Robert II fuccéda à fon 
perc dans la feigneurie de Béthune, Se 
«lie fe conferffc dans çette branche aînée 
pendantenviron deux cent cinquante an$. 
MM. de Béthune d'Hédigneulles de Pe- 
uin > & de S. Venant, encore exiftans en 
Aftois, defeeodent de Baudouin II, fils 
de Robert J. Robert V e du nom , qui 
fuivk fticçeflivemcnt le Comte de Flan- 
dre , le Roi Louis le Jeune , & fpn fils 
Philippc-Augufte à la Terre-Sainte, eut 
fix enfans j dont le çroifieme forma uqc 
branche qui a paffé sa Bçoffç * s'y eft 

établie , 

ê 
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établie, y fubfifte encore fous le nom 
de Benoît , & v poflede pluficurs titres de 
pairies. Robert VII , petit- fils de Ro- 
bert V, continua de pofféder la feigneu- 
rie de Béthune* & ravouefie de Sai*nt j 
Vaaft d'Arras. Il n'eut qu'une fille , Ma- 
îiaut de Béthune \ celle-ci epoufa Gui de 
Dampierre, qui devint, en 1150, Comte 
de Flandre, de qui font dépendus les 
Souverains de Flandre Se d'Artois ; &C 
par femmes , les Ducs de Bourgogne * 
les Archiducs d'Autriche, Empereurs, 
Rois d'Efp^gne , &c. Cependant Ro- 
bert VII avoit pluficurs freres * entre 
autres , Guillaume de Béthune , qui con* 
ferva le nom de cette ville, quoiqu'elle 
ne lui appartînt plus, étant paffee à la 
Comteffe de Flandre fa nièce» Les de£ 
cendans de ce Guillaume prirent le fur- 
nom de Locres , terre qu'ils eurent en 
apanage. Ils^ontinuerent de tenir uq 
rang confidérable à la Cour des Comtes 
de Flandre , leurs parens , & des Rois de 
France , leurs premiers Seigneurs* C'eft 
cette branche qui , au commencement 
du feizieme ûeclc , eut, entre autres ter- 
res , la baronnie de .Rofny , & de qui 
defeendent les Ducs de Sully, de Chàroft, 
& les Comtes & Marquis de Béthune , 
Tome Lé E 
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fuivant la généalogie de Béthune, pu- 
bliée par André Duchefne. Les Comtes 
de Flandre conferverent la feigneurie de 
la ville de Béthune jufqu'à lextinétion 
de la Maifon de Bourgogne. Louis XI 
s'en empara alors , & fon fils Charles VIII 
k. rendit à TArchiduc Philippe d'Autri- 
che , depuis Roi d'Efpagne : fes fuccef- 
feurs l'ont poflfédée jufqu'au règne de 
Philippe IV & à celui de Louis XIV- 
Elle fut prife , en 1645 , par Gaftoa 
d'Orléans, frère de Louis XIII , & af- 
furéc à la France par la paix des Pyré- 
nées, 

En 1 710 , le Prince Eugène & le Duc 
de Marlborougen formerentlefiége, & ne 
remportèrent qu'après trente-cinq jours 
de tranchée ouverte. La défenfe de cette 
place fit beaucoup d'honneur à M. de 
Vauban , neveu du Maréchal , digne 
élevé de fon oncle dans l'art de forti- 
fier & de défendre les places. En 1713, 
elle futfeftituée à la France par le Traité 
d'Utrecht. M. de Vauban , fon défen- 
feur, y eft mort en 173 1 , Lieurenant- 
Général des Armées du Roi, Grand- 
Croix de l'Ordre de Saint-Louis, & 
Gouverneur de la ville. Il y eft enterré 
dans l'églife des Capucins. 
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A une lieue de Béthune , dans un 
bourg toommé Gohfiai , eft un couvent 
de Chartreux & un de Religieufes Char- 
treufes* fondés en 131s par Mathilde> 
ComteiTe d'Artois. Le territoire de Bé- 
thune s que Ton appelle XAvoucrie , s'é- 
tend fur trente -fept communautés ou 
pàroifles. 

La ville d' 'Aire , a&uellement la qua- 
trième de l'Artois, étoit peu de chofô 
avant que l'Empereur Charles-Quint dé- 
truisît là ville de Terouane, qui n'en 
étoit qu'à deux lieues ; cependant elle 
étoit connue long- temps auparavant* 
Actuellement il y a près de cinq mille 
habitans. Elle a \ê titre de Vicomté , Se 
tppartient au Prince de Robeque i de la 
Maifon de Montmorency , qui eft auflî 
Comte d'Eftaire, dont la vicomté d*Airô 
eftj en quelque manière * une dépen- 
dance. Cette ville eft fituée fur la Lys f 
qui la fépare en deux parties, avec un 
château entouré d'un petit fofle plcia 
d'eau , que lui fournit un ruifTeau 3 
nommé la Laquctte. Il eft de forme car- 
rée, compofé de fépt tours antiques» 
Les fortifications d'Aire ont été com- 
mencées par le Chevalier de Ville , 5c 
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perfectionnées enfuitc par Monfieur de 
Vauban : une partie cft entourée d'un 
terrein bas , occupé par un pré maréca- 
geux, fur lequel on blanchit des toiles; 
on peut y former une inondation ca- 
pable de défendre les approches de la 
place. Les éclufes font en partie dans 
la ville , en partie fous la prote&ion 
d'un fort qui n'eft qu'à une bonne portée 
dç canon d'Aire , entre la Lys & un ca- 
nal qui va d'Aire à Saint-Omer , & fert , 
pendant une partie de fon cours , de li- 
mites à la Flandre & à l'Artois. Ce 
canal eft d'une grande utilité pour le 
commerce du pays. Aire eft du diocefe 
de Saint-Omer, qui n'oo eft éloigné que 
de trois lieues. # 

L'églife principale & paroifliale eft dé- 
diée à Saint. Pierre. On prétend qu'elle 
a été bâtie par Lideric de Buck , premier 
Comte Foreftier de Flandre , qui vivoic 
fous le Roi Dagobert, Se mourut l'an 
691 , âgé de quatre-vingt-douze ans. On 
croit qu'il fut enterré à Aire, dans cette 
églife de Saint-Pierre ; mais pour fon fils 
Antoine, qui fut fon fuccefteur, on ne 
peut favoir où il eft enterré , car il s'en- 
fuit, lorfque les Barbares Hongrois ou 
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Vandales ravagèrent la Flandre, à la fin 
du feptieme fiecle ou au commencement 
du huitième. 

On prétend que ce fut Lideric qui fit 
le premier entourer Aire de murailles. Je 
ne fais fur quel fondement les Chanoines 
de la collégiale d'Aire croient pofTéder les 
corps du Roi Pépin & de la Reine Perthe 
fa femme , que Ton fait d ailleurs avoir 
été enterrés à Saint-Denis en France. 

Baudouin de Lille , Comte de Flan- 
dre , fonda , en 1164, un Chapitre à 
Aire; & en 1 1 86 3 Philippe d'Alface f 
auflî Comte de Flandre , l'augmenta : 
il eft actuellement compofé>de trente- 
neuf Chanoines , dont fix font en digni- 
tés. L'églife étoit très-belle, mais elle 
a été entièrement ruinée lors du fiége de 
1710. La tour, qui étoit très-élcvée Se 
très-belle , fut alors fort ébranlée ; ce- 
pendant elle ne tomba qu'en 171 3 , lorf- 
que la ville fut reftituée à la France par 
le Traité d'Utrecht; alors les Magiftrats 
ordonnèrent de fonner toutes les cloches , 
qui entraînèrent le clocher. Il y a dans 
Aire <fne féconde paroiffe , un couvent 
de C.ipucins, quatre couvens de filles % 
dont un de Cordelières Angloifes, & un 
de Capucines , un béguinage f un hôpi- 

E iij 
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tal r 8C deux petits établiflemens pîcux 
du même genre ; les Jéfuitcs y avpient 
ci-devant im collège & une belle églife. 

En 148* % Louis XI prit la villo 
d'Aire par la trahifon du Gouverneur 
qui devoit la conferver à TArchiduq 
Maximilien ; mais il la rendit la même 
année par le Traité d'Arras , 6c elle 
demeura foumife à la Maifon d'Autriche , 
jufqu'à ce qu'en 1641 elle fut prife par le 
Maréchal de la Mcilleraye, après un fiége 
de deux mois. A la fin de la même année \ 
les Efpagnols la reprirent avec une armée 
commandée par le Baron de Beck, Ofïk 
cierGénéral d'une grande bravoure & d'un 
grand mérite militaire , mais qui avoit (î 
peu de naifîance, qu'il avoit commencé par 
être fimple Meflager ou Courrier, Si 
étoit parvenu à être Gouverneur-Géné-^ 
ral du duché de Luxembourg. En 1676^ 
le Maréchal d'Humicres revint affiéger 
Aire, &c la prit après un fiége de vingç 
jours. Ceft depuis cette époque que les 
f rançais l'ont fait fortifier , comme je 
viens de le dire. Le 4 Septembre 1710, 
le prince Eugène &c le Pue de^MarU 
boroug aflfiégerent cette place; le Mar^ 
quis de Gpesbriant, Lieutenant-Général 

dç$ Àrm é « tais XIV* 1* défeadoici 
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& fe fie le plus grand honneur par une 
réfiftance de plus de deux mois. Il ob- 
tint , le 9 Novembre j une capitulation 
honorable. A la paix d'Utrecht, les Fran- 
çois en font rentrés en pofleflîon. 

C'eft dans le bailliage d'Aire qu'eft le 
lieu de Guinegate , où fe donna 4 en 
1479 3 une bataille entre l'armée Fran- 
çoife, commandée pan le Maréchal de 
Crevecœur , & celle de l'Archiduc Maxi- 
milien , époux de l'héritière de Bourgo- 
gne. Les Autrichiens s'attribuèrent l'a- 
vantage, & appelèrent cette bataille la 
Journée des Eperons , prétendant que les 
François s'étoient enfuis à toute bride ; 
cependant l'armée Frânçoife remplit le 
but qu'elle s'étoit propofée , qui étoit 
de faire lever à l'Archidirc Maximilicn le 
fiége de Tcrouane. 

Saint-yenam&Ç\tuècenJino\s, dans 
le bailliage d'Aire ; mais elle n'eft point 
comptée parmi les villes de la province , 
te n'a point féance aux Etats; ce qui 
â fait croire à quelques Auteurs qu'elle 
ti'appartenoit pas à l'Attois , mais dépen- 
doit de la Flandre. Elle eft placée fuç 
la rive gauche de la Lys , rivière qui s 
fépare les deux provinces de Flandre 8ç 
à'Artois, Elle a été érigée en comte ail 

E iv 
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milieu du dix-fepticme ficelé, par le Roi 
d'Efpagne, en faveur de Maximilien de 
Liere 3 Gouverneur de * Saint-Omer , ÔC 
appartient, à ce que je crois, à préfent à 
une branche de la Maifon de Béthune t 
établie en Artois. Il n'y a qu'une feule 
églife dédiée à Saint r znant , qui vivoîc 
au huitième fiecle, du temps du Roi Pépin. 
Il fe fit Ermite dans une forêt aux en- 
virons d'Aire, & y fut aflaffiné par des 
voleurs ; ce qui la fait regarder comme 
Martyr. 

Les miracles -qui s'opérèrent à fon 
tombeau 3 donnèrent lieu à la conftruc- 
tion d'une églife ; & celle-ci à la forma- 
tion d'une petite ville, qui , par la fuite, a 
étéfort:fiée v étant regardée comme impor- 
tante J parce qu'elle défend un paflage fur 
la Lys. En 1 6 57 > le Maréchal de Tu- 
renne l'afliégea & la prit. Elle fut cédée 
à la France^ar le Traité des Pyrénées; 
mais alors les fortifications furent rafées: 
elles furent fi bien rétablies par leS 
ordres de Louis XIV, qu'en 1710 Saint-» 
Venant le trouva en état de foutenir un 
affez long fiége; elle fut invertie le j 
Seprembrc, & ne fe rendit , par capitu- 
lation, que le 19 du même mois. La France 
en a été remife en poflfeffion par le Traité 
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d'Utrccht. La place a encore un Gouver- 
neur, un Etat-Major, & une garnifon. 
Depuis !• commencement de ce fiecle , il 
s'y eft établi une efpece de communauté 
de Frères, que Ton appelle les Bons Fieux. 
Ils deflervent l'hôpital , & reçdivenc 
d'ailleurs des Penfionnaires , qui prefque 
toujours font de mauvais fujets que Ton 
y renferme pour corre&ion. 

la ville de Terouane étant ruinée 3 n'eft 
plus comptée parmi celles de l'Artois, & 
n'envoie plus de Députés aux Etats. Son 
territoire , que Ton appeloit autrefois la 
Régale de Terouane , parce qu'elle a voit 
dépendu immédiatement des Rois de 
France , & étoit exempte de la Jurif- 
di&ion des Comtes d'Artois, cft partagé 
entre les bailliages d'Aire & de Saint- 
Omer ; & les Juftices inférieures qui ea 
dépendoientreflbrtiffent au Confcil d'Ar- 
tois. Cependant les voyageurs curieux 
peuvent encore vifiter les ruines de cette 
ancienne ville , qui étoit la capitale des 
Morins, Peuples fameux dans THiftoirc 
des Gaules Ôc dans les Commentaires 
de Céfar. On y reconnoîtra encore les 
fondemens du château , qui étoit de forme 
carrée, cantonné de quatre grofles tours , 
entouré &C défendu par un étang, donc 
les eaux ^voient leur écoulement dans 
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la Lys , qui traverfoit toute la ville. Le* 
murailles, qui formoient fon enceinte, 
étoient épaifles, & garnies de diftance en 
diftance de tours carrées. Elles n'avoient 
point de foiïes 3 mais étoient élevées 
fur dn terrein efearpé , du côté de la 
campagne. Elles font à préfent toutes 
abattues; & l'intérieur de la viHe n'offre 
plus aucune mai fon fur pied , mais feu* 
N Jement des champs & des prairies , donc 
les fruits font affermés par les deux Evê- 
ques de Saint-Omer & de Boulogne. Si 
l'on peut encore juger par les fondemens 
delà cathédrale qu'elle étoit très-belle , 
on en eft encore mieux inftruit par les 
plans & les repréfentatrons qui nous 
en reftent. Le chapitre étoit compofé de 
trente-cinq Chanoines , dont fept Di- 
gnitaires. 

H y avoit dans la ville deux paroifles, 
& deux couvens de Religieufes, dont un 
a été tranfporté à Saint-Omer, une belle 
abbaye de Bénédi&ins , nommée Saint- 
Jean- Haut-Mont ; elle avoit été fondée 
en 686 par le Roi Thiéri , en répara- 
tion du meurtre de Saint Léger , Evêquc 
d'Autun. Elle fut transférée d'abord à 
Bailleul en Flandre f & eft à préfent à 
Ypres. Charles-Quint prit Terouane utio^ 
première fois fur François î \ Henri 11 U 

0 
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reprit en 1544 r enfin Charles-Quint la 
fît affiéger pn 1 55 3 ; le fiége en dura pen- 
dant plus de deux mois ; le brave André 
de Montalambert la défendit jufqu'à la 
dernière extrémité; il^ fut tué fur la brè- 
che, & toute fa garnifon paffee au fil 
de Pépée : la ville fut alors réduite dans 
1 état oîi elle cft aujourd'hui. 

A deux lieues des ruines de Te- 
rouanc , eft le bourg, de Renti^ érigé en 
Marquifat , entré depuis long - temps 
dans la Maifon de Croy , & qui a 
paffe dans celle d'Egmonr, Ce lieu eft 
connu dans l'Hiftoire par une bataille 
dans laquelle François Duc de Guife f 
qui commandoic l'avant-garde de l'ar- 
mée d'Henri II, eut l'avantage fur celle 
de l'Empereur Charles-Quint , qui mar* 
choit en perfonne au fecours de Renti^ 
alors ville murée 9 & même place aflefc 
forte. 

Entre Tournai & Renti , eft le bourg 
de Fauquemberg , dans lequel il y a un 
chapitre dédié à Notre-Dame > compofé 
d'un Doyen & de dix Chanoines, 6c un 
couvent de Récollets. Ce bourg a féanco 
& envoie des Députés aux Etats. 

La ville de Lcns, la cinquième do 
l'Artois, autrefois très-forte, mais i pré* 

font démantelée, recoanoîc pour foa 
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Fondateur Baudouin IV du oom, Comte 
de Flandre , qui la fie entourer de mu- 
railles Tan 1018 : ce n'étoit auparavant 
qu'un fimple bourg avec un château, mais 
fi ancien , que c'étoit, dit-on , une maifon 
royale du temps de Charlemagne & de 
Charles le Chauve. Il avoit pour Châ- 
telains , avant le dixième fiecle , les 
Comtes de Boulogne & de Ponthieu % 
qui en faifoient hommage aux Comtes 
de Flandre. Euftache , Comte de Bou- 
logne , & Ide fa femme , fondèrent le 
chapitre qui y fubfifte encore, compofé 
d'un Doyen &: de douze Chanoines 3 
avec droit de députer aux Etats d'Artois. 
Ils ont le même rang dans l'Ordre du 
Clergé, que la ville dans celui du Tiers- 
Etat. L'églife, qui eft collégiale & en 
même temps paroiflia!e,eft dédiée à Saint 
Vulgan , Ermite Anglois, qui mourut 
à Arras du temps de Saint Vaaft. Il y a 
une féconde paroiffe dans la ville, dé- 
diée à Saint Léger, un couvent de Ré- 
collets , autrefois Cordeliers , qui eft un 
des plus anciens que les Francifcains aient 
eus dans les Pays-Bas , ayant été fondé 
par le Bienheureux Frère Pacifique , dif- 
ciple de Saint François d' A flife , qui y eft 
mort , & y a été enterré ; un couvent de 
Religieufes Récolletines , un collège , Se 
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un hôpital ^ deflervi par des Sœurs. 

La ville na qu'environ quatorze cents 
habicans; maisle bailliage eft fort étendu 
renfermant cent trente-deux paroifles Le 
Maréchal de Gaflïon en fît le fiége' en 
1647, & y reçut unetleflTure, des fuites 
de.laquelle jl mourut. L'année fuivante 
le Prince de Con dé gagna dans la plaine 
de Lens une bataille mémorable. L'Archi- 
duc Léopold étoit campé à environ une 
lieue de cette ville, dans un pofte fi avan- 
tageux, qu'il ne pouvoit y être forcé. 
Le Prince de Condé décampa en pré 7 - 
fence de l'ennemi ; l'Archiduc crut pou- 
voir impunément le pourfuivre. Mais 
I infanterie françoife fc retournant tout 
a coup chargea fi a propos la cavalerie 
Elpagnole , qu'elle fut défaite, & m i c f a 
• propre infanterie en déroure. Le Général 
Beck, dont j'ai parlé, y fut blefTé griè- 
vement, & mourut de fes bleflurcs 
Dansje bailliage de Lens, eft le bourg 

* j£ a f' Ct autrcfois fortifié, & de 
tres-diftcile approche, parce qu'il eft fitué 
au milieu des marais; mais il eft à pré- 
lent raie & abandonné , attendu qu£ le 
lejour en eft mal-fain. 

La ville de Bapaume n'eft pas fort 
anaenne, n'ayant été entourée de mu- 
railles qu'en i î3î • die c ft petite, mais 
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forte i malheureufement elle matiqtl* 
d'eau, & n'en a eu pendant long temps 
que de mauvaife à boire; ce nci\ que de 
cefieclequ'on y en a découvert une fourco 
purejic aflez abondante. Son enceinte eft 
irréguliere , compofée de fept baftions , 
trois defquels enveloppent le château qui 
eft enclavé dans la ville. Le fofle eft fec 
& large à & renferme fept demi-lunes f 
qui couvrent les courtines. Le fond de 
ces fortifications eft duChevalier de Ville j 
elles ont été perfe&ionnées par M.\fe 
Vauban. L'intérieur de Bapaume eft 
percé de rues aflez régulières. Il y a deux 
grandes places, -l'une devant le château, 
l'autre au milieu de la ville* A cette placd 
aboutiffenc deux grandes rues, qui ren- 
dent aux deux feules portes par où Ton 
y entre. La maifon de ville eft aflez 
belle , ornée de fculpture & de 'fta- 
tues. La principale églife, feule paroHTe f 
dédiée à Saint Nicolas , fut bâtie en 
1557. Il y a un couvent de Récollets, un 
de Rèligieufes'qui deflervent l'hôpital* 
& un petit collège, ci-devant occupé par 
. les Jé fui tes. 

Bapaume, avec titre de Vicomté , a 
dépendu des Seigneurs de Beaumetz , a 
pafle au Prince d'Epinoy , & appartient 
aujourd'hui à M. le Maréchal Prince de 
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Soubife. En 1641, le Maréchal de la 
Meilleraye prit cette place fur les Efpa- 
gnols ; la garnifon obtint une capitula- 
tion honorable , nonobftant laquelle un 
Officier François , nommé Saint-Prettil 3 
tomba fur cette troupe, & la détruifit. 
Le Cardinal de Richelieu , inftruit de ce 
manquement ou de cette faute commife 
contre le droit des gens , fit arrêter 
Saint-Preuil, & lui fît couper la tête. Le 
bailliage de Bapaume contient foixante- 
quatre communautés ou paroifles. 

La ville de Hcsdin n'eft pas aujour- 
d'hui à la même place où elle étoit au- 
trefois. Elle fut ralée en même temps que 
Tcrouane. On voit encore les ruines du 
vi^ux Hefdin , à une petite lieue de THef- 
din a&ucl, toujours fur la rivière de 
Canche. Il y avoir autrefois dans ce vieux 
Hefdin un palais magnifique , qui fut 
bâti , en 1068 , par Baudouin de Mons, 
Comte de Flandre , de Hainaut , 6c 
d'Artois , qui y tenoit fouvent fa Cour. 
Philippe le Hardi, premier Duc de Bour- 
gogne de la féconde Race , auffi Comte 
de Flandre &c d'Artois f y en avoit bâti 
un autre en 1395. Cette malheureufe 
ville fut prife & brûlée par le Roi Louis 
XI > en 1477. Après avoir été rendue , 
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elle fut encore reprife deux fois pae 
François I, en i 511 & 1 s 57. Enfin Phi- 
libert Emmanuel , Duc de Savoie, Géné- 
ral des troupes , la reprit en 1553 , 8c 
la fit entièrement rafer & démolir, auflï 
bien que Fon château. -L'année fuivan te , 
le Duc fonda, par ordre du nouvel Em- 
pereur, le nouvel Hefdin au lieu où il 
eft à préfont , & que Ton appeloit U 
McfniL Hefdin eft du diocefe de Saint- 
Orner, frontière de Picardie, n'étant 
ou'à huit lieues d'Abbeville y & à quarrô 
de Moncreuil. Elle eft en plus grande 
partie entourée par un marais, qui en 
rend l'approche impraticable pour une 
armée ; le côté qui n a pas cette dé- 
fenfe naturelle, eft fortifié t ès-régulié- 
rement; indépendamment des baftions, 
remparts £t fofles qui forment le corps 
de la place , il eft défendu par une con- 
tre-garde & des demi-lunes. La Canche - 
la féparc en deux, & cette rivière, étant 
très-profonde, fert de fofle à une partie 
contre l'autre ; de forte que fi une moitié 
étoit prife , l'autre pourroir encore fe dé- 
fendre. Il n'y a que deux portes, une de 
chaque côté de la rivière. L'églife prin- 
cipale, dédiée à Saint Martin , eft col- 
légiale , & le Chapitre , qui députe au* 

Etats 
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Eues d'Artois eft compofé d'un Chantre 
cd dignité , & de douze Chanoines. Il 
y a dans la ville un couvent de Récollets, 
une abbaye de Rèligieufes Clarifies, fon- 
dée, en 1337*; au vieux Hefdin , pàr 
la Duchefle Ifabclle-, femme de Phi- 
lippe le Bon, Duc de Bourgogne, 8c 
rranfportéc dans le nouveau; un hôpi- 
tal, deflèrvi par des Hofpiralieres, & 
un collège, ci-devant occupé par les Jé» 
fuites. ' 

• En 1639 , l'armée Françoifc, comman- 
dée par le Marquis de la Meillerayc , 
Grand-Maître de l'Artillerie, âffiégea 
Hcfdin & le prit; Louis XIII, qui étoit 
i portée , s y rendit en perfonne , & en- 
tra dans la place , & , fur la brèche même, 
donna à la Meilleraye le bâton de Ma* 
réchal de France. En 1658 , Hefdin fuc 
livré par trahifon au Grand Condé, qui 
fervoit alors les Efpagnols contre la 
France ; mais il rentra fous la domination 
de cette Couronne par la paix des Py- 
rénées, & n'en eft pas forti depuis. Le 
bailliage d'Hefdin eft très-étendu , car 
il contient Cent foixante-quatre villages, 
& plufieurs riches abbayes. 

La ville de Saint - Pol eft le chef- 
lieu d'un vafte bailliage 8c d'une terre 

Tome L. F 
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confidérable , avqc tiçre de comté. Elle 
a été autrefois très - forte ; mais dcr 
puis long-temps elle eft réduite a de 
{impies murailles. Il y a dans la ville en* 
viron trois mille habîtaos : elle dépend', 
pour le fpirituel ,<du diocefe de Bou- 
logne. Là principale églife eft collégiale; 
Je Chapitre, compofé d'un Doyen &c de 
douze Charîoines, fut fondé Tan 1030, 
par Roger Comte de Saint-Pol ; il dè+ 
pute aux Etats d'Artois. Il y a dans la villç 
Une paroifle dédiée à Saint Paul 3 un cou- 
vent de Carmes > des Sœurs grifes & des 
Sapeurs noires ; celfes - ci ont foin de 
l'hôpital. ' ;* 

. Ç'a été long-temps une grande quef- 
tion de favoir fx le comté de Sainc-Pol 
& fon bailliage , qui eft fi étendu qu'il 
comprend- plus de deux cents villages 3 
rclevoient de l'Artois ou du Boulonnois ; 
mais à préfenç la queftjon eft tout-à-faic 
décidée. I^a y i lie députe "aux Ecats, Se 
les appellations cju bailliage reflortiflenc 
au Confeil provincial d'Artois., L'hiftoirc 
de ce comté s q^ie je vais fairç en peu 
de* mots 3 nous apprendra fi cette quef- 
tion a été bien décidée. Le plus ancien 
Comte de Saint-Pol , quç l'on conaoiffe, 
y^voit au dixième fieçle, $c s'appeloip 
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Hugues. Sa fille unique 3 appelée Rcfelle $ 
époufa Raoul Comte de (ruines 3 Ù leur 
fils Roger rut Comte de S. Fol vers 1040. 
Les defeendans mâles de Roger por- 
tèrent le même titre jufqu'a Hugues, 
(umotnmé Cfiamp-d'Avefne: celui-ci n eux 
qu'une fille , nommée Elifabeth 3 qui 
époufa , en 1196 3 Gaucher de Chânllon. 
Le comté* de Saint-Pol* relia dans cetre 
illuftre Maifon jufquen 1360 3 que Ma* 
haut de Châtillon 3 époufe de Gui de 
Luxembourg , Comte de Ligny 3 . en hé- 
rita. Leur fils IValeran de Luxembourg , 
qui fut Connétable de France, porta le 
titre de Comte de Saint-Pol. Sa fille 
pnique, Jeanne de Luxembourg 3 époufa 
Antoine de Bourgogne 3 Duc de Brabant; 
mais ayant furvécu à fon mari lk à les 
deux fils 3 le comté de Saint*Pol lui re- 
vint. Elle en difpofa en faveur de Vlpste 
de Luxembourg Ton neveu s père de Louis' , 
qui fut aulîi Connétable de France ; &c 
fit la* fin. tragique que tout le monde 
fait, ayant eu la tête tranchée par ordre 
de Louis XL Pierre 3 fécond fiis du Cart- 
nétabie 3 n'eut qu'une fille , Marie de Lu* 
xem6ourg 3 qui époufa François de Écur- 
bon 3 Comte de Vendôme 3 Si : lui porta 
le comté de Saint-Pol 3 qui fut le partage* 

F ij 
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de François de Bourbon leur 'fécond fils. 
Celui-ci n'eut qu'une fille , qui époufa 
Lionor d'Orléans , Duc de Longaeville, 
dont lesdefeendans poflederent le comté 
de Saint-Pol jufqu'au commencement de 
ce fiecle , que la Duchefle de Nemours 3 

* héritière de la Maifon de Longueville, ven- 
dit ce comté au Prince ÛEpinoy 3 de, la 
Maifon de Melun qui ne le paya que 

Ja fomme de trois cent foixante-quinze 
mille livres. Il eft vrai que ce comté avoit 
alors peu de domaine utile ; mais il con- 
fervoit & conferve encore de grandes & 
belles mouvances , d'autant plus précieufes 
pour le Prince d'Epi noy 9 que fa terre 
d'Epinoy même relevé du comté de Saint- 
Pol. L on fait que M. le Maréchal t 
Prince deSoubife, a hérité des grands 
biens de la Mlifon d'Epinoy. 

De toute ancienneté, le comté de 
Saint-Pol a relevé du comté de Boulo- 
gne ; les anciens Comtes d'Artois n'ont 
jamais prétendu qu'il relevât d'eux ; & les 
Ducs de Bourgogne ayant poffedé en 
même temps les comtés de Boulogne & 
d'Artois /reçurent l'hommage du. comté 
de Saint-Pol, comme relevant du Bou- 
lonnois : mais les Archiducs d'Autriche Se 
les Rois d'Efpagne ayant confervé TAr- 
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tois & non le Boulonnois^ne voulant pas 
pcrUrc le comré de Saint-Pol, commen- 
cèrent à foutenir qu'ikrelevoit de l'Artois, 
Cette qiR'ftion , qui fut agitée dans plu- 
t fîeurs Congrès > eft reftée indécife juf- 
qu a ce que , par le Traité des Pyrénées * 
l'Artois ayant été accordé à la France ; 
dos Rois ont autant aimé en faire dépen- 
dre le comté de Saint-Pol. 

La petite ville de Pcrncs eft de la dé- 
pendance du comté de Saint-Pol; c'étoit 
autrefois une place forte; raai$ elle fut 
démantelée auffi bien que Saint - Poi 
même , par la crainte que la puiflance 
du Connétable de Saint-Pol & de fes 
defeendans infpira * à Louis XI y aux 
Rois fes. fucee{Teur%j & aux Archiducs 
d'Autriche > héritiers- de la Maifon de 
Bourgogne. Gependant la petite ville de 
Perncs a Phonhcur de députer aux Etats 
d'Artois Elle a un Seigneur particulier ; 
& cette feigneurie étoit ^il n'y a pas longr 
temps A . dans la Maifon de Vignacourt i 
elle n'a que cinq ou fix cents habitans. 

Le bourg de Crequy > qui a donné fon 
nom à une iliuftre Maifon, eft dans le 
comté /le Saint-Pol , fur les confins du 
Boulonnois. C'eft auffi dans ce comté que 

F ni 
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fc trouve le village à y Ayncourt > fameui 
par la déroute de Parmée Françoife en 141 5. 
On ne peut avoir lu-l'Hiftoire de France, 
fans fb rappeler avec douleur cette fu- 
fiefte époque. * 
: Il y a en Artois deux petits bailliages 
qui tiennent au. comté dte Saint-Pol , 6C ' 
n'ont pour capitales que des bourgs. L'un 
eft le bailliage SAubtgny , dont le chef- 
lieu eft le gros bourg de ce nom 3 par- 
tagé en deux , dont l'un js appelle Au- 
bigny- là- Comte > & l'autre Aubigny la- 
Marche , parce qu'il a apparrenu au* 
Pririces àt Boumon - la - Marche : an 
y voyoit jadis un vieux chârcaU , que . 
Ton difoit être un ouvrage des Romains; 
iliais il eft détruit. C'cft M. le Comte 
d'Egmont qui eft actuellement Seigneur 
d'Aubigny. A ce bailliagS en tient un 
autre , qui prend Ton nom d'un bourg 
nommé Avefrtcs-U~Comte ; il a fon Gou- 
verneur & fes hommes de fief particu- 
liers , mais îl reflortit au gouvernement: 
Arras. 

Il ne me refte pUis à parler que de 
fâ ville de Lillers /qui depuis long-temps 
n*a plus aucunes fortifications. ENc* été 

érigée en Marquifat pour Kancientfte Mai- 

.» 
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. fon de Carnin i qui fubfifîoit encore il y 
a peu d'années. Elle a été cédée à [a 
France par la paix des Pyrénées, avec foh 
bailliage, dont la jurifdiction n'eft pas ■ 
fort étendue. Les habitans font au porn 7 - - 
bre de deux ou trois mille. L'églife $Hn«- 
cipale eft collégiale ; elle fut # fondée en 
1048 , par Wenomar , Seigneur de Lif- 
lcrs. Le Chapitre n'eft compofé que de 
dix Chanoines. W y a aufli un couvent 

de Dominicains, up de Sœurs grifes, Se 

. 1 

un hôpital. 

Le com.téjfde Flandre eft la princi,- Comté de 
pale des dix-lept provinces des Pays-Bas £ Flandre, 
il eft fi étendu & fi considérable, qu'on 
s'eft quelquefois fervi du mot de Flandre 
pour défigner les Pays Bas entiers, & 
qu'à préfent encore on nomme Flamands • 
tous les habitans des Pays-Bas Catholi- 
ques , comme on nomme Hollandois tous 
ceux des fept Provinces-Unies. La Flan- 
dre eft bornée au mid^par l'Artois, Te Cam- 
brefis, & le Hainaut, au Ievantcncore par 
le Hainaiu & le Brabant 3 au nord par dif- 
férens bras de PEfcaut , qui la fépare 
du marquifat d'Anvers & de la Zélande, 
avant que de fe jeter dans la mer, enfin 
à l'occident par l'Océan. Le pays eft par- 
tout uni , fertile en pâturage & en pro^ 

F iv 
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durions de la terre de toute efpecei 
excepté qu'il n'y croît pas de vin. Il eil 
de tous côtés traverfé par des fleuves , 
des rivières , & un grand nombre de ca- 
naux. Sa plus grande longueur eft de 
vingt-cinq lieues 3 depuis le Sas de Gand 
jufqli'auprès de Saint-Omer , & fa lar- 
geur de vingt lieues, depuis Aloft, fron- 
tière du Hainaut, jufqu'à Nieuport. On 
y compte plus de trençp villes murées, 
grand nombre de gros bourgs, & près de 
douze cents villages; Du temps que Gui- 
chardin écrivoit (il y a plus de deux cent 
vingt ans), ce comré appkrtenoit tout 
entier au Roi d'Efpagne 3 de la Mai- 
fon d'Autriche ; Charles-Quint , pere de 
Philippe II , avoit abfolument rompu les 
liens qui , pour ainfi dire , de toute 
ancienneté, attachoient la Flandre à la 
JYance; mais pendant le cours du dix- 
feptieme ficelé , cette province a été par- 
tagée , & appartient aujourd'hui à trois 
Souverains difFérens : même avant cette 
divifion, on la diftinguoit en Flandre 
Gallicane ou Françoije* & Flandre Fla- 
mingante ou Impériale. La première por- 
toit ce nom , tant parce qu'on y parloit 
françois , que parce que c'étoit un des 
grands fiefs de la Couronne de France , 

• 
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& une pairie du Royaume ; l'autre, parce 
qu'on y parloir le 'flamand ou le bas- 
al/emand , & que le comté d'Aloft , qui en 
faifoit partie , étoir un fief de l'Empire ; 
mais aujourd'hui elle fe diftingue par des 
pofleflîons réelles. La parric la plus méri- 
dionale appartient à la France ; les prin- 
cipales villes de ce côté font Douai y Lille, 
& Dunkerque. Le centre du fefte du 
comté eft refté à la Maifon d'Autriche 
après Pextin&ion de la branche de cette 
Maifon , qui régnoit en Efpagne ; les 
principales villes font Tournai , Gand , 
Tirages , & Oficnde. L'extrémité la plus 
feptentrionale a été cédée aux Hollandois, 
pour les rendre maîtres de l'embouchure 
de PEfcaut , dont il eft intéreffant pour 
eux que le commerce ne puiffe fe faire 
que fous leur bon plaifir. 

Pour décrire la Flandre entière , je 
parcourrai ces trois parties Tune après 
l'autre, en commençant par la Flandre 
Fra nçoife , qui confine à l'Artois que je 
viens de décrire. Je paiïerai après dans 
la Flandre Autrichienne 3 & enfin dans 
la Hollandoife : mais avant tout , il faut 
tracer en auffi peu de mots qu'il fera pof- 
fible y Phiftoire de la province entière , 
& des Souverains qui l'ont gouvernée M 
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avant que de plus grandes Puiiïances Ce 
la foienc difputée & Paient enfin par- 
tagée. Je puiferai , comme a fait Guichar- 
din ^Hes principaux faits de cette hiftoire> 
dans un vieux Livre , connu fous le nom 
de la Légende des Flamands , y mais dont 
le vrai titre eft Chroniques & Annales de 
Flandre^ depuis \ Van de Jéfus-Chrifi 610 
jufquen Van 1476. La dernière édition de 
ces Chroniques fut publiée par Pierre Ou-^ 
degerft, & imprimée à Anvers par Plan- 
tin en 157 1. 

L'étymologie du nom de Flandre a 
exercé Tefprit & l'imagination de nos 
vieux Auteurs r qui ont écrit à cette oc- 
cafïon des chofes très-ridicifîes. Ce qu'il 
y a de fur, c'eft: que le pays qui porte 
aujourd'hui ce nom , étoit habité par les 
Ménapicns , les Atuatiques > & quelques 
autres Peuples originairement Celtiques,. 
Gaulois 6c Belgiques. Céfar , après avoir 
dompté les Morins &C les Nerviens , qui 
confinoient avec eux , fut. obligé de les 
fou mettre, & fit alliance avec leurs Rois : 
celui des Atuatiques sappeloit FlanSert ; 
c'eft lui, ait-on, qui a donné, fon nom 
à (a Flandre. Leur pays étoit très-couvert 
de forées ; de là vknt que. les premiers 
Seigneurs de la Flandre ont porté le nom 
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de Fort/l'un. Les IVlénapiens étoient Jes 
plus voifins de la mer. Le principal 
château , dont les Francs s'emparèrent 

Jjuand ils encrèrent dans la Belgique, 
*ous la conduite de Clodion , s'appeloit 
Thercnbuck\ & de là vient que là pre- 
mière famille dçs Fofcftiers de Flandre], 
fous la domination Françoife, prenoit le 
furnom de Buck , de leur première ré fi- 
dence. Suivant la légende de$ Flamands, 
la defeendance de Flandbert continua i 
"dominer fur la Flandre jufqu'au fixieme 
fîecle \ qu'elle finit en la peïfonnc d'un 
Prince nommé Phinart. Ces Princes Bel- 
ges fè fournirent apparemment aux Francs, 
qui pénétrèrent dans h Belgiqqe fous 
Çfôdion , s'y établirent tout-à-fait fous 
Childeric , &c fe rendirent maîtres de 
toute la Gaule fous Glovis; car il paroît 
que fous Clotaire I , Phinart fe recon- 
noîffbit fan vaflal. 

La Belgique avoit reçu les premières 
lumières de l'Evangile par SaintFufcien 
& Saint Vi#oric, qui y avoient été mar- 
tyrifés; mais la Foi y avoir fait d'abord 
peû de progrès. Saint Rcmy y envoya 
Saint Vaafî ; Saint Eloy le fuivit d'aiïez 
près, & péuétra jufqu a Bruges, où il 
Conftfuifitlà première églife Chrétienne, 
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qui cft celle de Saint-Sauveur. Ce Saint ; 
Sirint Achaire , & Saint Urfimare étoienc 
en même temps Evêques de Noyon &C 
de Tournai. Saint Amand pouffa en- 
côre plus loin fes conquêtes apoftoli- 

Î|uts; il convertit le peuple de Gand , 
onda le hionaftere de Marchienncs % Se 
plufièurs autres rejifin Saint Liévain prê : 
cha à Aloft, Se y fut martyrifé. 

Phinart 3 qui régnoit en Flandre pen- 
dant ce temps-là , écoit peur être Chré- 
tien , mais du moins fes mœurs étoienc 
barbares. Un Prince Bourguignon^nom- 
mè^Salvart , chaffé de fon pays,s'étanc 
mis fous la prote&ion du Roi Clorairc 
avec fa femme Emergarde , & ayant été . 
envoyé en Fîatfdre , Phinart , loin de le 
>ien recevoir , le fit maflacrer. Sa mal- 
heure ufe veuve, dévote à la Sainte Vierge, 
implora le fecours de la Mere de Dieu. 
La Sainte Vierge loi apparut, & lui pro- 
mit que l'enfant, dont Salvart Pavoit 
îaiflee enceinte, déHvreroit la Flandre 
de fon Tyran. Cet enfant vint au monde, 
& fut nommé au baptême Lideric. La mere 
fut enlevée parles fatellitesdcPhinart, au 
moment quelle venoft d'accoucher, mife 
en prifon, & fonfilsexpofé dans un bois; 
mais il fut miraculeufement allaité par 
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une biche , & élevé par un Ermite. Quand 
ilfyt grand, il pafla en Angleterre. S'étanc 
mis au fcrvicc du Roi de ce pays, il (c 
rendit célèbre par fes exploits, &c fe dif- 
tingua fi fort à la Cour Britannique J par 
fes grâces & fes tatens , que la Princeflc 
CratienCy fille du Roi Anglois y en devine 
éperdument amoureufe ; elle voulut l'é- 
poufer , & le Monarque copfentit à lui 
donner fa fille. Mais Lideric, quoique 
fans fortune, déclara qu'il ne pouvoic 
le marier qu'après qu'il auroit tiré fa 
mere de prifon > & obtenu vengeance 
du Tyran Phinart. On fe prêta à fes 
défirs , & on U mit en état de fe rendre à 
la Cour de Dagobert , pour y demander 
juftice du Prince de Flandre, vaffal du Roi. 
de France. Dagobert étoit à Soifions ; 
Lideric lui préfenta requête contre Phi- 
hart, & obtint de lever quelques troupes, 
avec lefquelles il fe rendit fur la frontière 
de Flandre. Un Héraut de Dagobeft l'ac- 
compagnoit, & demanda fatisfaâion pour 
Lideric : Phinart fut bien étonnéd'appren- 
dre qu'il étoit encore en vie ; mais il parut 
fort éloigné de le fatisfaire. Alors le fils 
de Salvart & d'Emergarde demanda à 
combattre en champ clos , contre le meur- . 
trier de fou pere. Dagobert , ayant or- 
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donné la bataille, fe rendit en perfonnt 
au pont de Fin fur la Lys, près du ckâ- 
tcau de Buck, réfidenee de Phinart. Le 
combat eut lieu avec toutes les cérémo- 
nies ufitées dans l'ancienne Chevalerie, 
Il fut terrible, & fanglantde part& d'au- 
tre; mais enfin Phinart fut vaincu 6c tué 
par (on ennemi. Emergarde fut délivrée 
de prifon , embraflTa fon fils, qu'elle n'a- 
voit point vu depuis le moment de fa naif- # 
fance, & panfa fes bleffurcs , qui , étant 
confidérables & dartgereufes, le retinrent 
long-temps dans fon lit. Dagobert vint 
le vifiter, &t lui donna toutes les terres 
que pofledoit Phinart, fous le titre de 
Comte Foreftier de Flandre. 
. Il eft éronnant que depuis ce moment 
çn n'entende plus parler de la Princeflc 
Graciene d'Angleterre; il faut croire 3 
pour l'honneur de Lideric , qu'elle étoit 
moae ; nos Hiftoriens nous apprennent 
qu\l devint bientôt amoureux d'une au- 
tre ; ce fut Kichildc , fœur de Dagobert. 
Suivant la légende des Flamands, elle 
avoit été enlevée par un Comte de Poi- 
tiers, qui, loin de la conduire dans fon 
pays, l'avoit menée jufque dans les fo- 
. rets de la Flandre , & l'avoir laiffee là* 
% Lideric, pourfuiyant un çecf, appçrçuc 
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•cette Princefle abandonnée & défolée, 
la recueillit & la conduifir dans fon châ- 
teau de Harlebeqije. Ayant appris quelle 
étoit fa naijjaçce, il informa Dagoberc 
de cette rencontre, & demanda en ma- 
riage cette belle Infante délaiGëe; il l'ob- 
tint; les noces fe célébrèrent à Soiflbns 
l'an 64 2 . Dagobert même , a^gmen tant les 
poffeffions de fon futur beau-frere , y 
ajouta l'Artois .& \ c Vermandois. Li- 
deric & Riçhilde vécurent long-temps 
en Flandre , faiTant réciproquement leur 
bonheur & celui de leurs fujets. Us firent 
bâtir grand nombre d'églifes , entre au- 
tres celle de Sainp-Donar à Bruges, & 
celle 4e Sairît- Pierre â Aire en Artois, 
dans laquelle Lideric futentejxé Tan 691. 
Ce fut fon fécond fils qyi lui fuccéda. 
Quant à l'aîné , il en avoit fait une juftice 
mémorable : car les Hiftoriens rapportent 
que ce Prince ayant commis p|ufieurs 
mauvaifes aâions fon pere même lui 
trancha la tête. Peut-être auroit-il auflî 
bien fait de fe débarraffèr du fécond ^ 
nommé Antoine , dont nos Chroniqueurs 
difenc beaucoup de mal. Au lieu de rc- 
poufler les Barbares, qui s'introduifirent 
dans la Flandre, il fe retira èn Fraace, 
& y raourut jcp 695. Bouchard fon frer* 
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lui furvécut, & dcvoit être Forefticr; 
mais le Roi Thiéry en étant mécontent* 
le dépouilla de Ton comté , ne lui laiflant 
que la feigneuried'Harlebeque. Elle pafla 
à fon fils Eftored, pere de LidericII, qui, 
s'étant fait aimer 8c eftimer de Charle- 
magne par fa valeur & fes vertus, mérita 
qu'on lui rendît une partie du territoire 
qu'avoient autrefois poflTédé fes ancêtres. 

Les Barbares Goths , Huns & Van- 
dales , ayant voulu recommencer leurs 
ravages dans le pays que gouvernoic Li- 
deric , fous l'autorité de Charlemagne , 
celui-ci , loin de fuir comme fon grand- 
pere, les repouffa yigoureufemenr. Il avoic 
époufé en premières noces une Princefle 
Allemande, nommée Flandrinc ; quelques 
Auteurs croient que le nom de Flandre 
ne remonte pas plus haut que cette Com- 
tefle Forcftiere. En fécondes noces , il 
fe maria à Ermengardt , fille du fameux 
Gérard de Rouffillon. Cfc fécond Lideric 
étoitauffi grand Jufticier que le premier. 
Des fcélérats ayant aflaflîné Hildebert f 
Abbé de Sainr-Pierre de Gand, le Fo- 
reftier lespourfuivit , les faifit , & inventa 
pour leur fupplice celui de les faire tirer 
à quatre chevaux , qui eft le plus terrible 
de tous, 11 mourut l'an 808. Son fils In- 
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gelram fît hommage de fes terres à Louis 
Te Débonnaire & à Charles le Chauve. 
Il commençai rétablir les villes de Flan- 
dre, ruinées par |es Barbares. Lui & fon 
fils Odoacrc font regardés comme les 
Fondateurs ou les Reftaurateurs de celles 
de Turnhout , de Caflcl , du château 
d'Oudenarde :on croit même qu'ils furenc 
les premiers qui firent entourer Gand de 
murailles. 

Les cinq derniers Comtes Foreftiers 
ont été enterrés dans le château d'H«*rle- 
beoue, lieu ordinaire de leur réfidence. 
Odoacre eut pour fils Baudouin , fur» 
nommé Bras-de-fer , à caufe de (a force 
& de fa valeur, qui cft regardé comme le 
premier Comte de Flandre, parce que ce. 
n'eft que depuis fon règne que Ja puiffance 
de ces Comtes a augmenté, au point 
qu'ils ont figuré à la Cour des Empereurs 
parmi les grands Princes^ & à celle de 
nos Rois comme Pairs du Royaume. 

Baudouin fuccéda à fon père en 8^7. 
Les Normands étant alors entrés dans les 
Pays-Bas, le jeune Baudouin lesrepoufTa, 
& garantit pendant un temps de leurs în- 
curfions les frontières de la France, tandis 
que les enfans de Louis le Débonnaire fe 
faifoient la guerre les uns aux autres. 
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Baudouin, n'étant point fécondé par eux, 
ne put empêcher que les Normands ne 
priffent Gand, Tournai, Courtrai , ne pil- 
laflent les églifes de Cambrai , de Tcroua- - 
ne, 6c l'abbaye de S.Berrin à S. Orner; mais 
du moins les principales reliques avoient 
été fauvées 8c emportées dans l'intérieur 
du royaume. A la fin, Baudouin ayant 
été fecouru par Louis Roi de Lorraine, 
chaiïa encore une fois les Normands de 
fon pays, Se rétablit quelques églifes, 
entre aurres celle de Bruges. Il revint 
triomphant à la Cour de Charles le Chau- 
ve, & y fut reçu avec la diftin<flion qu'il 
méritoit. Judith , fille de cet Empereur , 
étoit auprès de fon pere; c'étoit une des 
•plus belles Princeffes de fon temps, déjà 
veuve d'un Roi d'Angleterre , nommé 
Etelvolf. Baudouin & la PrinccfTe s'en- 
flammerentl'un pour l'autre, & ne croyant 
pas que l'Empereur confentît à les unir, 
Baudouin enleva la Princeiïe, fans l'aveu 
de fon pere , mais du confentement de lâ 
belle. L'Empereur jera d abord feu & ■ 
flamme i & engagea le Pape à faire dé 
férieufes réprimandes à Baudouin, & de 
le menacer d'employer contre lui les fou- 
dres de l'excommunication. Baudouin & 
Judith allèrent à Rome plaider eux-mêmes 
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feiir câufe. On aflembla un Concile, & 
h PrincefTe confetfa devant tôus les PereS 
fa foiblefTe & Ton inclination podr Bau- 
douin Bras-d- r er. Elle toucha fes Juges; 
ils s'employèrent pour obtenir fa grâce 
de fon peie^, & y réuffirent. Charles le 
Chauve j pour rendre fon gendre dignè 
de fon alliànde, érigea là Flandre en 
cbmcé héréditaire , & en augmenta 
lecenduê; On s'empreffa à Faire la cour 
à Baudouin. Ebbon , Archevêque de 
Reims, lui envoya le cotps de S. Donat 
ou Donatien , fcptiefne Evêque de Reims. 
Baudouin dépofa ces reliques à Bruges * 
où il fonda une collégiale qui fubfifte 
encore , & qui eft dédiée à Saint Donat. 
Il y eut encore fous ce tegne plufieuré 
autres fondations d abbayes & de chapi- 
tres. Baudouin mourut en 878 , & fut en- 
térré dans l'abbaye de Saint-Berfcin à Sainte 
Orner. 

II eut pour fucceiïeur fon fils aîné 
Baudouin 7/,qui prit le furnomdc C/taJ/W* 
Les Hiftbriens remarquent qu'il prit ce 
furnorn pat* cohfiâération & par refpeft 
pour la mémoire de fon grand pere j 
quoique d'ailleurs il eût la tête bien gàrnié 
de cheveux. II gouverna la Flahdre pen- 
dant quarante ans , eut beaucoup à fau8 

G ij 
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pour repouffer les Normands > & en prie 
occaflon de s'emparer des biens des ab- 
bayes de Saint- Vaaft & de Saint-Berrin, 
en poflTéda tous les biens fous prétexte de 
les défendre, & s'en fit déclarer Abbé 
laïc. Cette conduite engagea les Evêques 
de France à l'excommunier dans un Con- 
cile tenu à Reims ; mais il ne tint aucua 
compte de cette excommunication. Il fie 
la guerre à Herbert Comte de Vcrman- 
dois .-enfin la paix fe fit entre eux, 8C 
Arnoud, fils de Baudouin , époufa la fille 
de Herbert. Baudouin II mourut en 91 i. 
Il eft enterré dans l'abbaye de Blandin» 
près de Gand. 

Àrnoud régna pendant quarante-fix ans; 
il fut furnommé le Grand 9 tant à caufe 
de fa bravoure, que des grands biens qu'il 
fit aux abbayes de Flandre , qui fc réta- 
blirent fous fon règne dans un état plu» 
floriflant encore qu'elles n croient avant 
les ravages des Normands. Il rentra dans 
les comtés de Boulogne & de Terouane , 
qui avoient fait le partage de fon frère 
Adolphe , mort fans enftns. En 943 , un 
aflaffinat , commis par Arnoud ou par fes 
ordres, rendit la fuite de fa vie très-mal- 
heureufe. Guillaume Longue épée avoir 
fuccédédans le duché de Normandie à fon 
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pere JRoflon ; Arnoud le fir rraîtreufement 
périr dans une petite ifle fur la Somme, 
où il Pavoit attiré fous prétexte d'une 
conférence. Il n'y eue qu'une voix dans 
toute TEurôpe, pour blâmer & mêrrc 
pour punir cet aflaffinat. Arnoud eut des 
guerres à fou tenir de tous les côtés. Tantôt 
il fut lié avec l'Empereur Othon , tantôt 
il lui fie la guerre. Cet Empereur s'empara 
du château de Gand; mais par accommo- 
dement il fe retira. 

Le caraétere d'Arnoud étoit un com- 
pofé bizarre de politique, de cruauté, & 
de dévotion mal entendue. Non feule- 
ment il hbnoroit les reliques & é le voit 
des églifes en l'honneur des Saints à qui 
elles avoient appartenu , mais il en vo- 
loit par-rout où il pouvoit f & étoit per- 
fuadé qu'il fuffifoit d'en être le maître t 
pour leur faire ' opérer des miracles. Il 
avoir aGTocié au gouvernement foi* fils 
Baudouin; mais celui-ci étant mort avant 
lui , le vieux Arnoud reprit le timon dés 
affaires jufqu'à fa mort , 5c lai (Ta la Flan- 
* dre à fon petit-fils 3 trop jeune encore 
pour gouverner lui-même. Il fe nommoit 
Arnoud y comme fon grand-pere. Pendant 
fa minorité 3 Lothaire ,Roi de FÂncc^la 

G iif 
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dépouilla de fes comtés de Boulogne de 
Terouane, d'Arras , & de Douai ; cepen- 
dant le jciyie Arnoud refta fiJele au fang 
de Charlemagbe. Il refufa de reconnoître 
Hugues Capec pour Roi de France; mais 
celui-ci lui fit la guerre , & l'obligea de 
fe réfugier chez le Duc Richard de Nor- 
raandie, qui étoic également oppofé à 
Hugues. Il régna vingt quatre ans, & eut 
pour fucceiïeur fon fils Baudouin IV^ qui 
fut par la fuite furnommé le Barbu, 
ou a La belle Barbe. Il fe fournit à Hu- 
gues Capct. 11 époufa Ogive , fille de 
Frédéric \ y Comte de Luxembourg % 
PrinceflTe d'une grande piété. Elle étoic 
plus vieille que fon mari, Se avoit cin- 
quante ans lorfqu'ellc eut un fils , qui fut 
depuis le Comte Baudouin IV. Pour qu'on 
ne pût douter que cet enfant ne fût d'elle, 
elle accoucha furja grande place d'Arras, 
en préfence de toute la Noblefle du pays. 
Dès que ce jeune Prince fut en âge d'être 
marié , fon pere lui fit époufer Adèle y 
fille du Roi Robert , fils de Hugues 
Çapct. Enorgueilli de cette alliance ,1e- 
jeune Baudouin fit la guerre à fon perc, 
& le chaffa de fes Etats; il y fut réta*- 
\>\i paf la protection de Richard Duc dç 
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Normandie. Le fils jura fur les fainces 
•reliques d'être dorénavant fournis à fou 
pere , & il tint parole. • 

Baudouin à la belle Barbe rétablit & 
réforma plufieurs abbayes & monafteres ; 
il fut le véritable Fondateur de la ville 
de Lille, du moins ce fut lui qui l'en- 
toura le premier de murailles. Etant more 
en 1056, fon fils, Baudouin lui 
fuccéda, & porta le furnomde Baudouin 
de Lille , parce qu'il eut une affe£tion 
particulière pour cette ville, que fon pere 
avoit fondée. L'Empereur Henri III lui 
fir la guerre, à caufe qu'il avoit pris le parti 
de Godefroy ,Ducde la Baffe-Lorraine. La 
première année , l'Empereur prit Lille , de 
fit de grands ravages dans la Flandre, 
Baudouin &c Godefroy furent obligés de 
faire la paix ; mais l'année fuivante ils ren- 
trèrent en campagne, & afliégerent Henri 
dans Anvers; cette guerre duradix à onze 
ans, & la paix fut faite , en 1057 , par 
la médiation du^Papc. 

Vers 1050, Baudouin maria fa fille 
Mathilde à Guillaume le Conquérant , 
Duc de Normandie, qui devint Roi d'An- 
gleterre, &, Tannée fuivante, il força 
Richilde^ Comrefïe de Hainaut, à épou- 
fer Baudouin fon fils aîné. Ayant afliégé 
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cccce Princefle dans Mons , une des con- 
ditions de la capitulation fur ce mariage* 
Richilde avoir d'un premier lit un fils Se 
une fille ; on força le premier à entrer 
dans les Ordres , & il fut Evêquc de Laon ; 
la fille le fie Religieufc ; & on affura 
ainfi le comté de Hainaur aux enfans que 
Baudouin pourroit avoir de la ComtcfTe. 

En 105 3, la guerre enrre l'Empereur 
Henri &. le Comte Baudouin devinr plus 
vive que jamais. Henri , étant aidé de tous 
les Princes de l'Empire, qui avoient pris 
parri pour lui , ravagea roure la Flandre, 
ruina la nouvelle ville de Lille , & celle 
de Douai, fi bien que Baudouin ne rrouva 
d'aurre rcfTourcc pour garantir l'Artois 9 
que de faire creufer le foflTé neuf qui 
fépare encore la Flandre & l'Artois. La 
paix étant faite , Baudouin V fonda le 
chapitre de Saint-Pierre de Lille. 

En 1060, Henri I, Roi de France, 
étant morr, & ayant laide le royaume à 
fon fils Philippe encore enfanr , Bau- 
douin , fon oncle par fi femme, en eut 
la rurelle, & prit, pendant le reftede fa 
vie , dans Ces ritres celui de Régent de 
France. En 1063 , il fonda l'abbaye d'An- 
chin; en 1065, la Comtefle Adèle de 
France fa femme fonda celle des Meflines, 
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dans laquelle elle Ce fit Religieufe après 
la more du Comte Ton époux. En 1066 % 
Baudouin pafla en Angleterre avec Guil- 
laume Duc de Normandie, fon gendre, &C 
l'aida à en faire la conquête. Il faut re- 
marquer qu'il combattit contre fon au- 
tre gendre Tofion , frerc de Harald , Roi 
Saxon , à qui Guillaume enleva la cou- 
ronne. Enfin j en 1667, Baudouin de 
Lille mourut , & eft enterré dans Péglife 
collégiale de Saint-Pierre de cette ville. 
Il avoit augmenté fes Etats du comté 
d'Aloft & de la Zélande, que l'Empereur 
Henri III lui avoit cédé en faifant fa 
paix avec lui. 

Baudouin VI 9 que Ton furnomma de 
Mons , parce qu'il fit fa réfi Jcnce dans 
cette villç, capitale du Hainaut , donc 
il avoit époufé la Comteffe , ne régna 
que trois ans; il joignit à fes Etats Tour- 
nai & leTournefis, que l'Empereur Hen- 
ri III lui céda. Il fut le Fondateur ou 
du moins le Reftaurateur de Pabbaye 
d'Hafnon. Il fit reconnoître pour fes hé- 
ritiers fes deux fils , dont 1 aîné, nommé 
Arnoud , eut la Flandre après fa mort , 
& le fécond , nommé Baudouin , dévoie 
avoir le Hainaut^près celle de la Comteflc 
Richilde. Robert , furnommé U Frifon , 
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frcrc de Baudouin VI , fut tuteur de Ton 
neveu Arnoud; mais bientôt il eut que- 
relle avec la Comte (Te Richilde , qui 
comptoir garder du moins le comté de 
Hainaut , celui d'Aloft, & le Tournefis. 
Arnoud fc rangea du parti de fa mere , 
6c Robert fit la guerre à fa belle-fœur Se 
à Ton pupille. Cette guerre de famille dura 
pendant deux ans. Enfin , dans une ba- 
taille donnée près le Mont Caffel , le 
jeune Arnoud fut tué ; il fut, avec rai- 
Ion j furnommé le Malheureux. Robert 
continua de faire la guerre à Richilde Se 
au jeune Baudouin. If eut fur eux tant 
d'avantages , qu'il exclut abfolument fon 
neveu Baudouin de la poffeflîon de la 
Flandre ^ & força Richilde à s'enfuir en 
Angleterre. Ceue Princeffe ne mourut 
qu'en 1086, mariée, en troificmes noces, 
à un Seigneur Anglois, nommé Guil- 
laume Osborn, Comte de Herfort. Le 
jeune Baudouin conferva le comté de 
Hainaut, & le laifla à fa poftérité. 

En 1085 , le Comte Robert I ayant 
laifle Padminiftration de la Flandre à 
fon fils Robert 11 y partit pour la Tcrre- 
Sainre. Il en revint en 109 1 , & mourut 
Tannée fuivante. Son fils le remplaça , 
& régna environ vingt ans. Il avoiç 
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époufé Clémence de Bourgogne 3 fœuc 
du Pape Calixte IL II en eue crois fils; 
& /a Comteffe croyant avoir aiïez d'hé- 
ntjers , prit la réfolution de ne plus 
faire d'enfans : elle eut tout lieu de s en 
repentir , ayant vu mourir fes trois enfans 
fans poftérité. En 1096, Robert partit 
pour la première Croifade avec plufieurs 
aurres Princes , même avec fon cou- 
fin Baudouin, Comte de Hainaut, & 
une multitude infinie de Guerriers & de 
Peuples de toutes Nations. Robert affifta 
a la conquête de Jérufalem par Gode-» 
froi de Bouillon. Il refufa cette couron- 
ne, voulant revenir en Europe ; ce qu'il 
fit Tan 1100. En repayant par Conftan- 
tinople, l'Empereur Alexis lui fit préfent 
d'un bras du grand Saint Georges, que 
Robert donna à l'abbaye d'Anckin. A 
fon retour, il eut guerre contre le Comte 
de Hainaut, Baudouin III , fils de Bau- 
douin II, qui avoit été tué à la Terre- 
Sainte. L'Empereur Henri IV prit Iç 
parti de ce dernier , afliégea Robert 
dans Douai , & la paix fc fit en 1 104. 
La guerre recommença en 1106, entre 
Robert & Henri V,' fils de Henri IV: 
féconde paix à Ja fin de cette même 
année. Douai refta enfin à Robert II. 
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En ix ii , le Roi Louis le Gros ayant 
appelé à fon fecours le Comte Robert, 
contre Ces fujets rebelles & les An- 
glois qui les loutenoient, le Roi ÔC le 
Comte marchèrent enfemble au fiége de 
la ville de Meaux. Le Comte de Flan- 
dre mourut malheureufement à ce fiége, 
ayant été blefle & foulé aux pieds des 
Chevaux } Louis le Gros fit tranfporter 
honorablement fon corps jufqu'à Arras, 
l'y accompagna , & le fit enterrer dans 
l'abbaye de Saint- Vaaft. 

Baudouin VU \ furnommé a la Hache f 
fuccéda à fon perc , & régna environ 
fept ans. Il avoit époufé Agnès, fille 
d'Alain Comte de Bretagne ; mais comme 
elle étoit fa coufine, il en fut féparé 
par le Pape Pafchal II : cependant il ne 
fc remaria pas. Ayant fuivi le Roi Louis 
le Gros dans la guerre que ce Monarque 
fit en Normandie , il reçut un coup à la 
tête au fiége d'Eu f & en fut très-incom- 
modé : il languit quelque temps, & fen- 
tant approcher fa fin 9 il fe retira dans 
f abbaye de Saint-Bertin, oîi il prit même 
Hiabit de Religieux , & mourut quelque 
temps après. Il avolt attiré en Flandre 
fon coufirr Charles % fils de Saint Canut, 
Roi de Dancmarck ê ôc d'Adélaïde de 
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Flandres , fille de Robert le Frifon ; 
c'étoit fon plus proche héritier, & il lui 
fuccéda au comté de Flandre ; ce ne 
fut pourtant pas fans quelque difficulté. 
La Comtefle Clémence , veuve de Ro- 
bert II , & qui vivoit encore , favorifa 
les prétentions de Guillaume dTpres, 
fils de Philippe Burgrave d'Ypres, fécond 
fils de Robert le Frifon , dont les titres 
paroiffbient effectivement affez bien 
fondés ; mais le mérite de Charles (je 
Danemarck étoit fi généralement connu, 
qu'il Temporta ; d'ailleurs quelques Au- 
teurs ont foupçonné que Guillaume d'Y- 
pres étoit bâtard. Charles vainquit fon 
concurrent , & le força , ainfi que la 
Comtefle Clémence , à lui demander la 
paix. Le refte du règne de Charles, qui 
oc dura que fept ans, fut marqué par 
des aéfces de piété , de vertu & de bien- 
faifance les plus refpedables ; ce qui 
n'empêcha pas ce Prince d'être cruelle- 
ment aflaffiné dans l'églife de Saint- 
Donatien de Bruges , le 1 Mars de l'an 
1 127 : il fut enterré dans l'églife même 
où il périt fi malheureufemenr. Son fque- 
lette eft encore confervé dans une cha- 
pelle. On voit quç ce Prince étoit une 
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efpece de géant qui avoit neuf pieds de 
haut. 

Après lui , la Flandre fut gouvernée 
par Guillaume , furnommé Criton , fils 
de Robert Courte-cuiJJe , Duc de Norman- 
die. Ce Prince avoit des droits bien plus 
certains fur la Normandie , dont il avoit 
été dépouillé , & même fur l'Angleterre 3 
étant petit-fils de Guillaume le Conqué*- 
rant , que fur la Flandre ; mais le Roi 
de France , qui n'avoit pu lui faire obte- 
nir ce qui lui appartenoit légitimement, 
l'en confola en l'établiflTant en Flan* 
dre , nonobftant les prétentions mieux 
fondées de Thiéry d'Alfacc , d'Arnoud 
de Danemarck , neveu du défunt Comte 
Charles , de Guillaume dTpres , & de 
Baudouin IV, Comte de Hainaut. Guil- 
laume de Normandie Se fon prore&eur 
gagnèrent pluficurs batailles contre leurs 
ennemis ; mais enfin ayant pourfuivi 
Thiéry d'Alface jufque dans Aloft, & en 
ayant formé le fiége, une flèche déco- 
chée de la ville bleffa le Comte à Pé* 
paule , & la plaie s'étant envenimée* 
il mourut au bout de cinq jours, ne laifc 
fant aucune poftériré. 

•Ce fut Thiéry d'Alface qui eut le bon- 
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heur de le remplacer, après avoir fait fa 
paix avec le Roi Louis le Gros. Thiéry 
droit frère de mere de Charles de Dane- 
mark ; Adélaïde , veuve du Roi Saine 
Canut, ayant époufé en troifieme noces, 
Thiéry ^ défendant des Landgraves d'Al- 
face. Ce Comte régna quarante ans; il 
époufa deux femmes, dont il eut fept 
enfans. En 1139, il paffa à la Terre- 
Sainte, ou il époufa Sibylle d'Anjou , 
fille de Foulques d'Anjou, Roi de Jéru- , 
falem. Il la ramena en Flandre Tannée 
fuivante , & retourna, en 1148 , à la 
Terre- Sainte ; il en revint deux ans 
après, rapportant du précieux S,ing de 
Notre Seigneur, qu'il dépofa à Bruges. 
Il fit la guerre au Comte de Hainaut * 
& s'accommoda enfin avec lui , en ma- 
riant fa fille Marguerite au fils aîné de 
ce Comte. Il entreprit encore , en 1156, 
un troifieme voyage à la Terre-Sainte, 
& en 1 163 , un quatrième ; mais il mou- 
rut en 1 1 68. Les villes de Gravelines 5c 
de Nieuport le regardent comme leur Fon- 
dateur , auflî bien que l'abbaye de Cia.r- 
marais en Artois. > 

. Philippe d'Alface , fils de Thiéry , le 
remplaça fans difficulté , & fuivant les 
exemples de fon perc, il partit en 1 177 
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pour la Terre-Sainte , revint en 1 178, dif- 

J>uta, après la mort du Roi Louis le Jeune, 
a régence de Philippe-Augufte à la Reine 
fa mere, & l'emporta ; mais au bour de 
quelque temps, le jeune Prince même le 
congédia , ou lui donna des dégoûts qui 
l'obligèrent à fe retirer. Par la fuite, il 
fit plufieurs fois la guerre à ce même Roi> 
dont il avoit été le tuteur. En ! 189 , il 
fe croifa encore , & repartit pour la Terre- 
Sainte : il mourut de la pefte , devant 
Ptolémaïde , en 1 191. Quoiqu'il eut été 
marié deux fois , il n avoir point eu d'en- 
fans ; & fa fœur Marguerite , femme de 
Baudouin 3 dit le Courageux , Comte de 
Hainaut , fut fon héritière. 

Ce ne fut pourtant pas fans peine 3 
que Baudouin 8c Marguerite recueillirent 
cette fucceflion. Philippe-Augufte n'y con- 
fentit qu'autant qu'on lui abandonna le 
comté d'Artois, qui fervit de dot à Ifa- 
belle de Hainaut, fille de Baudouin & de 
Marguerite. Par la fuite , Philippe- 
Augufte fit prendre le titre de Comte 
d'Artois à fon fils, depuis Roi , fous le 
nom de Lcuis FUI. Alors il rtçut l'hom- 
mage de Baudouin, qui fut le huitième 
de ce nom Comte de Flandre, & étoitle 
V e du même pom en Hainaut; il ne régna 

que 
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que fcroîs anSj étant more en 1195, fa 
fcniqie Marguerite étoit décéléc lan- 
cée précédente. Baudouin leur fils hérita 
de la Flandre & du Hàinaut , & laifla 
le comté de Namur à Philippe' fon frère 
cadet. Pendant les c]nq premières an- 
nées de fon règne* il, fie la. guerre en 
France , particulièrement conrre. Philippe- 
Augulte , fur lequel il vouloir reprendre 
l'Artois. En 1 200 , il ; ;paffa à Çonftanti- 
nople * t & j'ai déjà, eu plufieurs fois oc- 
cafiôn de dire cômment »il en déviât Em- 
pereut v quelk fut , fi fin tragique 3 
après qu'il eut été' fait prifonnier par lé 
Roi des Bulgares. II n'avoir, eu de fa 
ferndje Marie de Champagne que deux : 
filles i qui lui fuccéderenc l'une après 
l'autre. 

, J'ai 4éjà dit^yielquc chofe de ce-Prin- 
ce 6C ;vie ces PrinccfTes y en parlant des 
Comtes de Hainau?,, Jeanne l'aînée lui ? 
ftfcçécfa en 1 106 , ibus la tutelle de fon - 
oncle -Philippe 3 Çomte de Namur. On 
la maria à Ferdinand ou Ferrand, ^Infant 
de Portugal , qjui prijt , à caufe d'elle, le 
tître -de Comte de Flandre & fut fait . 
prifpnnier par^ Philippe-Augufte à la ba- 
taille de Bipuvines , en 12 14; il fut en- 
Terne Z. fc ■ H 
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fermé dans la tour du Louvre, ne fut élargi 

Îiu'cn 1127, & mourut en 1133. Jeanne 
e maria ea fécondes noces à Thomas, 
frère du Comte de Savoie , qui lui fur- 
▼écut. Elle n'en eut point d'en fans r 
elle n'avoit eu de Ferrand qu'une fille, 
qui mourut avant que d'être mariée. 
Jeanne fit pendre , comme impofteur, 
un Ermite qui foutenoit qu'il étoic 
l'Empereur Baudouin , & que fa fille 
devoir lui rendre les comtés de Flandre* 
& de Hainaut. Cet événement arriva 
Fan 1 116 i Jeanne ne mourut qu'en 1 24 j> 
Ce fut enterrée dans l'abbaye de Mar- 
quette , qu'elle avoit fondée près de Lille. 
Peu de temps avant fa mort , elle avoir 
pris Phabit de Religieufe , avec l'agré- 
ment du Comte Thomas fon mari. Mar- 
guerite , dernière fille de l'Empereur Bau- 
douin y fuccéda à fa fœur ; elle avoit déjà 
eu de grandes aventures, que j'ai ra- 
contées en donnant l'abrégé de Phiftoire 
des Comtes de Hainaut. J'ai dit qu'elle 
voulut époufer Bouchard d'Avefnes, &C 
qu'elle en eut des enfans , dont la légi- 
timité fut difputée f le mariage ayant été 
déclaré nul. Marguerite fc remaria h 
Guillaume de Dampicrre , de la Maifoa 
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des anciens Seigneurs de Bourbon. Elle 
en eut auflï des enfans j & la légitimité 
de ceux-ci étant confiante , ce furent eux 
qui héritèrent de la Flandre. Guillaume 
de Dampicrre s l'aîné , mourut avant 
fa mere , qui fuccéda à Marguerite , 
ne mourut qu'en uSo, & fut enterrée 
dans 1'abbâye de Flines ( à deux lieties 
de Douai ), qu elle avoit fondée , & dont 
Marie fa fille fut la première Abbefle. 

Gui de Dampierre % fécond des enfanS 
de Marguerite , fuccéda à fa mere; & lui 
furvécut pendant vingt-cinq ans. 11 eut deux 
femmes, dont la première lui donna huit 
enfans, & la féconde onze. Robert, l'aîni 
de ces dix- neuf Princes & Princeflcs ' s 
lui fuccéda en ïjoj , & fut furnommé 
de Béihune , parce qu'il étoit né dans 
cette ville, qui étoit l'héritage de fa 
mere. Il eut àuffi deux femmes, & Thif- 
toire de la féconde eft bien tragique, 
Robert avoit eu de la première , Blan- 
che d'Anjou , un feul fils , nommé Char- 
Us % qui devoit être fôn héritier f maisi 
ayant époufé en fécondes tioces Yolande 
de Bourgogne ^Comtefle de Nevers , Ce 
celle-ci ayant eu de lui cinq enfans, dont 
deux Princes, le défir de les voir régne/ 

H il 
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la porta , dit-on., à commettre une a&ion 
horrible, dont la vengeance fut encore 
plus cruelle. Elle fit empoifonner. lù 
Prince Charles fon beau-fils. Robert en 
ayant été informé , & fans doute con- 
vaincu, fe faifit de fa femme, un jour 
qu'elle étoit à la chafle avec lui, 6c l'é- 
trangla avec la bride de fon cheval. On 
juge bien de l'imprellion que fit fur tous 
les efprits cette terrible aventure : elle fe 
pafla avant que Robert fût en poffefïion 
du comté de Flandre , & du vivant de 
Gui de Dampierre fon pere, en 1280. 

Robert ne fe remaria point ; il lui ref- 
toit affez d'enfans , & peu de femmes 
auroient été curieufes de l'époufer en 
troifîemes noces. Lorfqu'il parvint au 
comté, il étoit prifonnicr du Roi Phi- 
lippe le Bel , étant tombé entre fes mains 
avec fon pere à la bataille de Mons eh 
Puelle, en 1 304. Le pere mourut dans fa 
prifon à Compiegne , à 1 âge de quatre- 
vingts ans , 5c Robert en avoit plus de 
foixante. Il fit fa paix avec Philippe le Bel, 
à des conditions affez dures ; mais il fut 
obligé de les accepter. Ce ne fut qu'après 
bien des années que cette paix devint folî- 
de ; & prefque tout le refte de la vie de Ro- 
bert fe pafla dans dafFreufes agitations. Son 
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fils Louis de Nevers s'étoit révolté contre 
lui ; il le fit arrêter, & enfermer dans le 
château de Rupelmondc ; il donna ordre 
au Châtelain de le faire mourir ; par bon- 
heur cet ordre ne fut point exécuté. Le 
malheureux Louis vint à Paris plaider fa 
caufe , & mourut deux mois avant fon 
pere,lan 1321. A fa mort, Robert avoit 
quatre-vingt-trois ans. 

Son petit-fils Louis, qui fut par la 
fuite furnommé de Crecy , prit auflî-tôt 
poiïeflîon du comté de Flandre , & fe fit 
prêter ferment par la NobleflTc &; les vil- 
les. Il vint à Paris pour rendre hommage 
à Philippe le Long ; mais celui-ci le fit 
arrêter, pour le forcer à lui céder quel- 
ques places promifes au Roi par fon 
grand- pere. Cependant il finit par s'ar- 
ranger fi bien , que le Roi prit Ion parti 
contre fes oncles & fes tantes , qui 

{>rétendoient partager la Flandre avec 
ui. 

Une nouvelle révolte des Flamandj 
augmenta l'embarras du jeune Comte 
Louis II. Les troubles de Flandre ne fi- 
nirent que fous le règne de Philippe de 
Valois, auquel Louis II fut conftamment 
attaché. Le Roi le foutint contre les 

Hiij 
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rebelles > & le Comce prie ion parti contre 
les Angiois. 

Pendant dix-huit ans> depuis 13*8 

} # uf^uen 1 546 , la guerre fuc vive entre 
es Angiois 6c les François : ce fut cette 
année 1 346 j que fc donna , le 16 Août, 
cette terrible bataille de Crecy, ou les 
François firent une perte fi confidérablc; 
entre autres Princes, le Comte de Flan- 
<Jrc y périt : fon corps fut tranfporté à 
Bruges, où il eft enterré dans Péglife de 
Saint-Donat. Son règne eft particulière* 
ment fameux dans THiftoire de Flandre, 
parce qu'il acquit la feigneurie de Mali- 
* nés, qu'il acheta de l'JÈvêque de Liège, 
Louis eut pour femme Marguerite , fé- 
conde fiile du'Roi Philippe le Long. Cette 
Princeffc devinr héritière par la fuite de 
Jeanne fa fœur aînée, qui avoit époufé 
Eudes Duc de Bourgogne , & par con- 
féqucnr fuccéda à tous les grands biens 
de leur bière, femme de Philippe II, la* 
quelle étoit elle-même héritière des com- 
tés de Bourgogne & d' Artois. Margue- 
rite vécut jufquen 1382, & fit le ma- 
riage de fa petite- fille Marguerite avec 
Philippe le Hardi , premier Duc de Bour- 
gogne 4e la féconde Race, 
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Louis , furnommé de Maie , à caufe 
Qu'il étoit né dans le châceau de ce nom , 
fut blefTé, auprès de fon perc, à la ba- 
taille de Crecy ; s'en étant heureufement 
fauvé , il vint prendre pofleflîon de l'hé- 
ritage de fon pere. Il eut 3 comme lui > 
bien de la peine à réduire fes fujets re- 
belles. Il fît long-temps la guerre contre 
eux & contre les Anglois , & il régna 
trente-huit ans * n'étant mort qu'en 
1384. La première année de fon règne 3 
il avoit époufé Marguerite de Brabant, 
& n'en eut qu'une fille, nommée, comme 
fa mere, Marguerite. Dès 1354, il pro- 
mit cette héritière, qui n'étoit encore 
âgée que de quatre ans , à Philippe de 
Rouvre , dernier Duc de Bourgogne de 
la première Race ; mais ce jeune Prince 
mourut avant que d'avoir confommé ce 
mariage. Le Roi Jean reprit le duché de 
Bourgogne , comme étant un apanage 
de fa couronne ; & les comtés de Bour- 
gogne & d'Artdls revinrent à Margue» 
rite , mere de Louis de Maie. 

£n 1 363 , le Roi Jean détacha de nou- 
veau le duché de Bourgogne de fa cou- 
ronne , & le donna en apanage à Phi- 
lippe , fon troifîeme fils ; & en 1 3 69 > la 
ComtefTe douairière Marguerite conclue 
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le mariage de fa pence-fille , du même 
nom qu'elle , avec ce nouveau Duc de 
Bourgogne. On put prévoir dès-lors à 
quel deg^é de pui'Jance parviendront la 
nouvelle Maifon de Bourgogne ,& nous 
verrons qu'en effet elle y parvint. Ce nou- 
veau lien des Comtes de Flandre avec 
la Maifon de France , engagea CbarlesY 
à prendre vivement le parti du Comte 
de Maie contre les Gantois rebelles, qui 
avoient à leur têre le fameux Artevet % 
fîmple Braffbur de bière , mais brave & 
déterminé , qui fut enfin tué à la bataille 
de Rofebecq. Le Comte Louis de Maie 
mourut en 1 384 , & fut enterré dans 
l'abbaye de Loo , auprès de fa femme, 
morte feize ans avant lui. Marguerite, 
fa fille unique, régna avec le-Duc Phi- 
lippe le Hardi , fon mari , jufqu'en 1404, 
qu'ils moururent Tun &C l'autre. Depuis 
cette époque , l'hiftoire des'-* Comtes de 
Flandre eft confondue avec célle des 
-Ducs de Bourgogne 1k des Archiducs 
d'Autriche, leurs héritiers , qui , cornme 
je L'ai déjà remarqué tant de fois 1 , devin- 
rent enfin Souverains de tous les Pays- 
Bas. • • ' ' J +*> • * "•••« 
* Après avoir fait connoître les princi- 
paux traits de l'hiftoire des Comtes de 
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Flandre , il faut entreprendre la defcrip- 
tion de ce comté, en remarquant lur 
chaque ville ce qu'elle offre de plus cu- 
rieux Se de plus intéreiïant. Du temps de 
Gqichardin , cette province n'avoir , 
comme toutes les autres , qu'un feul Sou- 
verain , le Roi d'Efpagne Philippe II ; 
à préfent elle eft partagée en trois,, Se 
on la diftingue en Flandre Gallicane , 
Flandre Impériale ou Autrichienne, que 
l'on nommoit , dans le fiecle dernier , 
Efpagnole , & Flandre Hollandoife. Je 
vais décrire chacune de ces portions de 
la Flandre Tune après l'autre , en com- 
mençant par la Françoife, puifque l'Ar- 
tois eft la dernière province que j'ai dé- 
crite. 

Cette Flandre , que l'on appelle au/G Flandre 
quelquefois Flandre Wallone , étoit , Françoife. 
ayant la paix d'Utrecht , un peu plus 
étendue qu'elle ne i'eft aujourd'hui; c'eft 
ce que nous allons obferver en fuivanc 
la deferipriorï. Elle a l'Artois au midi , 
l'Océan au levant, le Brabant à l'occi- 
dent , & la Flandre Autrichienne au 
feptentrion ; elle eft traverfée parla Lys, 
qui prend fa fource en Artois 3 & fe 
jette dans PEfcaut à Gand ; la Deule, qui 
traverfe la ville de Lille 3 Ôc fe jetec dans 

■» 
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la Lys près de Varneton ; elle eft bornée 
plutôt que traverfée par la Scarpe, qui 
patte à Douai, à Saint-Amand, & fc 
jette dans PEfcaut. Indépendamment de 
ces rivières, le pays eft arrofé par un 
grand nombre de canaux , qui le fertili- 
fent & favorifenc fon commerce. Tout 
le pays eft plat , uni , & même bas , à 
l'exception d'une lifiere le long de la 
mer , qui eft couverte par une chaîne de 
petites montagnes de lable , que l'on ap- 
pelle les Dunes , dont l'élévation eft fuffï- 
fante pour garantir le pays des inonda- 
tions & des ravages de l'Océan. 11 y a 
cependant des exemples que la mer a 
forcé ces digues &: a inondé le pays, ce 
qui a formé entre autres deux grandes 
flaques d eau, que l'on nomme les Moo- 
rts % & qui font derrière les dunes , entre 
Dunkerque & Purnes. 

L'air delà Flandre eft, en général* 
froid & épais , fur-tout aux approches de 
la mer, & aux environs des rerreins 
inondés. L/hiver y eft ordinairement long 
& rude, & Tété fouvent pluvieux. Le 
pays produit en abondance ce qui eft né- 
ceflaire à la vie , des grains de toute 
efpcce , des pâturages &C des herbages 
propres à nourrir & à engraifler des bef- 
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tiaux , qui produifent de bon lait , donc 
on tire d'excellent beurre. Les fruits n'y 
font que médiocres ; mais les légumes ad* 
mirables. Le lin & le colfat font un grand 
objet de commerce pour ce pays. Le col- 
fat eft une petite plante & une graine 
aflez femblable à la navette : on en tire 
de très- bonne huile à brûler, & on en 
fait d'excellent favon. Il ne croît point 
de vignes en Flandre; mais on y fait, 
avec le houblon & une efpece d'orge que 
l'on nomme le fucrion> d'excellente bière. 
Le pays, qui étoit autrefois tout couvert 
de forêts, cft fi bien cultivé, qu'il n'en 
refte plus guère ; mais en revanche, on 
fe fert pour brûler, de la tourbe, que 
Ton tire des terres autrefois inondées , & 
dans lefquelles s'eft pourrie, & , pour ainfi 
dire, cuite une grande quantité de ma* 
tieres végétales , qui y font renfermées 
depuis plufieurs fiecles. • 

Le meilleur canton de toute la Flan- 
dre, pour la nourriture des beftiaux, efl: 
le Furnenbach , ou pays des environs de * 
Fumes. Les brebis & les vaches y font 
d'une fécondité merveilleufe. La Flan- 
dre ne produit ni pierres ni ardoifes, 
ce qui fait qu'autrefois les maifons y 
étoient toutes en bois , auffi étoicnt-ellcs 
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très fujettes aux incendies ; mais à pré- 
fenc on Jes confirait en briques ou en 
pierres , que Ton y conduit au moyen 
des canaux. Les Flamands font en gé- 
néral grands & gras : ils ont Pair pefant, 
& font cependant très- laborieux 3 Se 
même induftricux : aufïi y a-t-il toujours 
eu dans leur pays grand nombre de 'ma- 
nufactures , dont le produit enrichit le 

^pays. Fiers de leurs richefles , ils ont 
fouvent été indociles &C même rebelles 

' à leurs Souverains ; les preuves en font 
multipliées dans leur hitloire ; mais de- 
puis deux fiecles , cette nation paroît bien 
plus douce & plus fage. 

Les Flamands ont naturellement du 
courage ; cependant ils n'aiment point 
la guerre , parce qu'elle nuit à leur com- 
merce & k leur culture : ils font fort at- 
tachés à la Religion Catholique ; on peut 
même dire qu'ils pouffent aifément la 
dévotion jufqu'à la crédulité & à la fu- 
perftiriqn. On prétend qu'en Flandre le? 
filles font faciles > & les femmes fages 
& attachées à leurs devoirs. Ce qu'il y 
a de certain , c'eft que les Flamandes 
entendent parfaitement non feulement 
les foins du ménage, mais ceux du né- 
goce , 5c qu'elles s'occupent avec zele Se 
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avec fuccès des affaires de leurs maifons : 
elles ne font point faftueufes., mais égale- 
ment économes & propres. En général 3 
la nation aime les fêtes & les cérémonies. 
Ce que Ton appelle KermeJJe en Flan- 
dre, font des fêtes publiques, quelque- 
fois brillantes & toujours très-gafes, or- 
dinairement fuivies de foires , où les 
marchés fe font toujours en buvant. 

La plus grande partie du comté de 
Flandre a été. reconnue pour fief de la 
Couronne de France , jufqu'au commen- # 
cément du feizieme ficelé , que Charles- 
Quint rompit ce lien , & que François I y 
renonça par les Traités de Madrid & de 
Crépy. Le Comte de Flandre éroit le 
quatrième Pair Laïque , & le premier des 
Comtes 8c Pairs de France. Nos Rois 
commencèrent, dès le quatorzième fic- 
elé, à réunir à leur domaine une pan^p 
du comté de tlandre , entre autres les 
villes Se châtellenies de Lille & de Douai. 
Les derniers Comtes de Flandre fe re- 
fuferent tant qu'ils purent à cette réu- 
nion ; mais le Duc de Bourgogne, fils 
du Roi Jean, en ayant époufé l'héritière, 
la Flandre entière lui fut reftituée. Après 
la mort du dernier Duc de Bourgogne , 
Louis XI voulut s'en emparer ; mais ce 
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Monarque & fes fuccefleurs furent obli- 
gés d en laiflTer jouir les defeendans de 
cette PrinceflTe. Ce neft que depuis 
1667, que Louis XIV, en vertu des 
droits de la Reine Marie-Thérefe fon 
épouf<|, s'eft emparé d'une partie du 
comté de Flandre, qui lui eft demeu- 
rée, & lui a été aflurée par differens 
Traités ; c'eft ce qui forme aujourd'hui 
la Flandre Françoife. 

Il n'y a a&uellement aucune ville épif- 
copale dans la Flandre Françoife , qui 
eft partagée entre les cinq diocefes , 
à'Ypres , de Saint- Orner , aÀrra$ } de 
Tournai , & de Cambrai Du premier dé- 
pendent les villes de Caffel , de Baiîlcul 3 
de. Dunkerque & de Bcrgucs , dans la- 

3uelle eft l'abbaye de Saint F'inox , fon? 
ée, l'an 900, par Baudouin le Chauve f 
fils de Baudouin Bras-de r fer , en l'hon- 
neur du Saint dont elle porte le nom , 
qui étoit Moine Anglois , Contemporain 
& Difciple de Saint Bertin. Vinox bâtit 
un ermitage dans un lieu nommé IVorr 
mhout, à deux lieues de Saint-Omer. Ce 
petit ermitage fe changea bientôt en un 
monaftere ; le Saint y mourut en 717. 
Son corps fut confe^vé dans fon abbaye, 
jufqu'au temps que les Normands rava- 
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gèrent la Flandre. Alors elle fut détruite ; 
mais les reliques du faint Fondateur 
avoient été tranfportées dans un château 
fut une montagne , derrière les dunes ; 
elles ont continué d'y être précieufement 
confervées; & c'eft là que le Comte 
Baudouin, dont j'ai parlé, rétablit le 
monaftere & l'abbaye ,qui fubfiftent en- 
core. En 950 , le Comte fit entourer de 
murailles l'amas de maifons qui s etoienc 
formées auprès du château & de l'abbaye, 
qui par la fuite eft devenue fort riche; 
elle vaut aujourd'hui plus de cinquante 
mille livres de rente , & eft toujours ré- 
gulière & éle&ive. Lorfque Bcrgùcs étoit 
fous la domination Autrichienne, l'Abbé 
de Saint-Vinox tenoit le fécond rang 
parmi les Abbés de Flandre. 

La ville de Bourbourg eft du diocefe 
de Sairit-Omer ; elle renferme une ab- 
baye de Bénédictines , depuis peu érigée 
en chapitre de Chanoi nettes. 

La ville de Douai eft du diocefe d'Ar- 
ras. Douai renferme dçux chapitres £ 
ceux de Saint-Amé & de Saint-Pierre , 
& l'abbaye de Bernardiqes de Notre- 
Dame de la Paix ; j'en parlerai en dér 
crivant là ville. A qne lieue eft 1 abbaye* 
de FlincSy auffi cfc bernardines ; elle eft 
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riche : la communauté cft nombreufe Se 
très-réguliere , & les bârimens grands 6c 
fomptuc-ux : elle a été fondée par I3 
Comrefle Marguerite, qui y eft enterr^, 
aulii bien que fon mari Gui de Dam- 
pierre. J'ai dit que cette Comtefïe s'y 
retira , & y mourut en 1280. 

Celui de Tournai comprend, la ville 
de Lille & plaficurs autres. Il y a des 
chapitres confidérablcs à Lille éc à Se- 
clin. Le premier , dédié à Saint Pierre, 
fut fondé en 1066 , par Baudouin V, 

Comte de Flandre. Il a à fa tête un 

_ * •* • ■ « » « • 

Prévôt , cinq autres Dignitaires , qua- 
rante Chanoines, & plus de cinquante 
Chapelains qui compofent le bas-chœur : 
il prétend être fournis immédiatement 
au Saint Siège. , 

Le chapitre de Scclin eft fîtué, dans 
un bourg, à une.liçue de Lille; il eft 
dédié à Saint Piat , Martyr & Apôtre 
de Tournai & du Tournefis: Il eft cqm-, 
pofé de cinq Dignitaires & de douze 
Chanoines. Il prétend reconnoître pour 
fes Fondateurs Saint Eloi & le Roi Da~ 
gobert. 

Il y a dans la Flandre Françoifejrois 
abtayes du diocefç de Tournai ; la pre- 
mier? eft celle de Lot , de l'Ordre de 

Citcaux, 
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Cîteaux , à une demi-lieue de Lille, fur 
le chemin de Béthune. Elle fut fondée 
au milieu du douzième fiede par un Sei- 
gneur de Loz, & dotée par Je Comte 
Thiéry d'Alface. Elle eft régulière $ affçz 
belle, &c fort riche, 

A la même diftance de la ville de 
Lille, mais de l'autre côté , eft l'abbaye 
de Marquette y fondée pour des Reli- 
gieufes de TOrdre de Cîteaux, par la 
Comtefle Jeanne, fille de l'Empereur 
Baudouin de Conftantinople. Le Comte 
Ferrand ou Ferdinand fon mari, & elle- 
y font enterrés. J'ai rapporté, il n'y a 
qu'un moment , la date de leur mort. 
L'églife & une partie des bâtimens fonc 
encore du temps de fa fondation ; d'ail- 
leurs l'abbaye eft riche , la communauté 
nombreufe , & on y élevé des Penhon- 
naires. 

L'abbaye de Saint- Amand , toujours 
du dioceie de Tournai , eft une des plus 
riches Se des plus belles des Pays-Bas. 
Elle a pour Fondateur le Saint dont ell» 
porte le nom , à qui le Roi Dagobert 
donna le rerrein fur lequel elle eft bâtie , 
& qui s'appeloit Elno ; nom que porte 
encore une petite rivière qui fe jette dan* 
la Scarpe , au lieu même ou cette ab~ 

Tome L. I 
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baye eft fituée. Saint Amand,déjà âgé 
& fatigué de fes courfes apoftoliques , 
ayânt quitté l'évêché de Tongres , fe re- 
tira dans ce lieu , & ayant été fuivi d'un 
grand nombre de difciplçs , il y fonda un 
monaftere, qui devint bientôt confidé- 
rable. Il y mourut Tan 679 , âgé de quatre- 
vingt-dix ans. Dagobert & fes fucceffeurs 
enrichirent l'abbaye où les reliques de ce 
grand Saint étoient & font encore con- 
fervées. Les Normands la pillèrent , & 
maflacrerent tous les Moines ; mais ellcfuc 
rétablie après le départ de ces Barbares 3 
& eft devenue fi riche, que c'eft aujour- 
d'hui une des plus confidéralcs abbayes de 
Flandre. L'Abbé eft Seigneur temporel de 
la petite ville , qui renferme environ trois 
'ou quatre mille habitans. Rien n'eft au- 
jourd'hui fi magnifique que cette abbaye , 
qui a été rebâtie à la moderne au dix-fep- 
tîeme ficelé, & encore embellie depuis. 
L'églife eft ornée dans l'intérieur des plus 
beaux marbres, & Parchite&ûre extérieure 
en eft belle. Elle a quatre cent foixante 
pieds dans fa plus grande longueur, & la 
croifée en a deux cent foixante. L'églife 
eft, pour ainfi dire , à deux étages. Le 
chœur des Religieux eft dans la haute, 
& le peuple fe tient dans la baffe. Les 
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bâcimens clauftraux & le logement abba- 
tial font vaftes & fomptueux. L'abbayd 
eft entourée d'un foffé plein d'eau vive* 
tirée de la Scârpe & du< ruifleau d'Elno* 
La richefle de cette abbaye eft caufe 
qu'on lui donne quelquefois pour Abbés 
commendataires des Cardinaux 3 qui laif- 
fent au Prieur l'autorité néceflaire pour 
maintenir la difcipline monaftique^ 

1^ y a quelques paroifles de la Flan- 
dre Françoife du diocefe de Cambrai, & 
deux abbayes, Cifoin & Phalempin ; la 
première fut fondée , en 838, par Saing 
Evrard , Comte de Frioul , gendre de 
l'Empereur Louis le Débonnaire. Depuis 
1 119, elle eft, habitée par des Chanoines 
réguliers. L'églife eft ornée de marbre & 
de beaux tableaux;. on y révère les reli- 
ques du Fondateur & de Saint Calixtô 
Pape. L'Archevêque de Cambrai & TEvê* 
que de de Tournai fe la difputent, 6c 
prétendent qu'elle eft de leur diocefe* 
L'abbaye de Phalempin n'étoit autrefois 
qu'une chapelle fondée, en 1139* paf 
SeflTeval , premier Châtelain de Lille. Dans 
lé fiecle fuivant , on y mit des Chanoines 
réguliers; elle n'eft pas riche. 

Les Loix par lcfquelles la Flandre eft 
r^gie, font des Coutumes particulières $ 
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qui font en grand nombre , .& toutes 
différentes, fuivant les divers cantons du 
comté de Flandre; ainfi Ton diftingue Jes 
Coutumes de Lille , de Douai , de Tour- 
nai , &c. La juftice eft toujours rendue 
en première inftance, dans toutes les villes 
de Flandre & leurs diftri&s , par les Magif- 
rats Municipaux; & comme les Echevins 
qui compofent ce Corps de Magiftrature 
ne font pas gradués , on leur joint' ^pu- 
jours quelques Confcillers Jurileonfuttes, 
dont le premier, recevant une penfiôn hon- 
nête de la Ville , s'appelle Confeiller-Pen- 
fiû.nnaire. Ils font Rapporteurs de tous 
les procès , & donnent leurs voix confor- 
mément aux Loix , qù'ils favent ou fonc 
fuppofés bien favoir; mais ces voix ne: 
font que. confultatives, & les Magiftrats, 
abfolument parlant, décident comme ils» 
veulent. Toute la police eft entre les 
mains de ces Magiftrats 3 qui ont aufli 
ladminirtration des deniers des commu- 
nautés, celle des hôpitaux, & la tutelle 
des orphelins. A la tête de tous ces Corps . 
de Magiftrature, il y a un Bailli hérédi-' 
taire , qui eft un Magiftrat perpétuel ; Se 
comme ceft fouvent un grand Seigneur, 
il commet à fa place un Lieutenant. Il y 
a quelques différences plus ou moinf 
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grândes dans la compofition des Tribu- ■! 
Maux de la Flandre Françoife, foit qu'ils 
fe nomment bailliages 3 châtellenies , ou 
gouvernances , comme à Lille : on diftin- 
gue p^rmi ces Magiftrars , les Maïcurs % 
les Prudhommes , les Gardes-Orphelins, 
les Appaifeurs , &c. Les petites juftices 
feigneuriales reflortiflent aux juftices du 
Souverain 3 que Ton appelle à préfent 
dans la Flandre Françoife Juflices Roya- 
Us. Les Juges des grandes feigneuries 
ou pairies portent leurs caufes au Parle- 
ment de Djouai , qui eft aujourd'hui le 
Confeil fouverain de tous les Pays-Bas 
François, Lorfque les Rois d'Efpagne ea 
étoient feuls les maîtres, les Flamands 
pprtoient leurs caufes au Confeil pro- 
vincial de Flandre j qui réfidoit & ré- 
fide encore à Gand ; mais pour les caufes 
majeures on appeloit au Confeil fupé- 
rieur^ ou Parlement de Malines. 

En 1668 , le Roi créa un Confeil fou- 
Verain à Tournai , & en 1686 il fut 
érigé en Parlement : en 1693 , ' cs charges 
furent rendues héréditaires & vénales. 
Depuis 1709, Tournai étant tombé entre 
les mains des ennemis $ le Parlement fut 
tranfporté à Douai , & Tournai n'ayant 
point été rendu à la paix d'Utrecht* il 

Iiij 
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y eft refté. On juge à ce Parlement fui* 
vant les Coutumes locales du pays; & il 
n'y a pas long temps qu'on ne fe confort 
moit point encore pour les inftru&ions 
des procès aux Ordonnances de nos Rois, 
mais aux anciens placards ou réglemens 
des Souverains du pays, des Maifons de 
Bourgogne &C d'Autriche, & que le pa- 
pier timbré n'y étoit point en ufagé : 
depuis quelques années on a afïujetti 
toutes les Magiftratures Flamandes aux 
formes Françoifes, 

En 1385, le Duc de Bourgogne Phi-» 
lippe le Hardi établit à Lille une Cham- 
bre des Comptes , en 1409 , fon fils 
Jean Sans-peur un Confeil de Finance. 
Depuis que Lille -eft à la France, Tua 
& l'autre font pafles fous la domination 
Autrichienne ; mais les titres étant reftés 
à Lille 3 le Roi en a chargé un Garde des 
Archives, place imporrante, qui, de- 
puis plus d'un fiecle, eft dans la famille 
de MM. Godefroy , connus par leur 
grande érudition. On a auflî, fous la do- 
mination Françoife, établi à Lille un Bu* 
reau des Finances , ou Tréforiers de 
France, un Hôtel des monnoieS V& une 
Maîtrife particulière des eaux 5c forêts. 
P«*ns le fiççle derpier , il y avoir pour Jc« 
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Pays-Bas François trois Inccndans; celui 
d'Ypres, qui comprçnoit la Flandre ma- 
ritime Françoife depuis Dunkerque juf- 
qu'à Gravelines ; celui de Lille pour \c 
refte de la Flandre, & celui de Mau- 
beuge pour le Hainaut François & le 
Cambre fis, A préfent il n'y en a plus. que 
deux; l'Intendant de Maubeuge réfide à 
Yalenciennes. • . 

Le Comté de Flandre eft un pays 
d'Etats , qui fe fubdivifent en plu^ 
fieurs autres plus petits; ainfi les Etats 
de la Flandre Autrichienne font compofés 
de quatre Membres , Gand, Bruges,Ypres, 
& le Franc de Bruges ; la Flandre Fran- 
çoife de trois, Lille, Douai, & Orchies. 
Il fetoit trop long d'expliquer quelles 
font les formes fuivant lefquelies ces Etats 
s'aflTemblent , délibèrent , & font le par- 
tage des impofitions, à l'égard dsfquel lés 
on fuit en partie les anciens ufages du pays* 
& en partie les formes Françoifes, commu-* 
nément plus onéreufes & plus.arbitraires. 
Il n'y a pour tous les P^ys-Bas François 
qu'une feule Univerfaé , qui eft à Douau 
Elle fut fondée en 15 59 , fous le regnç 
de Philippe II , avec les mêmes privilèges 
6c diftin&ions que celle de Louvaift ; au 
mQyen. de quoi le Re&euj , qui prend 1q 

I iv 
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beau titre de Magnifique , a une jurifdîc- 
tion fur les Ecoliers & les Suppôts de 
rUniverfiré. On appelle dire&ement de 
fes Sentences au Parlement. 

La Flandre Françoife fe divife en trois 
grands quartiers , celui de Terrefranche , 
celui de Cajfel , & celui de Lille. Le pre- 
mier eft le plus voifin de Ja France , & 
contient les châtellenies de Gravtlines , 
Bourbourg y 6c Bergues-Saint-Vinox. Gra- 
velines eft fur la mer, à Pembouchure de 
la rivière à' Ad. Elle fut fondée, en i 160, 
par Thiéry d'Alface, Comte de Flandre, 
qui y mourut en \\6%. Elle écoit déjà 
confidérable en 1114, & très- commer- 
çante. Selon toute apparence, la mer n'a- 
voir pas encore comblé fon port, & les 
fables ne s'y étoient pas amoncelés au 

Eoint de le rendre impraticable aux gros 
atimens. En 1384, les Anglois, com- 
mandés par un Evêque de N01 wic , nom- 
mé Henri Spencer , la prirent & la ruine* 
rent. Elle fut rétablie en 1405 , & en- 
tourée de murailles fous le regnç de Jean 
Sans-peur, Duc de Bourgogne, L'Empe- 
reur Charles-Quint y fit bâtir un châreau 
en \ 5 18 , & fit faire des fortifications mal 
entendues, mais conformes à fa volonté 

abfolue j qui fit dire à l'Ingénieur, qui 

1 
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obéit avec répugnance, qu'il falloir que 
chacun fe mêlât de fon mérier. Depuis, 
ces fortifications ont été perfectionnées, 
augmentées , & mifes en bon état par 
deux habiles Ingénieurs, le Chevalier de 
Ville & le Maréchal de Vauban , que Ton 
laifla faire pour le mieux ; elles ont cou- 
vert & enveloppé l'ancienne forrification 
du temps de Charles-Quint, qui d'ailleurs 
a prefque entièrement fauté, le feu ayant 
pris aux poudres en 1654. 

En 1558, fous le règne de Henri II, le 
Maréchal de Termes ayant voulu artiéger 
Gravelines, l'armée d'Efpagne, comman- 
dée par le Comte d'Egmont , s'avança 
pour lui faire lever le fiége, & il fe dônna 
une bataille auprès de Gravelines même, 
ou l'armée Françoife , ferrée entre les 
Efpagnols & dix vaiffeaux Anglois qui 
la canonnoient , combattit avec la plus 
grande bravoure , mais fut entièrement 
écrafée. Le Maréchal de Termes fut bleflTé 
& fait prifonnier. II y a trois forts qui 
défendent les approches de Gravelines du 
coté de la mer ; ce font ceux de PEclufe , 
d'Hennuin, & le Fort Philippe. Ils ont 
été bâtis par les Efpagnols pendant le 
feizieme ficelé , ce qui n'a pas empêché 
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que la place n'ait été prife , en 1644, 
par Monfîeur , Gafton Duc d'Orléans r 
frère de Louis XIII, après plus de qua- 
rante-cinq jours de tranchée ouverte. L'A- 
miral Tromp l'aflîégeoit en même temps 
par mer avec une flotte Hollandoife; 
la garnifon Efpagnole , forte de quatre 
jnille hommes , en fortit. Gravelines refta 
à la France jufqu'enK>5i, qu'elle fut re- 
prife par l'Archiduc Léopold. Enfin, en 
1658 3 le Maréchal de la Ferté la reprit 
encore ; elle ne lui coûta que cinq jours 
d'attaque. Depuis ce temps, elle n'a ceffë 
d'appartenir au Roi, &. a été céJéc à la 
France par la paix des Pyrénées. 

Gravelines eft à égale diftance de Dun- 
kerque & de Calais ; elle n'a que deux 
portes, qui conduifent chacune à' une de 
ces deux villes. La ville eft bien per- 
cée , & aiïez bien bâtie ; mais elle n eft 
pas confidérable, n'ayant que douze à 
quinze cents habitans. La foiblefle de 
cette population vient de ce que l'air n'y 
eft pas bien fain ; les prairies maréca- 
geufes , qui entourent la ville , y occa- 
iionnant du mauvais air, & les travaux 
que l'on a faits pour nettoyer 8c agrandir 
lç pprt , produiront le même çffet. Il n'y 9 
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dans Gravelines qu'une fedîc paroifle, 
dédiée à Saint Vilbrod , un couvent de 
Récollets, un de Clarifies Angloifes, ôC * 
une communauté de Sœurs grifes. . 

Entre Gravelines & Dunkerque eft le 1 
petit village de Mardick , qh'on prétend 
avoir été autrefois une ville &c un porc 
fameux, le Portus Iccius de Jules Céfar ; 
mais elle fut ravagée par les Barbares au 
cinquième fîecle, par les Normands au 
dixième , & fut abfolument détruite 
par les Anglois au quatorzième. Le port 
de Mardick faifoit pourtant encore quel- 
que commerce au commencement du dix* 
feptieme ; les Efpagnols y firent bâtir un 
fort en iéu. Il Fut plufîeurs fois pris 
& repris, depuis que les François eurent 
Gravelines, & que les Efpagnols confer- 
verent Dunkerque, Mais cette ville étant 
auffi tombée au pouvoir des François , le 
fort de Mardick fut rafé , & fon petit 
port abandonné. Cependant la démoli- 
tion de Dunkerque & le comblement 
de fon port ayant été décidés par la paix 
d'Utrecht, on penfaà rétablir le port de 
Mardick, fous prétexte de faire un canal 
qui garantît le pays des inondations; mais 
les Anglois en prirent tant d'ombrage, 
cju'ilç arrêtèrent ces travaux & quç deux 
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ans après lî mort de .Louis XIV, c'cft- 
à-dire en 15 17 , 011 les détruifit absolu- 
ment. On n'a confervéque les canaux vrai- 
ment néceflaires pour l'écoulement des 
eaux du pays, qui n'étoient que le pré- 
texte appareht des travaux de Mardick. 
Ils paflent derrière les«dune$>, & com- 
muniquent de Gravelines à Bourbourg f 
& de Bourbourg à Bergucs & à Dun- 
kerque. . . \*> -j 

Bourbourg eft une petite ville ^ mais 
très - anciennement connue du temps 
même des anciens peuples Morins; elle 
n'eft qu'à une lieue de Gravelines , fur la 
rivière de Colme Le Comte Baudouin le 
Chauve la fit entourer de fofTés Tan 900 ; 
auparavant ce n'étoit qu'un village; de- 
puis elle a eu des Châtelains qui en étoieru? 
en même temps Seigneurs f Se étoienc 
de la Maifon de Guines. Au quatorzième 
fiecle, elle fut plufieurs fois prife, pil- 
lée & ravagée par les Anglois & les 
François. En 1645, Gafton Duc d'Or- 
léans s'en empara, après avoir pris Gra- 
velines. Les François la reprirent en 1657, 
&l'onc toujours confervée depuis. Elle a 
été fortifiée ; mais elle eft à préfent toute 
ouverte : elle ne contient guère que douze 
cents habttans, une feule paroilTe, un 
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couvent de Capucins , & un hôpital 
deffervi par . des Sœurs grifes : elle 
eft principalement remarquable par PaW 
baye de Religieufes Bénédi&ines, dont 
j'ai déjà parlé, qui fut fondée en Hoij 
par Clémence de Bourgogne, fœur du 
Pape Calixtc II , & femme de Robert II s 
Comte de Flandre & d'^orois. Cette 
Princéfle 3 morce en 1 129 jtiji là été en- 
terrée par les foins de fa fœur Godilde, 
qaren fut la première A bbeffe. Les Re- 
kg&ufes ont toujours été en poffeflion def 
faire preuves de feize quartiers de no«i 
bleffe; mais ce n'eft que depuis fort pea 
tannées qu'elles ont été tout à fait éri- 
géé& en Chanoinefles. La châreUeiïie de 
Bootbourg comprend dix beaux volages y 
8c une abbaye de Bernardines , nommée 
Rdvérsberg , fondée en 1160^ .î v 
vBerg doi'é fon érabliflement & fon 
ftirnom au monaftere de Sàint^Vinox , 
fpndé fur une montagne que? Yo nom- 
mort Groenberg T ' oa montagne verte : 
elle êft fur la rivière de Colme, à deux 
grandes lieues au midi de Dunkerque ; 
elle «ft du dtocefe d'Ypres f & à pré- 
fent très bieaifortifîée ; mais fa fortifi- 
cation- eft fort irné^uliere ; d'ailleurs fa 
grande force çonfifte dans des prairies 
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faciles à inonder, qui Pentourent de 
pluficurs côtés: l'air y eft «mal - fain , 
humide, & marécageux; fes foiïes font 
remplis d'eau. L'intérieur de la ville eft 
traverfé par plufieurs ruiffeaux ; il en 

Fart deux canaux confïdétables , donc 
un conduir a Dunkerqiié,& l'autre j 
qui n'cft proprement, que la rivière de 
Colme, à Eurnes. La ville n'eft pas bien 
bâtie, ôc les rues en font mal percées; 
elle eft cependant allez peuplée , con- 
tenant entre quatre & cinq mille ha~: 
bitans. La riche abbaye de Saint- Vinox 
a une églife vâfte Se belle, dont le chœur! 
eft pavé & enrichi d'orneméns de mar- 
bre , & de ftatues de même. matière; les 
deux chapelles collatérales font belles* 
On montre dans le tréfor le chef;de 
Saint- Vinox-, dans une chafle très- riche* 
Les bâtrmens clauftraux font grands 
& commodes. L'abbaye eft parbiifiale ; 
il y a une féconde paroiflTe, un collège, 
ci-devant occupé par 1er Jéfuires , des 
couvens de Dominicains & de Capucinsy* 
& une abbaye de Chanoineffes régulie- • 
res , que Ton appelle le nouveau Cloître. 
Au dehors de la ville font deux petits 
forts, l'un nommé le fort Lapin , Se 
l'autre le îoa SuiJfty Se plus loin > fur 
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le canal de Dunkerque , une fortcrelFc 
confidérable, qui porte le nom de Fort 
François. Ces fortifications extérieures , 
& quelques autres qui tiennent à !a ville 
même , font du Maréchal de Vauban. 
Les Rebelles Flamands s'étant emparés de 
cette place fur les Efpagnols 3 vers 1580, 
le Prince de Parme, Alexandre Farnefe, 
la reprit en 1583, Le 'Maréchal de Tu- 
renne s'en empara en 1658 , & la France 
Ta toujours confervée depuis. La châtel- 
lehic de Bergues eft confidérabîe; elle 
s'étend fur trente-trois villages Se une 
petite ville ou gros bourg , nommé 
Hondfchot> qui a appartenu à la Maifon 
de Horn , & a paiïe par héritage à M. le 
Prince de Sa!m-Kirbourg. . t 

Le quartier de CâflTel contient les vil- 
les & châtellenies de Cajjel & de Bail- 
letil : la première a pour chef-lieu la ville 
de fon nom, qui faifoit autrefois partie 
du pays des Morins ; aufli fon nom latin 
eft-il Caflrum Morinorum. On prétend 
que c'eft Odoacre , dernier des Foreftiers 
de Flandre, qui la fit enrourer de mu- 
railles & en fie une ville ^S6o. Elle 
eft fituéefur une montagne ^Icvéc pour 
un pays tel que la Flandre, 6c d'où Ton 
découvre trente villes & quatre cents 
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villages ; on l'appelle quelquefois le 
Mont Cajfcl. Il y a deux paroifles, join- 
tes à autant de collégiales , donc la plus 
confidérable eft dédiée à Saint Pierre. 
Le Chapitre eft compofé de trois Digni- 
taires Se de vingt-deux Chanoines s dont 
un Curé ; il dépend immédiatement du 
Saint-Siège. Sa fondation eft de l'an 
1071, par Robert le Frifon , oncle & 
tuteur d'Amoud le Malheureux 3 Comte 
de Flandre. Nous avons vu que cet in- 
fortuné Prince fut dépouillé de fon comté, 

Eourfuivi par fon oncle , & tué dans une 
ataille près de Caflel. Le Pape obligea 
du moins Robert le Frifon , devenu 
Comte de Flandre , d une manière 
odieufe, de fonder cette collégiale de 
Saint-Pierre ; ce qui fut exécuté Tan 
1085. Robert le Frifon y a été enterré 
l'an 1093. 

La féconde églife collégiale & paroif- 
fiale de Caffel a été fondée au commen- 
cement du quatorzième fiecle, par Ro- 
bert de Cartel , fécond fils de Robert III 
de Béthune, Comte de Flandre ; elle 
eft moins confidérable que la première. 
Il y a dan# Caflel un couvent de Re- 
ligieufes Hofpitalieres , un collège ci- 
devant occupé par les Jéfuites, & à un 

quart 
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quart delieue de la ville, fur une montagne, 
un couvent de Récollets, agréablement! 
lîrué. £a 1214, Philippe- Augurfte prit 
Cette ville. En 1328 â Philippe de Valoisf 
y défit les Flamands, 6c s'empara de Caf- 
lcl , malgré la bravade écrite fur la porte, 
& qui portoit : Quand ce coq chanté aura , 
le Roi Caffel conquerra. Pendant le cours 
du feizieme fiecle, elle fut plufîeurs -fois 
prifc & ravagée par les François : enfin , 
en 1677, Gafton Duc d'Orléans, frère 
de Louis XIV, défit , près de Caffel , le 
Prince d'Orange , lui fit deux mille pri- 
fonniers, prit treize pièces de canon i 
foixante étendards, drapeaux, &c. , & 
s'empara de Caflel & de Saint -Orner, 
L'année (Vivante, la première de ces 
villes fut cédée à la France par la paix: 
de Nimegue A avec toute fa chârellenie, 
qui comprend quatre petites villes ; fa- 
voir, Sienvoord , Merville , Eflaire* jolie 
ville & beau chârcau appartenant au 
Prince de' Robeque, de la Maifon de 
,Mon tmorency, là baronnie de Haefebrock , 
& les abbayes de Filles de Beaupr^&L de' 
IVouefline. 

La ville de Bailleul a commencé par 
un château, bâti par Robert le Frifon, 
au onzième fiecle : elle a été depuis for- 
Tome L, & 
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tifiée , & à préfcnt eft toute ouverte. 
Elle a été plufieurs fois brûlée par acci- 
dent, depuis 1581 jufqu'en i6#i. Il y 
refte environ cinq cents maifons ÔC deux 
mille habitans. Indépendamment de la 
grande églife , il y a un collège , un cou- 
vent de Capucins s des Soeurs grifes 8c 
des Sœurs noires. Cette ville appartenoic 
à la Maifon de Horn , de laquelle a hé- 
rité le Prince de Salra- Kirbourg. Les 
fromages des environs de Bailleul font 
renommés par toute la Flandre. 

Le quartier de Lille contient les châ- 
tellenies de Lille yà'Orchies & de Douai. 
Lille eft regardée comme la capitale de 
la Flandre Gallicane. Son nom lui vient 
de ce qu'elle eft entourée de foffés pleins 
d'eau , remplis par la rivière de Deule 
qui la traverfe , & par des marais qui 
Pavoifincnt ic en défendent l'approche 
de certains côtés. Elle reconnoît pour fon 
Fondateur Lidcric, premier des Foreftiers 
de Flandre , gendre du Roi Clotaire II, 
qui y bâtit, en 640, un château qu'il 
nomma le Buck , dont on prétend mon- 
trer encore aujourd'hui quelques vertiges. 
En 1007, elle fut agrandie par Bau- 
douin IV,»ou a la belle Barbe , Comte 
de Flandre , & enfin entourée de mu- 
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railles par Baudouin V Ton fils, qui fut 
furnommé de Lille % par l'affection qu'il 
avoir pour certe ville: elle eft reftée fidèle 
aux Rois d'Efpagne, Souverains naturels 
des Pays-Bas , ôt à la Religion , pendant 
tous les troubles excités par les Rebelles 
au feizieme fiecle. Les François l'aflié- 
gèrent inutilement en 1645; mais en 
1667, Louis XIV en forma le fiége en 
perfonne , & la prit. Depuis ce* temps , 
les François , qui l'ont toujours poffedée , 
Jonc bien embellie & parfaitement for- 
tifiée. Ce fut en 1669 que l'on y ajouta 
la partie que l'on appelle la nouvelle Ville. 
Quelque temps après , le Maréchal de 
Vauban conftruifit la citadelle , qui cft: 
un vrai chef-d'œuvre en fortification : 
on l'admire aufîi bien que quelques au- 
tres ouvrages extérieurs de la ville. Le 
fort Saint-Sauveur cft de la conftïu&ion 
du même Maréchal. 

L'enceinte de Lille a en tout une lieue 
de tour : elle a fix mille maifons , & op 
y compte cinquante mille habitans. Il y 
a fept portes St quatre fauxbourgs, une 
grande rue que Ton nomme la rue Royale. 
La grande place, & Pefplanade, vis à-vis 
de la citadelle , font très-belles. La prin- 
cipale églife eft collégiale & dédiée à 
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Saint Pierre ; elle fut fondée , en 1047, 
par Baudouin , Comte de Flandre , cin- 
quième du nom , furnommé de Lille ; 
il y établit un chapitre de quarante Cha- 
noines > ayant à leur tête fix Dignitaires, 
dont le premier a le titre de Prévôt. 
Comme le bas-chœur eft très-confidéra- 
ble , le Clergé de cette églife eft en tout 
compofé de cent perfonnes. L'églife fut 
confacrée en 1066; & Tannée fuivante, 
le Comte Fondateur y fut enterré. Il y 
a dans cette églife une chapelle où Ton 
révère une image miraculeufe , que Ton 
nomme Notre-Dame de la Treille, te Duc 
de Bourgogne , Philippe le Bon 3 y avoic 
une dévotion particulière, &: a fait bâtir 
magnifiquement cette chapelle. Ceft là 
qu'eft le tombeau du dernier Comte de 
Flandre , de la Maifon des anciens Sires 
de Bourbon-Damnierre 3 qui mourut en 
1384, celui de la femme Marguerite, 
fille de Jean III 3 Duc de Brabant > ôc 
celui de leur fille, nommée aufli Margue- 
rite , qui porta le comté de Flandre à Phi- 
lippe le Hardi , premier Duc de Bour- 
gogne de la féconde Race. Le maufolée 
de ce Prince &i des deux Princefles eft 
de marbre &: très - magnifique. On y 
voir leurs ftatues de grandeur naturelle, 
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vêtues fuivant le coftume du temps où 
ils vivoienr. Sur chacune des faces du 
maufolée, qui forme un carré long, font 
les ftatues de vingr-quatre Princes ou 
PrinceflTes des Maifons de Flandre , de 
Bourgogne, ou de quelques autres gran- 
des Maifons qui leur ont été alliées. Le 
détail de ces figures formeroit prefque 
une généalogie complette de la Maifon 
de Bourgogne pendant plufieurs généra- 
tions ; mais ce ne font que les repréfen- 
rarions de ce grand nombre de Princes, 
Se le tombeau ne renferme les corps que 
du Comte & des deux PrinceflTes dont j'ai 
parlé d'abord. 

Le Duc Philippe le Bon tînt, dans le 
chœur de cette églife, en 143 1 & 143 <>* 
deux chapitres de l'Ordre de la Toifon 
d'or. On voie encore les armoiries des 
Chevaliers % peintes au deflfus des ftalles, 
fuivant l'ufage. Dans le chapitre de 143 
Philippe le Bon nomma Chevaliers le 
Comte de Meurs & Simon de Lalain : 
il n'ea fut créé aucun en 1436. L'églife 
Saint Pierre cft paroiffiale , auffi bien que 
collégiale. 

Il y a dans la ville fîx autres paroifles , 
dont quatre dans l'ancienne ville & deux 
dans la nouvelle > un grand nombre cte 

TT • • • • 
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couvens , Se quelques édifices civils &C 
publics qui méritent l'attention des 
voyageurs. Tel eft entre autres celui que 
l'on appelle la Bourfc , où s'aflemblent 
les Commercans & les Marchands. Cette 
bourfe, établie & conftruite à l'imitation 
de celle d'Anvers, eft un grand bâtiment 
chargé de beaucoup d'omemens d'archi- 
tecture , à la vérité , d'aflez mauvais 
goûr. L'hôtel - de- ville a été bâti fous 
le règne de Philippe le Bon , en 1430: 
une partie a été brûlée en 1700 ; mais 
les dedans de ce qui en eft refté , ont été 
depuis embellis &c ornés avec une forte 
de magnificence. 

Le Magiftrat de Lille eft compofé de 
quarante-neuf perfonnes, dont le premier 
s'appelle le Rewart ; le fécond, le Maïeur 
ou premier Echcvin y onze autres Eche- 
vins, douze Confeillers, &c. &c. . . Ce 
Magiftrat exerce la Juftice civile , crimi- 
nelle èc de police dans la ville de Lille 
& fa banlieue, fauf les cas royaux , qui 
ne peuvent être jugés qu'au Bailliage 
Royal ou Gouvernance. 

L'hôtel du Gouverneur ou Comman- 
dant-Général de la Province étoit ancien 
& beau; il a été brûlé en 1705, mais 

rebâti depuis. L'hôtel de la monnoie eft 
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remarquable : on y fabrique depuis très- 
long-temps des efpeces d'or Se d'argent» 
Enfin le magafin de grains & de farines, 
qui allure la fubfiftance du pays , fous la 
protection du Gouvernement, eft un bâti- 
ment intéreflant. 

Entre les maifons religieufes, la plus 
ancienne eft celle des Dominicains, fon- 
dée en 1114; c'eft la première que cet 
Ordre ait euç.dans les Pays-Bas. Ils furent 
d'abord établis hors la ville , & ce n'eft 
que fous le règne de Philippe II qu'ils y 
font entrés. On remarque à préfent dans 
leur églife un beau maufolée, élevé au 
dernier Prince d'Epinoy, de la Maifon de 
Mclun, qui périt malheureufement à la 
chatte , ou il fuivoit Louis XV en 17241 
il y en a auffi de quelques autres de fes ancê- 
tres ,mais ils font moins apparens. Le cou- 
vent des Francifcains y eft établi depuis 
1150; ils furent d'abord Cordeliers , mais 
la réforme des Recollées a été établie dans 
ce couvent en 16 10; il faut remarquer 
qu'elle le fut alors dans prefque tous ceux 
des Pays-Bas. Le couvent eft confidéra- 
tye; il n'a été rebâti qu'en 1712 ; il y a 
toujours quatre-vingts Religieux. Les Ca- 
pueins font établis à Lille depuis 1595 > 

Kiv 
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les Auguftins de 1618, & les Carmes 
déchauffes de 1613. Depuis 1 582 , les Jé- 
fuites s'y étoient introduits ; ils ouvri- 
rent leur collège en 1591 ; mais au dix- 
feptieme fiecle , le Magiftrat leur fît bâtir 
une églife & un plus beau collège ; leur 
églife étoit ornée 'de tableaux des plus 
grands Maîtres , &c le tréfor riche en 
reliquaires & en ornemens. On avoir joint 
à cette maifon une nombreufe bibliothè- 
que & un beau jardin. La dernière com- 
munauté d'hommes eft celle que Ton 
appelle en patois les Bonsficux ; ils tien- 
nent école pour les petits garçons. 

Entre les monafteres de filles, on peut 
compter Y Hôpital Comtejfe , parce qu'il 
eft deflervi par des Hofpitalicres de 
l'Ordre de Saint Auguftin , qui font 
riches & bien rentées. Le bâtiment eft 
magnifique , & les pauvres y font fervis, 
on peut dire, avec magnificence. Cet 
hôpiral reconnoît pour fa Fondarrice la 
Comtefle Jeanne , fille de Baudouin y 
Empereur de Conftantmople , qui Péta* • 
bliten 1227, le joignit d'abord à l'ab- 
baye de Marquette, & enfuitc le trans- 
porta dans la ville de Lille. Les Direc- 
teurs & Adminiftrateurs font deux Cha-« 
Epines de $aint-Piçrrç j mais le Maître , 
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qui réfide dans la maifon & cft le Chef 
des Prêtres qui la dcflervcnt, cft un Cha- 
noine régulier. Les Comtes de Flandre, 
fuccefteurs de Jeanne , ont fuccellivc- 
ment enrichi cet hôpital ; &c les Papes 
même lui ont accordé de grandes grâces, 
entre autres une Indulgence plénicre , in 
articulo mortis 3 à tous ceux qui y meu- 
rent. En 1467, il fut prefque entière- 
ment brûlé , Se a été rétabli depuis plus 
magnifique qu'auparavant. La Comtcflc 
Jeanne fonda, en 1116, un fécond hô- 
pital , que Ton appelle Y Hôpital Saint- 
Sauveur , & n'eft pas , à beaucoup près , 
aufîi magnifique : il eft près d'une porte 
de la ville de Lille que Ton appelle, à caufe 
de cela , la Porte des Malades. Cet hôpi- 
tal étoit deftiné autrefois aux lépreux ; à 
préfent on y reçoit toutes fortes de mala- 
des de Pun & l'autre fexe. if eft deffe rvi 
par des HofpitaIier.es de l'Ordre de Saint- 
Auguftin. Il y a un troifîcme hôpiral , 
nommé Y Hôpital Gantois , pour des vieil- 
les femmes ; un quatrième , pour des 
femmes paralytiques; trois autres pour des 
femmes 3 & deux pour des hommes , qui 
ne font établis que depuis le dix-feptieme 
ficelé. Enfin i y a des diftributions 
d'aumônes & des petites penfions, fon- 



1 54 De la lectum 

dées en différens temps ; des écoles & 

imifons d'éducation pour des orphelins È 

Î|ue Ton appelle les ïlluets , parce qu'ils 
ont habillés de bleu; &c des filles, que 
Ton nomme les Sonnes Filles. Dans un 
autre hôpital , on apprend aux petites filles 
à faire de la dentelle , 6c il s'y forme de 
bonnes ouvrières. 

Ce ne font pas encore là tous les éta- 
bliflemens pieux & charitables qui font 
dans la ville de Lille. Il y a peu de vil- 
les dans le Royaume de France Se dans 
les Pays-Bas , où la charité foit mieux 
exercée. La Comtefle Marguerite, fœur 
de Jeanne , n'a pas été moins empreflee 
que fa fœur à fe fîgnaler par des fonda- 
tions pieufes. Ce fut elle oui fonda , en 
1 279 3 le couvent des Religieufes Do- 
minicaines , nommé YAbbiette ( comme 
qui diroit lâ petite Abbaye ). Ce couvent 
a reçu de grands privilèges des Papes. Les 
Religieufes font vêtues de blanc , & por- 
tent une coiffure qui paroît aujourd'hui 
fort extraordinaire , mais qui eft conforme 
à la mode du temps de leur fondation , c'eft- 
a-dire s du treizième fiecle : elles portent 
au chœur des manteaux doublés de petit- 
gris , bordés d'hermine , ce qui leur donne 
lair de Chanoinefles ; cependant ce font 
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de vraies Rcligieufcs. Elles écoient da- 
bord hors de la ville ; mais à la fin du 

3uatorzieme fiecle, elles furent placées 
edans. Leur habitation nefl point dif- 
pofée en cloître , ni en dortoir ; mais 
elles ont de petites maifons particulières, 
où elles vivent par chambrée, comme 
les Béguines , & ont des Sœurs converfes 
pour les fervir & faire tous les gros 
ouvrages de la maifon : elles ont d'ail- 
leurs un réfe&oire en commun , où Ion 
voit les portraits fifleles des Comtefles 
Jeanne & Marguerite. 

Le béguinage eft aufli de la fondation 
de la ComrefTe Marguerite, de Tan 1 177. 
Les Cordelières ou Clarifies , de la ré- 
forme la plus auftere , ont été fondées, 
en 1444, par Ifabelle de Portugal, femme 
de Philippe le Bon, Duc de Bourgogne. 
Les Sœurs noires, les Sœurs grifes lont 
des demi-Religieufes qui vont foigner 
les malades en ville : elles; ont été établies 
au quinzième fiecle. Les Madelonet- 
tes font de la même efpece ; on enferme 
chez elles des folles. La maifon du Salut 
eft une maifon de force pour les fem- 
mes ; & le moulin des Caignards , une 
pour les hommes. Les Brigittines y font 
établies depuis 1604; les Annonciadcs 
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depuis 1613 ; les Capucines en 1617 ; 
les Célcftines en 1618 ; les Urfulines en 
1638; enfin les Carmélites & les Filles 
Sainte- Marie ou cL la Vifitation ne font 
que du dix-huitieme (iecle. 

Le Tribunal ordinaire de la ville de 
Lille s'appelle le Bailliage Royal y mais 
plus communément la Gouvernance , parce 
que le Gouverneur en efl: le Chef, fous 
le titre de Souverain B ùlli : elle prétend 
faire remonter lon # inftitution jofqu'au 
temps de Philippe le Bel, en 1314. La 
Juftice y eft exercée par un Lieutenant, 
fix Confeiilers, un Avocat & un Procu- 
reur du Roi. 

Nous avons pîufieurs anciennes Hiftoi- 
res de la vi!!c de Lille, qui contiennent 
quelques faits aflez. finguliets. Entre tous 
ces Ouvrages > on peut remarquer celui 
intitulé : Les Châtelains de Lille 3 par 
Flo'is V xnder Raer > Chanoine de Saint- 
Pierre de Lille. Il dift : nçue l'Hiftoire de 
cette ville en trois differens temps , Se 
prétend qu'elle a toujours eu un château 
& un Châtelain , & que celui-ci écoit 
comme le Vicomte, Burgnve ou Gou- 
verneur de la ville, qu'il éroir le Chef de 
la Juftice en temps de paix, & du Mili- 
taire en temps de guerre , &c qu'enfin 
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il ne le cédoit en autorité qu'au Comte 
de Flandre, dont il étoiten quelque 
manière le Lieutenant dans Lille. Il cite 
comme le premier Châtelain que Ton 
con noi fie y Sefwall > qui figna la fondation 
de l'abbaye de Phalcmpin, en 1038. La 
place de Châtelain de Lille, qu'occupoit 
Sefwall au onzième fiecle , devint héré- 
ditaire dans fa famille. Ses defeendans Se 
fucceffeurs prirent le nom Se les armes 
de la ville de Lille. Au quatorzième fie- 
cle, ils fe féparerent en deux branches : 
l'aînée conferva la châtcllenie ; la féconde 
prit le nom de Frefne , d'une feigneurie 
qui fut donnée à Thomas de Lille > Sieur 
de Frefne, qui mourut en 1326. Les 

defeendans de Thomas cenferverent te 

- 

nom de Lille , jufqu'à ce qu'au feizieme 
fiecle,. la dernière de cette Maifon , 
Marguerite de Lille, Dame de Frefne, 
époufa Maximilien de Longueval, Comte 
de Buquoy ; ainfi cette branche tomba 
dans la Maifon de Lorigueval , qui a été 
très-illuftre dans les Pays-Bas, &C eft à 
préfent éteinte. 

La branche aînée des Châtelains de 
Lille s'étoit éteinte peu après fa fépara- 
tion de la branche de Frefne ; car dès 
1330, VaLran de Luxembourg , Comte 
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de Ligny , avoir époufé Guyote Châte- ' 
laine de Lille : celle-ci porta la dignité de 
Châtelain à fon époux , qui la tranfmic 
aux aînés de fa poftérité. Ainfi Jean de 
Luxembourg , fils de Valeran , ôc mari 
d'Alix de Flandre , prit ce titre , qui pafla 
n Gui de Luxembourg, qui époufa Ma- 
haud, héritière du comté de Saint-PoL 
Leur fils aîné fut Connétable de France, 
& mourut en 1415 : il fut Châtelain de 
Lille. Sa fille époufa Antoine de Bour- 
gogne , Duc de Brabant , & lui porta le 
titre de Châtelain. Leurs deux fils, fuc- 
ceflîvement Ducs de Brabant > étant 
hiorts fans enfans , le titre f evint au Con- 
nétable Louis de Luxembourg, & enfin 
à Marie de Luxembourg, fille de celui- 
ci , qui le porta à François de Bourbon, 
Comte de r zndôme , père de Charles de 
Bourbon , premier Duc de Vendôme , 
de qui font defeendus Antoine Roi de 
Navarre, Henri IV Roi de France, 
Louis XIII, & enfin Louis XIV. Ce 
Monarque conquit Lille en 1667: ainfi 
le Châtelain de cette ville en devint le 
Souverain , & confondit ces deux titres 
fi differens l'un de l'autre. 

Je continue à parcourir les vieux Au- 
teurs Flamands , &c à m'arrêter fur les 
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faits les plus intéreflans concernant la 
ville de Lille. Je vais les rapporter fans 
beaucoup d'ordre , hiais comme je les 
trouve. On blâma la ComtefTe Jeanne , 
Fondatrice de l'abbaye de Marquette , Se 
de l'hôpital Comteiïe , d'avoir laifle lan- 
guir, pendant douze ans, Ton mari dans 
la prifon, 011 le retenoit le Roi Philippe- 
Augufte. On en donne pour raifon , 
qu'elle ne l'aimoit pas , & l'on attribue 
la caufe de cette haine, à ce qu'aimant 
tous deux le jeu, étant tous deux mau- 
vais joueurs, & jouant fouvent tête à 
tête , ils fe querelloient fouvent ; appa- 
remment que pendant la prifon de fon 
mari , la Comteiïe trouva quelque joueur 
plus honnête & plus complaifant. Dès ce 
temps-là , les villes de Flandre étoienc 
fort commerçâmes, & celle de Lille avoir 
beaucoup de manufactures ; mais les 
Ouvriers & les Marchands, fiers de leurs 
ricleffes , étoient difficiles & méchans : 
ils fe révoltoient fouvent contre leur 
Souverain. Ceux de Gand étoient les 
pires de tous ; ceux de Lille ont toujours 
été un peu plus doux È & eucore meil- 
leurs ouvriers. Dès ce temps -là, on con- 
noilTbit à Lille J & on y connoît encore les 
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Sayuteurs & les Bourgeteurs. Les pre-* 
mars s'appeloient ainfi , parce qu'ils fa- 
briquoient les étoffe* dont on faifoic les 
habits ou faies; les féconds tiroient leur 
nom de la ville de Bourges, & faifoient 
drs draps de laine dans le goût de ceux 
du Berri. 

Au douzième fiecle , les Châtelains de 
Lille 4 qui étoient toujours Grands-Bail- 
lis & Chefs du Magiftrat & des Eche- 
vins, ou le Rewart, qui étoit le Lieute- 
nant du Châtelain, rendoient des 
mens quis'exécutoient d'une façon fevere 
& finguliere. Lorfqu'un poflefieur de mai- 
fon dans Lille & dans fa banlieue étoit 
condamné Je Rewart & les Eche vins, fui- 
vis d'une foule de peuple , fe rendoient 
devant la maifon du coupable , & le 
fommoient de demander pardon Se de 
réparer le dommage qu'il avoit fait ; fans 
quoi il feroit puni fuivant la loi des 
Arfins. S'il le refufoit ou fe cachoitfle 
JVîagiftrat mettoit le premier, avec une 
torche, le feu à la charpente de la mai- 
fon , donnoit le premier coup de croc 
aux murailles pour les jerer en bas, & le 
premier coup de hache à un arbre , 6c 
tout le peuple continuoit à brûler la mai* 

fon, 
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Ton , à détruire les murailles de fond en 
comble, & à dévafter les jardins &. les 
terres. 

£n 1 170, Lille fournit un Poëte qui 
certainement fut le meilleur de fon iïecle, 
& même don: l'Ouvrage a des beautés 
qui peuvent l'égaler à ceux des meilleurs 
temp^; c'eft ^Gautier de Lille % Auteur 
de l'Alexandriadc< Poëme héroïque la- 
tin , en dix Chants : il eft conlcrvé dans 
plufieurs grandes bibliothèques ; & mal- 
gré les défauts inséparables d un Ouvrage 
du douzième ficelé, il eft certain qu'on 
en liroir avec p i ai(ir une bonne traduc- 
tion , parce qu'il eft tantôt iîngulier, 
tantôt fubiime. La ville de Lille a pro- 
duit, cent ans après, un autre Auteur 
d'une grande réputation ; c'eft Alain de 
Lille , furnommé le Docteur umverfel y 
parce qu'il a écrit fur toutes forces de 
matières , particulièrement de Théologie. 
Ses Ouvrages font imprimés, mais ne 
font à prélent lus de perfonne 

Philippe-Augufte mit le feu a la ville 
de Lille en 1 114 , & la détruilit prefque 
entièrement, en haine de Ferran d ou 
Ferdinand de Portugal 3 mari delà Com- 
tefte Jeanne. A la fin du même fiecle 5 
fous le règne du Comte Gui de Data- 

Tome L. L 
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pierre , le Roi Philippe le Bel tira à peu 
près la même vengeance de l'alliance que 
ce Comte avoit faite contre lui avec le 
Roi d'Angleterre. En 1 197 , il vint afïîé- 
ger Lille , après avoir tout-à-fait ravagé 
les environs. Robert de Béthune , fils du 
Comte Gui , & qui fut ioft fucceffeur , 
défendit la place aveç courage , décou- 
vrit & fit avorter une trahifon ména- 
gée pour livrer la ville aux François. Elle 
ne le rendît qu'après onze femaines d'at- 
taque vigoureufe ; Robert 6c fa garnifon 
obtinrent une capitulation honorable. 
Philippe le Bel y établit pour Gouverneur 
Jacques de Châtillon /Comte de Saint- 
Paul, qui traita les Liilois avec une 
dureté inconcevable, & les força, pour 
aitifi dire, à la révolte. Les Flamands 
tebelles gagnèrent., en 1302, la bataille 
•de Courcrai , &c furent les maîtres de Lille 
jufqu'ea 1 304 , que Philippe le Bel gagna 
la bataille de Mons en Puclle, aflez près 
de Lille (1). La fuite de cette. victoire fut 
que Phifippe obtint pour lui les villes de 
Lille, de Douai & d'Orchies ; mais après 
la mort de ce Roi , le Comte Robert de 



( 1 ) Le Puelle eft un canton de la châtellenie de 
Lille , qui jire fon nom de fes pâturages , à Pabulit* 
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Béthune voulut les reprendre. Pendant 
une vingtaine d années â ce même Comte, 
& Louis de Nevers fon fils , firent 
fans cefle la guerre pour ravoir ces trois 
villes , & ne purent en venir à bout.* Le 
dernier de ces Comtes ne les difputa plus* 
à Philippe de Valois; mais sappuyâ au 
contraire de fon fecours, pour foumettre 
le reftç de la Flandre , qui s'étoit révol- 
tée contre lui fous la conduite d'Arte- 
vel. Philippe de Valois gagna la bataille 
de Mont Caffel ; Louis de Nevers le fui- 
vit, par reconnoi (Tance 3 à la bataille de 
Crecy,& y fut tué. Enfin , en 1369, 
Lille, Douai & Orchies furent rendues 
à Louis de Maie, Comte de Flandre, 
pour lengager à marier fa fille Marguerite 
à fon frère Philippe le Hardi , Duc de 
Bourgogne. Depuis cette union de la 
Flandre avec la Bourgogne 3 Lille a été 
floriffante & tranquille plus qu'aucune 
ville de Flandre, même dans le temps 
des troubles des Pays-Bas 3 jufqu'à ce que 
Louis XIV en fit la conquête en 1667. 
( Elle eft reftée à la France jufquau fa- 
meux (iége de Tan 1710, que le Prince 
Eugène Se le Duc de Marlboroug s'en 
emparèrent : elle fut rendue en 1713.. 
Les Lillois ont toujours aimé les fpec- 
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racles & les fêtes. Ils en ont eu de parti- 
culiers; tels font ceux que donnôient les 
•Rois de FEpinctte, qui paroiffent avoir 
été les vrais chefs des plaifirs de la ville 
de Lille. On en fait remonter 1 origine 
jufqu au temps de Saint Louis ; & on a 
la fuite de ces Rois annuels depuis la fia 
d-u treizième fiecle jufqu'en 1556, que 
cette inftitution fut abfolument abolie 
par ordre du Roi Philippe II. On prétend 
que le nom de VEpinette vient d'une fête 
qui fe célébroit en l'honneur de la fainte 
Epine, confervée& honorée dans 1 eglife 
des Dominicains de Lille. Le Roi de 
l'Epi nette sappeloit quelquefois le Sire 
de Joie. Le Dimanche gras , il régaloit^ 
magnifiquement les principaux habitans 
de la ville; &«le Mardi fuivanr, on lui 
élifoit un fucceiïeur. Celui-ci, après avoir 
été inftallé, atrendoit la belle faifon & les 
beaux jours pour donner des joûres & des 
tournois, où l'on diftribuoit des prix. Ces 
fêtes étoient quelquefois enfanglanrécs. 
On cite l'exemple de Jean de XDroy, 
Seigneur de Renti, qui, en 1464, dans 
un de- ces tournois , tua d'un coup de 4 
lance un Bourgeois, dont le vrai nom 
étoit Paulard , mais qu'on fumommoit 
le grand Diable % à caufe de fa taille 
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Jpgantefque & <ic fa force. Le vainqueur 
étoit ramené *en triomphe, efeorté par 
quacre belles demoifelies , qui le cenoient 
par quatre rubans d'or. Etant défarmé , 
il étoit vêtu de fatin blanc ; fes variées 
étoienr habillés de même avec des trouf- 
fes vertes ; il étoit précédé d'un trom- 
pette vêtu en ours. Son triomphe finif- 
foit par un grand bal. Je crois qu'en voilà 
bien aiïez fur cette royauté. 

On remarque qu'en 1479, Maximilien 
d'Autriche , depuis Empereur & mari de 
l'héritière de Bourgogne > jouta contre un 
Roi de l'Epinette^ & l'anoblit, pour 
l'honneur qu'il avoir eu de mefurer fa 
lance contre la fienne. 

La châtellenie de Lille eft divifée en 
plufieurs petits cantons, dans le détail 
defquels il eft inutile d'entrer ; il fufEt de 
favoir qu'elle comprend en tout cent qua- 
tre-vingt-treize villages , qui joints aux 
villes Se châtellenics de Douai & d'Or- 
chics, compofent les Etats du pays , qui 
ont toujours été féparés de ceux du comté 
de Flandre, même loi fqu elles ont été 
fou mi fes au même Souverain. La partie , 
• de la châtellenie de Lille y qui eft du côté 
de l'Artois & de Douai , produit d'aflez ' 

L nj 
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bons grains , quoique le terrein foie fec 
Se marneux ; celui du côté de la Flandre 
eft encore meilleur ', plus gras Se plus fer- 
tile. J'ai parlé de la petite ville de Se- 
clin , qui n'eft célèbre que par fon cha- 
pitre. 

Le bourg de Cifoin eft une des quatre 
baronnies de la châtellenie de Lille. M. le 
Prince de Soubife en eft à préfent Sei- 
gneur, comme héritier de la Maifon 
d'Epinoy. Celui de Phalempin tire, à ce 
qu'on prétend , fon nom d'un ancien 
temple païen, dédié à Cybelle, & entouré 
de pins. Cétoit le fief ou la feignèuric 
attachée à la dignité des anciens Châte- , 
lains de Lille , dont j'ai fait l'hiftoire; 
auffi c'eft le premier d'entre eux qui a 
fondé l'abbaye de Phalempin. Cette terre 
a fuivi le fort de la dignité de Châtelain, 
a pafTé dans la Mailon de Bourbon , 8c 
a été réunie au domaine des Rois de 
France par le Roi Henri IV, qui la te- 
noit de fes ancêtres de la branche de 
Bourbon- Vendôme, 

La ville $ Armentieres eft fituée fur la 
Lys , & appartient à la Maifon d'Egmont : 
elle n'a qu'environ fix mille habitans. Il 
y avoit autrefois des manufa&ures de" 
clraps fie autres bonnes étoffes de laine ; 
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mais aujourd'hui le commerce n'y confiftc 
plus qu'en briques, que Ton fabrique dans 
les environs, 8c que Ton tranfporte par la 
Lys 8c la Deule , principalement à Lille, 
donc elle n'eft éloignée que de trois 
lieues. Elle fut entourée de murailles pour 
la première fois au commencement du 
quatorzième fiecle , fort augmentée au 
feizieme, fortifiée au dix-feptieme*, prifd ' 
en 1667. par les François , qui l'ont con- 
servée depuis, mais en ont rafé les fortifi- 
cations. La ville eft du diocefe d'Arras : 
la principale églife eft dédiée à Saine 
Vaaft ; on y voit quelques tombeaux des 
Comtes d'Egmont. Il y a un couvent de 
Capucins, avec un très-beau jardin, un 
collège où les Jéfuites enfeignoient les- 
Humanités, 8c ôù ils avoient même un 
noviciat, 8c enfin une maifon de bons* 
Fieux ; c'eft ainfi qu'on appelle une con- 
grégation de Frères a chapeau^ qui font 
N particuliers à la Flandre. 

Dans la paroifle de Flambais , près 
d'Armentieres , il y a une belle char- 
treufe,qui fe nomme la BouielUrie , fon- 
dée en 1619, 8c dotée pour vingt-cinq 
Religieux. Rien n'eft fi beau que l'inté- 
rieur de TégliTc , décorée des plus beaux 

L iv 
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marbres & des plus beaux tableaux ; les 
cellules font très-propres, 6c les jardins 
agréables. 

Le pays de Lalcuc eft tout auprès ; 
c'eft un canton très fertile en grains, en 
lin, & dont les villages font riches & 
confidérablcs. A l'extrémité eft celui 
de la G orgue , dont l'Abbé de Saint- 
Vaaueft Seigneur, qui eft d'ailleurs dif- 
puté entre la Flandre & l'Artois. On y 
blanchit beaucoup de toiles; il s'y tient 
des foires confidérables. 

La petite ville de Comines eft aufïi fur 
la Lys , deux grandes lieues plus bas 
qu'Armcnticres. On prétend qu'elle tire 
fon nom d'un certain Cominus , que La- 
bienus, par ordre de Qéfar, érablit Çoi * 
du pays , qui eft aujourd'hui la Flandre 
& l'Artois. On y a toujours fait un grand 
commerce de lin & de toile. Au quator- 
zième ficelé , les Rois de France , & au 
quinzième, les Ducs de Bourgogne, lui ac- 
cordèrent degrands privilèges, que Char- 
les-Quint confirma au feizieme. Le vrai 
nom de fes anciens Seigneurs étoit le Clitei 
c'eft de cette Maifon qu'étoit Philippe de 
Comines, fi connu par. fes Mémoires 
fur les règnes de Louis XI fit de Char- 

a 
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les VIII. Cette feigneurie a paffe dans 
la Maifon de Chimay, & de celle-ci, ,> 
par acquifition, à M. le Duc d'Orléans, 
C'eft une des quatre baronnies ayant 
haute-juftice dans la châtellcnie de Lille, 
& il y a plus de deux cents fiefs qui en 
relèvent. La ville efl: partagée en deux 
par la rivière de Lys , 5c a&uellemcnt il 
y en a moitié appartenant à l'Empereur, 
& moitié à la France. La première eft du 
diocèfc d'Yprcs , Se l'autre de celui de 
Tournai. Le même Magiftrat exerce fa 
jurifdi£lion dans l'une dans l'autre 
partie , au nom des deux Souverains. 
Cette ville a beaucoup foufFert de divers 
incendies, tant par accident que*pen- 
dant le cours des guerres. Il y avoit un 
château très-fort ; il fut pris en 1645 par 
le Maréchal de Gaffion , repris en 1648 
par l'Archiduc Léopold : le Maréchal de 
Turenne s'en rendit une féconde fois le 
maîrre en 1657 ; il fut rendu aux Efpa- 
gnols par la paix des Pyrénées, &: fut en- 
fin fournis aux François en 1671 ; alors 
les fortifications ên furent totalement ra- 
fées. Il y a dans Comincs une petite 
collégiale , qui reconnoît pour (on Chef 
ou Prévôt perpétuel, l'Evêque de Tour- 



170 De la lectuhi 

nai ; un hôpital deflervi par des Sœurs i 
& un couvent de Récôllets. 

La petite* ville de Lanoy eft à deux 
lieues de LiMe : elle a donné fon nom à 
une des plus illuftres familles de Flandre , 
honorée par un grand nombre de Che- 
valiers de la Toifon d'or, dont étoit Char- 
les de Lanoy , Vice-Roi de Naples , qui 
eut Phonneur de faire prifonrier, à la ba- 
taille de Pavie, le Roi François premier. 
En 1491 , Jean de Lanoy 3 Gouverneur 
de Lille, la fit entourer de murailles M 
dont on ne voit plus que quelques reftes, 
ainfi que de foii vieux château. Il y fonda 
en même temps un chapitre ou couvent dé 
Chagoincs Réguliers. Depuis long-temps 
on y a établi des manufactures de petites 
étoffés de laine , qui ont un aiïez grand dé- 
bit. La feigneurie de cette terre a paffé delà 
Maifon de Lanoy dans celle d'Egmont , 
& de celle-ci dans celle de Naffau ; ea 
dernier lieu elle apparrenoit au Prince 
dlfenghien 3 de la Maifon de Gand, 

Tourcoin & Roubais font deux grands 
& beaux villages s l'un & l'autre à deux 
lieues de Lille. On fait dans le premier 
un gros négoce* de laine & de ferges , 
quelquefois mêlées de foie * dont le débit 
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enrichit fes habitans. Il a efluyé pluficurs 
incendies , mais qui ont donné lieu de le 
rebâtie plus magnifique qu'auparavant. 11 
y a au milieu du village une belle place, 
des maifons agréables, une belle églife , 
un collège, & un couvent de Récollets. 
Roubais n'eft pas moins enrichi par fes 
manufactures. Il a été érigé en Marqui- 
fat pour la Maifon de Lpngueval, qui le 
porfedoit ; il a pafle depuis aux Princes 
d'Epinoy ; & par conféquent il appartient 
à M. le Maréchal de Soubife. On y vpit 
une belle églife , & un hôpital fonde^ par 
lfabclle de Luxembourg , Dame de Rou- 
bais , qui y mourut en 1 502 ; il eft deffervi 
par des Religieufcs Hofpitalieres. 

Wavrin eft: encore une des quatre ba- 
ronnies de la chârcllcnie de Lille ; elle 
appartient au Comte d'Egmont : il y a 
deux cent quatre-vingts fiefs qui en dé- 
pendent. . 

La* ville de Dcuai , qui n'efl: que la 
féconde du quartier de Lille , & qui a fa 
châtellenie particulière , aéré, dit-on, 
habitée du temps des Romains par les 
Peuples Catuaci , d'où lui eft venu fon 
nom latin Duacum % dont on a fait Douai. 
Elle a fait autrefois partie du comté du 
Hainaut } ce n'eft qu'en 1072 queile a 
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été jointe à celui de Flandre. Elle eft , 
pour le fpi rituel, du diocefe d'Arras. J'ai 
déjà parlé de l'établiffement de fon Unir 
verfité en 1559 ou 1560. Depuis cette 
époque 3 on y a bâti grand nombre dfr 
collèges; les abbayes du voifînage fe font 
empreffees d'y en avoir rainfi le collège de 
Saint Vaaft d'Arras eft un des plus beaux ; 
les Jéfuites s'étoient emparés de celui 
d'Anchin, établi en 1568. Il y a fepe 
de ces collèges, dans lefquels on entre- 
tient des Bourficrs, Etudians en Théolo- 
gie* que Ton appelle, à caufe de cela, 
Séminaires ; un huitième eft confacré 
aux Anglois , qui , après y avoir étudié , 
vont faire des miflions dans leur pays, li 
Y a un autre collège affe&é aux EcoflTois ; 
un autre dépend de l'abbaye de Saint- 
Amand; un dernier s'appelle Collège des 
Nobles. 

Les églifes principales de Douai font 
deux collégiales ; ce le dédiée à S. Arné, 
Archevêque de Sens , que Ton prétend 
avoir été fondée par Archambaud , Maire 
du Palais de Clovis IL Saint Maurand , 
que Ton prétend avoir été Seigneur de 
Douai , & iflu de la première Race des 
Rois de France, mit la dernière main à 
cet établiffement. Au refte, les premiers 
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Eccléfiaftiques qui deffcrvirent l'églifc de 
Saint-Ame > furent des Moines de l'ab- 
baye de Marviile , près de Douai , donc 
le monaftere fuc ruiné par les Normands 
à la fin du neuvième liecle. Ayant été 
rétabli au dixième, on fubftitua aux 
Moines des Chanoines. Dans l'état ac- 
tuel , le chapitre cft coiiîpofé de vingt- 
quatre Chanoines & de (ix Dignitaires, 
dont le premier, qui s'appeile Prévôt > effc 
toujours Chancelier né de TUniveifité. 
La collégiale de Saint-Pierre fut fondée 
en 11 13 par Baudouin VII , furnommé 
à la Hache > Comte de Flandre ; il n'y a 
que douze Chanoines , un Prévôt , Se 
un Doyen. Outre ces collégiales, qui 
font paroifles , il y en a dans la ville 
quarre autres, & grand nombre de mai- 
Ions religieufcs. Les Dominicains fculs 
en ont deux , dont la féconde eft un col- 
lège qui porte le nom de Saint Thomas 
d % ^Aquin ; des Bénédictins Anglois , des 
Carmes chauffes Se déchaufles , des Ré- 
collets Wallons & Anglois, des Mini- 
mes 3 des Auguftins, desL Trinitaires, 
des Pères de l'Oratoire, des Brigirtins 
& des Brigittines , des Clarifies ou Cor- 
delières fondées, des Annonciades^ôc des 
Carmélites. 
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L abbaye des Près % de l'Ordre de Cî- 
tcaux, eft très-magnifique en bâtimens, 
& nombreufe en Religieufes & en Pen- 
fionnaires ; elle fut fondée , dès Tan 
1217, hors de Douai ; & ce n'eft qu'en 
1477 qu'on la plaça dans la ville , au 
lieu d'un béguinage qui y étoit alors. Il 
y a encore dans Douai deux autres ab- 
bayes de filles, & celle de Notre-Dame 
de Sin , de l'Ordre de Saint Auguftin , 
qui étoit autrefois un hôpital , fituc à 
Sin-le-Noble près Douai ; on y plaça 
des Religieufes au treizième fiecle , qui 
ont obtenu une Abbeflè en 1 1 3 3. L'abbaye 
de Notre-Dame de Paix eft habitée par 
des Religieufes Béuédi&ines , reformées 
en 1604. 

L'hôtel-de-viile eft un bâtiment anti- 
que 3 dont Parchite&urc extérieure eft fin- 
euliere;on y remarque les ftajucs de tous 
les anciens Comtes de Flandre. La touqjiu 
beffroi eft d'une conftruciion finguliere. 
Le Magiftrat confifte principalement ea 
douze Echevms , deux Confeillers Pen- 
fionnaires, &c. , & eft élu tous les ans. 
La police eft exercée par ce Magiftrat ; 
mais on appelle de fes fentences au Bail- 
liage Royal, &de celui-ci au Parlement, 
rélidant dans la ville même, depuis la paix 
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d'Utrecht. Auparavant il avoir été érigé 
par Louis XIV, à Tournai, en 1668; mais 
feulement fous le titre de Confeil Souve~ 
rain. En 1670, le nombre des Officiers 
avoit été augmenté, & partagé en dteux 
Chambres; en 1686, il avoit eu le 
titre de Parlement ; en 1693 , il fut en- 
core augmenté d'une troifieme Cham- 
bre. Il a été décidé qu'on ne pouvoir 
demander au Confeil du Roi la caiïation 
des Arrcrs de ce Parlement, mais feule- 
ment la révifion des procès au Parlement 
même. En 1709 , Tournai ayant été pris, 
iî fut transféré à Cambrai; & en 1713 ; 
de Cambrai à Douai , où il réfide depuis ce 
temps. Le Parlement s'a{Temble dans un 
hôtel qui étoit autrefois le refuge de 
l'abbaye de Marchiennes. Toutes les ab- 
bayes*des environs de Douai ont ainfî 
des réfuges dans la ville, parce qu'elle eft 
forte jufqu'à un certain point ; cepen- 
dant pas, à beaucoup près, autant que 
Lille. Les anciennes murailles , qui font 
du temps de la ComtelTe Jeanne , c'eft- 
à-dire, du treizième fiecle, font folides, 
Se accompagnées de plufieurs tours à 
l'antique : elles font enveloppées d'un 
forte rempli d'eau M 8c par-delà d'un 
chemin couvert. Il y a beaucoup de 
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demi- lunes dans les foffes , & de cavaliers 
fur les remparts; d'un côté elle eft dé- 
fendue par un ouvrage à corne , & de 
l'autre par une inondation. La Scarpc 
traverfe la ville; & à une demi-lieue par- 
delà^ft un fort , très-connu fous le nom 
de Fort de Scarpc : il a été conftruit par 
les Efpagnols au feizieme fieele ; mais 
les François l'ont beaucoup augmenté en 
1670. C'cft un vrai pentagone régulier 
qui défend les éclufes , au moyen def- 
quelles on peut inonder une partie des 
environs de la ville de Douai. Louis XIV 
prit en perfonne la ville de Douai en 
1667; elle fut cédée à la France, en 
1668, par le Traité d'Aix-la-Chapelle; 
& en 1(570 on y établit une école d'ar- 
tillerie & une fonderie de canons, qui 
fubfiftent encore. En 1710, les Alliés, 
fous les ordres du Prince Eugène & du 
Duc de Marlboroug, formèrent le fiége 
de Douai : elle fut li vaillamment dé- 
fendue, qu'ils ne purent s'en rendre maî- 
tres qu'après quarante- deux jours de tran- 
chée ouverte. Ce fut M. d'Albergotti qui 
fit cette belle défenie , &c fortit avec tous 
les honneurs de la guerre. En 1711, le 
Maréchal de Villars eut la gloire de la re- 
prendre, après la bataille de Dcqain. 

Le 
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Le bailliage de Douai & la chârellenie 
d'Orchies font très- fertiles en grains, 
riches , & remplies de bourgs , de vil- 
lages & de grottes abbayes. J'ai déjà 

Îarlé de celles d'Anchin , de Flines & de 
lenin-Liétard , qui font parrie en Flan- 
dre, partie en Artois. Celle de Marckien- 
ries eft à trois lieues de Douai , lur la 
Scarpe 3 & à deux d'Orchies. ElleTut fon- 
dée au fepcitme fiecle par S. Adalbon , 
& Sainte Rictrude fa femme s l'un 8c 
l'autre du S<mg des Rois de la première 
Race. Elle fut bénite par Saint Amand, 
qui y établit pour premier Abbé Saine 
Jonas. Le monaftere fut d'abord double 
de Religieux & de Religieufes 3 & Sainte 
Ri&rude fut la première AbbefTe de ce 
dernier. Il fut ruiné par les Normands, 
& rétabli, en 1014, pour des Moines feu- 
lement. L'abbaye eft a&ucliement fort 
riche ; l'églife & les bâti mens fonc 
magnifiques. 

La petite ville KOrchies eft fur unë 
colline , à trois lieues de Douai & à 
cinq de Lille , dans un pays fertile , &C 
dans une fïruacion agréable. Elle jouit 
de beaux privilèges, que lui accorda, 
au douzième ficelé , Philippe d'Alface , 
Comte de Flandre. Elle n'a qu'une pa- 
Tome L. M 
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roifTe, un couvent de Capucins i un de 
Sœurs grifçs, 6c un hôpital. Elle a eu 
autrefois fes Châtelains , & Ton prétend 

Îue du temps de l'Empereur Louis le 
)ébonnaire , elle étoit plus grande que 
Lille Se Douai. Plufieurs des premiers 
Comtes de Flandre y ont féjourné ; mais 
les incendies l'ont abfolument ruinée. 
ÈUe en cfluya deux au quinzième* fiecle, 
& un terrible au feizieme ; à préfentelle 
n'efl: point fortifiée : autrefois il y avoic 
d'ajfcz belles manufactures, qui font ac- 
tuellement ruinées. 

On doit compter parmi les villes de la 
Fl andre Francoife. celles de Saint-Amand 
& de MortagnCy quoiqu'elles appartien- 
nent au Tourncfis i mais lorfque Tour- 
nai a été rendu à la Maifon d'Autriche, 
elles font reliées à la France. J'ai parlé 
de Saint-Amand à Poccafion de fon ab- 
baye. Il ne me refte qu'à dire un mot de 
fes eaux minérales & de fes boues. Les 
«aux ont été mi fes en réputation au mi- 
lieu du dix-feptieme fiecle, par l'Archi- 
duc Léopold d'Autriche, qu'elles guéri- 
rent de la gravelle. Ce n'eft que depuis une 
époque encore bien plus récente y que 
les boues de Saint-Amand font renom- 
mées pour guérir les vieilles bleflures. 
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La pcrire ville de Mortagne , fitu.ée 
fur l'Efcaut, prefque vis-à-vis l'embou- 
chure de la Scarpe , a été laifTée à la 
France; mais à condition qu'elle ne feroic 
point fortifiée. Ceft d'ailleurs un porte 
important, & connu des Militaires. Ceft 
une très -belle terre; fes Seigneurs onc 
porté autrefois le titre de Châtelains de 
Tournai. 

Tout auprès, fur la Scarpe, cft l'ab- 
baye de Château-l 'Abbaye , de l'Ordre de 
Prémontré , fondée , en 1 1 5 5, par Evraï i 
Radoux , qui prenoit le titre de Prince 
de Mortagne. 

Il ne me refte plus à d^trire que la 
dernière ville de la Flandre Françoife , 
qui a été pendant un temps la plus 
inféfeffânte ; c'eft celle de Dunkerque* - 
Son nom veut dire en flamand , Eg/ijb 
des Dunes; effe&ivement il y avoit très- 
anciennement une chapelle en cet en- 
droit , au milieu des monticules de fable , 
que l'Océan forme fur les côtes de Flan- * 
dre.On prétend que ce fut Saint Eloi qui, 
au feptieme fiecle 3 bâtit cette chapelle 
en l'honneur de Saint Pierre. Peu après, 
des Pêcheurs établirent leurs cabanes au- 
tour de cette petite églife , & y formé- 

M îj 
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rcnc un hameau , qui s'accrut , fur-tout 
lorfque les Barbares eurent achevé de 
décruire le port de Mardick. Baudouin II, 
Comte de Flandrç, fit entourer ce ha- 
meau de murailles, en 960. Philippe d'AI- 
face lui accorda, au douzième fiecle, de 
nouveaux privilèges , qui furent coniir- 
més & augmentés, en 1118 , par la Com- 
te (Te Jeanne. Enfin, Charles-Quint , en 
1 5 1 5 » regarda cette place , à caufe de fon 
port, comme une des principales entre 
celles maritimes de la Flandre. Elle avoit 
été brûlée , en 1 3 8 8 , par les A nglois ; les 
François, fous les ordres du Maréchal 
de Termes, la prirent en 1558 : elle fuc 
reprife,en 1583 , parles Efpagnols, com- 
mandés par le fameux Alexandre Far- 
neze, Prince de Parme. En 1646, le 
Prince de Condé, n'étant encore que Duc ' 
d'Enghien , s'en empara > après quatorze 
jours de tranchée ouvertç. En 1652, 
l'Archiduc Léopold la reprit en dix-huit 
jours. Six ans après, le Maréchal de 
Turenne vint l'aflîésjer par terre ; la Hotte 
d'Angleterre le foutenoit par mer. Le 
fiége duroit déjà depuis dix-huit jours , 
lorfque Don Juan d'Autriche, 6c le Prince 
de Condé, qui étoit alors du côté des 
Efpagnols , vinrent préfenter la bataille 
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à M. de Turenne. Elle fe donna ; & les 
deux plus grands Généraux que la France 
air eus au diVfeptieme fiecle, ayant me- 
furé leurs forces , le grand Condé fut 
vaincu. Cette journée fut nommée la 
Bataille des Dunes. La prife de Dunker- 
que en fut la fuite ; mai% fuivant un 
Traité fait avec Cromwel , les François 
Ja cédèrent au Roi d'Angleterre 3 Char- 
les II , alors remonté fur fon trône. En 
i66z , ce Monarque Anglois la vendit 
à la France pour cinq millions de flo- 
rins. Depuis ce temps, les François n'ont 
ceflTé d'en être les maîtres jufqu à préfent* 
Louis XIV n'en eut pas plus tôt pris pof- 
fe(Iion , qu'il s'occupa d'en faire une des 
plus fortes places de fon Royaume , Se 
de rendre le port commerçant , & ea 
même temps redoutable pour fes enne- 
mis. Au bout de quelques années , fes 
projets furent complètement exécutés i 
5c Ton y bâtit une citadelle très-régulierc. 
La ville fut entourée de dix-fept battions , 
de treize- dèmi-lunes , de deux ouvra-* 
ges à cornes ; elle eft défendue d'ut* 
côté par un rerrein bas 8c marécageux 3 
traverfé par plufieurs canaux 6c fuf- 
ceptible d'être inondé. Elle eft féparée 
en deux, la vieille fie la nouvelle. La pre- 

Miii 
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miere eft fur le bord de la mer ; Ton en» 
ceinte intérieure eft encore compofée de 
vieilles murailles flanquées de tours. La 
plage qui eft vis-à-vis , eft découverte 
en batte marée, & ne communique avec 
la pleine mer que par deux digues très- 
longues , entœ lefqucllcs paffent les vaif- 
. féaux qui veulent entrer dans le port. Ce 
canal contient toujours aflez d'eau pour 
qu'ils n'y foient pas à fec; & on avoit 
creufé dans la ville un baflin'confidéra- 
ble, revêtu de pierres, qui formoit un 
port , dans lequel pouvoient être à flot 
trente vaiffeaux de guerre & plufieurs 
autres bâtimens. Le Maréchal de Vaubaa 
avoit déployé tout fon art pour perfec- 
tionner ce port & les fortifications def- 
tinées à le défendre. On y employa pen- 
dant long-temps trente mille ouvriers ; 
on y dépenfa des fommes immenfes; 
enfin on en fit une des merveilles de 
l'Europe. Au bout des deux jetées on éleva 
deux petits châteaux , dont l'un fut 
Vommé le Château Verd , l'autre le Châ- 
teau de bonne Efpérance ; & dgns la mer 
même, à la gauche des jetées 3 un plus 
grand fort , nommé fort Risban. Il fut 
achevé en 1683 , & en 1701 on en bâtit 
un autre à l'orient de ces mêmes jetées, 



Digitized by Google 



des Livres François, 183 

t que Ton nomma le nouveau Risban ou 
Château Gaillard. La nouvelle ville en- 
veloppe la^ vieille. Depuis le canal de 
Bergues , tirant à l'orient jufqu'au chemin 
de Nicuport, le long des dunes , & entre 
le canal de Bergucs &C celui de la Moere 3 
eft un fauxbourg qui n'eft habité que par ' 
des Matelots. Quatre grands canaux par- 
tent de Dunkcrque 3 &: communiquent 
avec les villes de Flandre &i d'Artois» 
dont les marchandifes fe tranfportent 
dans de grands bateaux, que Ton appelle 
Belandes ou Belandres. Ces canaux font 
ceux de Bourbourg > de Bergues, de Ta 
.Mocrc (ainfi nommés d'une grande flaque 
d'eau qui eft: entre Furnes Se Dunker- 
que , refte d'une inondation , qui an- 
ciennement couvrit une grande étendue 
de terrein & même de villages ), & celui 
de Furnes. 

Tel é toit Dunkerque dans fon état le 
plus brillant. En 1695 y les Alliés > c'eiï- 
à-dire, les Efpagools , les Impériaux, les 
Anglois & les Hollandois s'efforcèrent 
en vain d'affiéger ôc de détruire ce bel 
ctabliflement. La flotte Angloife s'en 
approcha , & y jeta , pendant plufieurs 
jours y une grande quantité de bombes , 
qui ne cauterenc aucun dommage conli- 

M iv 

■ 

Digitized by Google 



184 De la lecture 

dérablc ; au contraire, le canon des forts 
coula bas quelques galiotcs à bom- 
bes qui vouloient s'approchpr de trop 
près. Les gros vaifleaux ennemis étoient 
obligés de fe tenir dans la rade, qui eft 
bonne & fûre , mais à une demi-lieuc 
en mer. Malheureufement , en 171* > 
Louis XIV fut obligé de facrifier tous ces 
beaux érabliiïemens au bcfoin de faire la 
paix avec la Rejne Anne d'Angleterre, 
Les Anglois en prirent pofleflion le 19 
Juillet de cette année-là, & y mirent 
une earnifon de cinq mille hommes, 
J/année fuivante , la paix ayant été con- 
clue à Utiecht, une des conditions fut 
que les fortifications du côtjé de la mer, 
les jetées & les forts feroient démolis , Se 
le port comblé; ce qui fut exécuté à la 
rigueur la même année. Sur la fin de Ton 
règne, Louis XIV voulut établir un nou- 
veau port à Mardick; mais les Anglois 
s'y oppoferent : aiafî la grandeur & la 
richeffe de cette ville furent finon anéan- 
ties, au moins confidérablement dimi- 
nuées; 6c au lieu qu'on y comptoit dans 
fon état brillant jufqu'à vingt-fix mille 
habitans , il n'y en eut plus que fept à 
huit mille, Sous le règne de Louis XV, 
çv a fait, à pluficurs reprifes différentes, 



Digitized by Google 



Bis Livkes François. i8j 

de nouveaux cfForcç pour rétablir ce port, 
redoutable aux Angois, vu fa pofition à 
l'entrée de la Manche , vis-à-vis des 
côtes d'Angleterre. On avoit déjà même 
réufli à un certain point, & fi Ton n'avoic 
pas pu en faire fortir comme autrefois 
des vaiiïeaux de guerre, depuis foixante- 
dix jufqu'â cent pièces de canon j il en 
partoit du moins des Armateurs, dont les 
courfes fatfoient grand tort au commerce 
des Anglois ; mais par les Traités con- 
clus en 1748 & 1763, il a été*ftipulé 
que Dunkerque feroit remis dans l'état 
réglé partie Traité d'Utrecht. Un Corn- 
miffairc Anglois réfidoit à Dunker- 
que, poiw veiller à l'exécution de ces 
Traités ; enfin , depuis la dernière paix , 
la France eft délivrée de cette cfpcce 
de fervitude 3 & a la liberté , fi le Roi le 
juge à propos , de lui rendre toute fon an- 
cienne gloire. 

Le Corps de Ville de Dunkerque cft 
compofé d'un Bourgmeftre , de dix 
Echevins , de trois Confeillers Pcn- 
fionnaires gradués , &c. qui s'élifent tous 
les ans. Ce Magiftrat fut formé., en 13x0 , 
par Robert de Caflcl , fils cadet du 
^omte de Flandre , & Seigneur de Dun- 
fccrejuc. U cft en même temps bailliage ; 
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il juge même au criminel en. dernier ref- 
forc; en matière civile, on appelle au 
Confcil d'Artois, & Ton fait que de celui- 
ci on peut appeler au Parlement de Paris. 
Il y a encore à Dunkerque une Chambre . 
de Commerce, établie par Louis XIV, 
en 1700, & un Siège d'Amirauté , qui 
reflbrrit à celui de la Table de Marbre de . 
Paris. 

L'ancien commerce de Dunkerque eft 
fondé fur la pêche du hareng ; elle étoit 
d'un grand rapport. 11 partoit de ce port 
quatre à cinq cents bufes ( c'eft le nom 
qu'on donne aux bateaux deftinés à cette 
pêche), équipés de dix hommes chacun. 
Les Pêcheurs de Dunkerque paffbicnt 
pour les meilleurs faleurs de harengs de 
toute la côte , & on croyoit qu'ils avoienc 
pour cela un fecret particulier : ce qu'il y 
a de fur, c'eft qu'ils en vendoient tous 
les ans pour quatre cents mille ducats ; &C 
ce fut par une contribution libre de ces 
Pêcheurs , que fut rétablie , en 1 5 j t , la 
grande églile, qui avoit été brûlée. Les 
troubles des Pays-Bas, à la fin du feizieme 
fiecle 8c au commencement du dix-fepeic- 
> me, dérangèrent ce commerce. Il nes'el^ 
parfaitement rétabli que lorfque la ville a 
if té paifible fous la domination de la 
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France. Encore les Hollandois , qui onc 
la concurrence pour le débit des harengs 
en France , font-ils tort à celui de Dun- 
kerque ; mais les Dunkerquois en re- 
vanche portent beaucoup de harengs en 
Efpagne, & jufques dans nos Ifles d'A- 
mérique. 

Dans l'état florilTant de Dunkerque, 
il y avoit uft Gouverneur & un grand 
* Etat- Major, tant pour la ville que pour 
la eitadelle ; un corps d'Officiers de 
marine, commandés par un Officier fupé- 
rieur ; une école 3 où Ton donnoit aux 
jeunes Officiers toutes les connoiflances 
néceffaires à Térat auquel ils fe dcllû- 
noient ; des Officiers de port ; un Intcn*- 
dant pour la terre y qui avoit dans Ion 
département Ypres & la Flandre Franr- 
çoife maritime ; un Intendant de la ma>- 
rine , des Commiflaircs , des Ecrivains^ 
&c. On yoit encore aujourd'hui la mai- 
fon de l'Intendant de la Marine, qui eft 
belle de a u*i beau jardin ; celles des 
autres Officiers dont je viens de parler; 
de grands magafins & un parc pour la 
marine; la corderie , la falle d'armes, 
& des cafernespour une nombreufe gar»- 
aifon. 

La maifon de ville eft le plus ancien. 
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bâtiment civil ; il exiftoit dès le temps 
que la ville étoit aux Efpagnols ; mais 
ayant été brûlé en 1641 J il a été re- 
bâti les années ioivantes , tel qu'il eft 
aujourd'hui, 11 y a dans Dunkerque fix 
places remarquables ; la première eft la 
place d'armes , qui eft belle ^ grande, 8c 
ornée de belles maifons ; la féconde , la 
place Dauphine, auflî belle, ôt plantée 
d'arbres; la troifieme, le marché au blé,* 
elle eft triangulaire; la quatrième, la 
cruxtrade , fur laquelle eft Thorel de- 
ville , & où les Marchands s'aflcmblenc 
pour leurs affaires de commerce ; la cin- 
quième , la place à la volaille; & la 
fixieme , celle au poiflon , où fe fait l'ad- 
judication du poiiton frais au rabais, que 
Ton appelle le minke^ d'un mot flamand 
qui veut dire a moi , parce que les Mar- 
chands en détail ou les Particuliers qui 
fe le font adjuger, prononcent ce moc 
à Pinftant où ils trouvent le prix raifon- 
nablc. * 

L'hôpital du Roi fut établi dès 1662, 
par ordre de Louis XIV, 6c fert pour 
tout le Militaire ; il eft beau &C bien 
entretenu. 

Les églifes & établiflemens pieux de 
la ville fe font fort multipliés pendant 
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qu'a duré fa fplendeur. La plus ancienne 
de ces églifes eft la paroiiTe de Saint- 
Eloi, bâtie en 1440, avec une tour très- 
élevée &c très-folide, au haut de laquelle 
on place des hommes , que Ton nomme 
Guetteurs, chargés d'avertir de tout ce 
qu'ils voient paiïer de hâtimens en mer, 
dans le canal , entre les côtes de Flandre 
& d'Angleterre, que Ton découvre de 
. cette tour : ils en donnent le fignal à la 
ville , au moyen de difterens pavillons de 
diverfes grandeurs & couleurs. Il y a dans 
cette tour ou clocher un carillon , qui 
depuis long-temps paroît aux Flamands 
digne de leur admiration ; l'jntérieur de 
l'éghfe eft orné de marbre & de bons 
tableaux. La cure eft à la nomination de 
l'Abbé dé Saint-Vinox , qui propofe à 
l'Evêque d'Ypres trois fujets , entre lef- 
quels le Prélat choifit. 

Les Jéfuites avoient, en dernier lieu, 
une belle églife & un beau collège à 
Dunkerque ; ils étoient établis dans 
cette ville depuis 1612. On compte à 
Dunkerque quatre couvens de Moines 
mendians; favoir, les Récollets, qui y 
ont été établis comme Cordeliers dès 
1438 , & ont embraffe la réforme en 
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1630 , avec prefquc tous les autres cou- 1 
vens de Cordeliers des Pays-Bas ; les 
Capucins ? établis depuis 1628 ; des Mi- 
nimes en 1 647 % & des Carmes , qui étoienc 
d'abord hors de la ville , &C n'y ont été 
compris qu'en 1673. On y voit encore 
une abbaye de Bénédictines Angloifcs ; 
l'époque de leur écabliffement eft remar- 
quable , c'efl: l'année 1661 , lorfque les 
Anglois étoient maîtres de Dunkerque ; ' 
la Reine Henriette de France , femme 
de Charles II , obtint de fon mari , que 
les Religieufes qui depuis Henri VIII 
n'avoient plus d'afileen Angleterre, puf- 
lent du moins s'établir fous la domina- 
tion Angloife .en Flandre. Il y a auflî 
quatre couvens de Religieufes; le pre- 
mier, de Clarifies, venues de Gravelines 
à Dunkçrque en 1615 ; le fécond , de 
Religieufes du Tiers-Ordre de S. Fran- 
çois, dites Conceptionifles , établies en 
1636 ; le troifieme, de Pénitentes Récol- 
lcrtincs , qui y fubfiftent depuis 1452; 
elles font en partie cloîtrées , &C fervent 
en partie à foigner les pauvres malades 
de Phôpiral Sunt-Julien ; le quatrième , 
font les Sœurs noires , de l'Ordre de Saine 
Auguftin, qui fervent auffi les malades. 
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L'hôpital Saint- Julien eft vafte & beau. 
Enfin il y a dans Dunkerquc «ne petite 
école pour les enfans de la ville. 

Je commencerai la description de la 
Flandre Autrichienne par la ville de 
Tournai , & le Tournejîs , formant une 
efpcce de petite province à part, qui na 
pas toujours dépendu de la Flandre ; 
elle a éré quelquefois jointe au Hainauc 
& à l'Artois , a' d'ailleurs* fes petits 
Etats à part 3 tout-à-fait diftin&s de ceux 
de Flandre , &; eft le fiége d'un des 
plus anciens évêchés des Pays-Bas, donc 
î'hiftoire eft fi bien liée avec celle de la 
ville , qu'en faifant Tune, je ne peux man- 
quer de faire connoître l'autre. 

Sans adopter des fables ridicules , & 
fans croire que Tournai s'appeloit autre- 
fois Hoflile, & fut bâti pat une colo- 
nie de Romains du temps de Tullius 
Hoftilius , troifieme Roi de Rome, il eft 
du moins certain que lorfque Céfar vint 
pour conquérir la Gaule, il fournit les 
Nerviens , & établit un camp par-delà 
Ja rivière de Sambre , tu lieu où eft 
aujourd'hui Tournai. Ce camp devine 
bientôt une forterefle avec une garnifon 
Romaine, commandée parQuintus Cicé- 
*on y contre lequel les Nerviens fe révol- 
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tercnt; mais les Romains vinrent bien* 
tôt à bout d'appaifer cette révolte. Ils 
affujettirent les Nerviens au point qu'ils 
les obligèrent à adopter leur religion., à 
fe conformer à leurs mœurs , & à aban- 
donner leur langue barbare pour la latine. 
Les Gaulois & en particulier les Belges t 
& les Nerviens, fe révoltèrent une féconde 
fois, fous la conduite de Julius Vindex 
leur Gouverneur , fous l'Empire de Né- 
ron ; mais cette révolte ne fut pas plus 
heureufe que la précédente. Une troi- 
fieme , dans laquelle les Nerviens fe 
joignirent à Claudius Ci vilis , fous le règne 
de Vefpafien, eut le même fuccès. Sous 
celui de Commode , les Allemands, Peu- 
ples Germains, firent une irruption dans 
le pays des Nerviens , dont !e nom n'étoit 
plus connu , & prirent Tornacum 3 au- 
jourd'hui Tournai. Après y avoir fait de 
grands défordres, ce torrent paffa , ôC 
les Romains en rentrèrent en poflTefîion. 
Peu de temps après, le Chriftianilme 
commença d'êrre prêché à Tournai. 

Les Apôtres* de ce pays furent Saint 
Piat , Saint Cryfole, &C Saint Euberr ou 
Eugène. Quoique les vieilles Légendes 
prétendent que Saint Piat ait été Difciple 
de Saint Pierre,, il eft pourtant vrai que 

ce 
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ce n'eft qu'au fécond fîecle de notre Ere 
qu'il fut envoyé de Rome à Tournai. IL 
fut dénoncé au Gouverneur Riccius Vi- 
rus , qui^Jui fit fouffrir le martyre, en lui 
faifant trancher le haut de la tête au 
defius des yeux. Ce fut dans la ville de 
Tournai même, un premier jour d'Oâo- 
bre, à trois heures après midi , à ce que 
dit le Bréviaire du diocefe, en préfence 
dune foule de peuple j qui vit, avec 
grand étonnement 3 ce Saint martyrifé 
prendre le haut de fa tête dans fes mains, 
fortir ainfi de la ville, & marcher d'un 
pas ferme & afluré jufqu'au lieu de 
Seclin , qui en eft à trois bonnes lieues. 
Il y fut enterré, & fes reliques y font 
reftées jufquau quinzième fiecle : elles 
y ont opéré de grands miracles , ôc ont 
donné lieu à la fondation d'un chapitre. 
Mais enfin, en 1457, la ville de Tournai 
recouvra le corps de fon faint Apôtre ; Se 
il y eft encore honoré. On fixe à l'an 199, 
l'époque du martyre de S. Piat ; mais il 
s'eft élevé , par rapport à fes reliques , une 
queftion fingulierc. La ville de Chartres 
prétend les poffeder , ÔC il y en a même, 
dit-on , une partie dans un village auprès 
4e Paris. On foutient dans ces pays-!à, que 
Tome L. N 
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les Normands ayant fait une irruption 
dans le Tourncfis, les Moines ou Cha- 
noines de Seclin tranfportercnt dans l'in- 
térieur de la France les reliques de Saint 
Piat , Se quelles font reftées à Chartres. 
Comme il eft difficile de décider cette 

aueftion ^ chacun des deux diocefes^ 
e Chartres 8c de Tournai , relient dans 
l'opinion de poflTéder le véritable Saine 
Piat. 

Saint CrifoUy Compagnon de Saine 
Piat , fut fon fucceffeur dans Tévêché ou 
dans Papoftolat de Tournai ; 8c comme 
il eut les mêmes vertus 8c le même zele, 
il eut auflî le même fort ; leurs fupplices 
furent fémblables. Ce fut dans le lieu de 
Verlinehcn que Saint Crifole eut le haut 
de la tece emporté , 8c il fut enterré dans 
la petite ville de Commines en Flandre , 

Ïui le regarde encore comme fon Patron. 
Infin S. Eubcrt ou Eugène , Compagnon 
des deux premiers Saints dont je viens de 
parler, prit leur place; mais il ne reçue 
point la couronne du martyre: il mourut 
tranquillement, & fut enterré à Seclin , 
auprès de Saint Piat. C'eft de là que fes 
reliques ont été tranfportées à Lille T où 

elles font enepre dans Péglife collégiale 

* » 
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de Saint- Pierre. On trouve après cela 
quelques lacunes dans la fuite des Evêques 
de Tournai. 

Conftanrm s'empara de cette ville au 
commencement du quatrième fiecle ; Se 
ce n'eft que lorfque cet Empereur euç 
fait monter avec lui le Chriftianifme fur 
le trône Impérial , que Ton commence 
à revoir ce (îége rempli par un Prélat, 
nommé Superior. À la fin du quatrième 
fiecle, Saint Martin voyagea ôc prêcha 
prefque dans toute la France. Il vint jus- 
qu'auprès de Tournai, y fit abattre dés 
temples Païens , & y fit des miracles , 
au même lieu où eft aujourd'hui l'abbaye 
qui porte fon nom. La dévotion à ce Saine 
s'eft toujours depuis conftamment con- 
fervée dans le pays. L'an 395 & années 
fuivantes, Saint Vi&rice, qui fut depuis 
Archevêque dé Rouen , étendit fa mif- 
fion jufqu'à Tournai ; mais dès l'an 407, 
les Vandales firent une irruption dans les 
Gaules 3 & la ville de Tournai fut en- 
veloppée dans le défaftre général. Quel- 
ques années après , ce furent les Goths 
qui cauferent les mêmes défordres ; ce- 
pendant ces deux torrens étant paffes, 
Tournai fut encore fournis A la domina- 
tion des Romains jufq|uen 445 , que Cio- 

Nij 
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dion , Roi des Francs 3 s'empara de Tour- 
nai & de Cambrai , & détruifit les égli- 
fes^ qui commençoient à fe multiplier 
dans ces villes. Les Huns vinrent à leur 
tour difputcr cette proie aux Francs ; 
mais ceux-ci, fous la conduite de Mé- 
rovée, fe joignirent aux Romains pour 
les repoufler. Childeric fuccéda à Méro- 
véc en 458; & Ton a la preuve qu'il 
mourut près de Tournai, puifqu'cn 1653 
fon tombeau a été découvert dansl'églife 
de Saint-Brice , paroifle de cette ville. 
Cê fut en 484 que Clovis devint Roi des 
Francs; & on prérend qu'en 1488,1e 
Pape Félix III établit pour Evêque de 
Tournai, Théodore, depuis lequel la fuite 
des Evêques de cette ville eft confiante. 
Il fut tué par accident d'un coup dç ton- 
nerre , & fut remplacé par S. Eleuthere 9 
qui fixa fon fiége d'abord à Blandin près 
de Tournai, & enfuite à Tournai même, 
après y avoir fait pluficurs miracles; car 
il reflfufcira la fille du Tribun , qui étoic 
encore Païen , & convertit le Gouverneur 
de cette ville ^ toute fa famille, & un 
grand nombre d'habitans. Il détruifit un 
temple d'Apçllon , & fit mourir, par la 
force de fes prières , un dragon que le 
démon animoit J 6c auquel il faifoit ren- 
dre des oracles. La Légende de ce faine 

« 
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Evêque porte que Clovis s'étant converti, 
vint à Tournai, & fe confeffa à Saine 
Eleuthere ; mais ayant caché un de fes 
plus grands péchés , le Prélat, qui l'avoit 
appris par révélation , l'exhorta à le con- 
feiïer ; & le Roi le fit avec aflfcz de con- 
trition , pour obtenir l'abfolution. 

Saint Eleuthere ayant été faire un 
voyage à Rome, Ragnacaire, Prince Fran* 
çois, mais ennemi de Clovis , s'empara 
de Tournai & de Cambrai : ce premier 
Roi Chrétien s'en vengea cruellement , 
en faifant mourir Ragn2caire. S. Eleu- 
there étant de retour de Rome , rap- 
porta à Tournai des reliques de Saint 
Etienne & de Sainte Marie Egyptienne, 
que l'on conferve encore dans la cathé- 
drale. Cependant il y avoit à Tournai 
des Héréciqucs Ariens; ils regardoiënt 
Saint Eleuthere comme leur ennemi , & 
l'ayant attaqué au fortir de l'églife de 
Notre-Dame, avec deux de fes Diacres,, 
ils l'outragèrent & le battirent tellement, 
qu'il en mourut , & eft regardé comme 
martyr. Il étoit âgé de foïxante-feizc ansy 
& avoit été Evêque pendant quarante 
ans , dont il en avoit pafle huit à Blan- 
din , & trente-deux à Tournai. S.Medard- 
fon DifcipleV& qui fut fon fuccefleur, 
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le fît enterrer dans fa première cathédrale 
à Blandin. Ses reliques y opérèrent de 
s ; ' grands miracles , & elles ont été depuis 
rapportées dans 1 eglife de Notre-Dame 
de Tournai. La ville le regarde comme 
fon Patron ; fa châflc eft placée à côté 
de celle de Saint Piat. 
• Le Clergé & le Peuple de Tournai élu- 
rent unanimement Médard pour Eve- 
que, après la mort de Saint Eleuthere ; 
mais Saint Remi , Archevêque de Reims, 
«Métropolitain , Voulut qu'il prît égale- 
ment foin du diocefe de Noyon. Il ne put 
le refufer, & il fe trouva avoir la direc- 
tion des âmes d'un pays immenfe , com- 
prenant d'un côté le Vermandois, pref- 
que toute la Picardie & le Soiflonnois, 
& de l'autre , toute la Flandre jufqu'aux 

Î)ays Barbares > habités par les Bataves & 
es Frifons , & oii le Chriftianifme étoic 
encore inconnu. Cependant le zele de 
Médard ne fut point effrayé du foin de 
veiller fur un fi nombreux troupeau , & 
même après lui, les diocefes de Tournai 
& de Noyon refterent encore long-temps 
unis. Saint Médard mourut à Noyon % 
l'an 553 ou 554, après avoir tenu les 
deux évêchés au moins pendant cin- 
quante ans. Ses obfeques refTemblerenc 
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à un triomphe ; & les miracles que fon 
corps opéra , annoncèrent fa canonifa- 
tion par la voix publique. Le Roi Clotaire 
le porta lui-même fur fes épaules jufqu'à 
Soiflons, où il avoit fondé une abbaye. 
Quand le corps du Saint y fut arrivé, il ne 
fut prius poffiblc de le faire aller plus loin; 
il y refta donc. Le Roi donna de grands 
biens à ce monaftere, & en fit achever 
réglife & les bâcimens. Telle eft l'origine 
de la belle abbaye de Saint Médard de 
Soiflbns. Son fuccefleur s'appela Auguftitt\ 
il fut remplacé par Gondulphc^ auquel 
fuccéda Crafmarus , à qui le Roi Chilpe- 
ric donna le domaine ÔC la feigneurie de 
Tournai. On célèbre encore tous les ans f 
dans la cathédrale de Tournai, Pan ni- 
verfaire de la mort de Chiiperic , arrivée 
en 584. Après Crafmarus vint Ebrulphc\ 
& enfuite Saint Ackaire fiégea jufqu'au 
milieu du feptieme fiecle. 

Ce fut fous l'épifcopat de celui-ci que 
le grand Saint Amand entra dans le dio- 
ecle de Tournai , prêcha dans la Flandre, 
& convertit entre autres Saint Bavon , 
Comte de Hasbaye,qui fe fit Moine re- 
clus à Gand. Saint Amand bâtit dans, 
cette ville une églife, dédiée à S. Pierre r 
a&ueliement abbaye \ & Saint Bavon tic 

N- i* 
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des miracles , qui lui ont mérité Thon- 
neur d être le Patron de cette ville. Une 
foule de Difciples de Pun & l'autre 
fexe fe rangèrent à la fuire de Saint 
Àmand ; la plupart ont été canonifés , 
& font devenus des Saints & Saintes 
illuftres dans les Pays-Bas. On rapporte 
que Saint Amand reiïufcita dans Tour- 
nai même un mort ; & ce fut dans ce 
diocefe qu'il fonda l'abbaye d'Elnone, 
qui porte à préfenc le nom de fon faint 
Fondateur, qui étoit un fi zélé Mifîîon- 
nairc , que tantôt on le voit partir de 
Tongres & de Maftricht, dont il étoic 
Evêque > & pénétrer jufquau fend de la 
Frife, fur la mer du Nord , tantôt courir 
au pied des Pyrénées, pour convertir les 
Gafcons encore idolâtres , & enfin faire 
plufieurs voyages à Rome, éloignée de 
quatre cents lieues de fon diocefe. 

Le fuccefleur de Saint Achaîre fur 
encore plus illuftre , car c'efl: Saine Eloi % 
d'abord Monétaire & Orfèvre des Rois 
Clotaire II & Dagobert , jouiflant de la 
réputation du plus habile Ouvrier qui fut 
alors en Europe. Il fe convertit par un 
effet des reliques des Saints, pour lef- 
quels il faifoir des châfles, & fit de fon 
vivant même de grands miracles; fes 



dis Livres François, ioï 

Légendes en rapportent de fi extraordi- 
naires , qu'ils étonnent encore plus qu'ils 
n'édifient. Plufieurs abbayes & monafteres 
de différentes provinces de France 3 par- 
ticulièrement celui de Saint-Martin de 
Tournai , le regardent comme leur Fon- 
dateur. Il fit des miflîons aux extrémités 
de Ton diocefe, & jufque dans un canton 
de la Flandre Maritime, que Ion appe- 
loit le comté d'Ifeghem ou lfenghien^ & 
y établit pour Curé ou Paftcur Saint 
Hillon. Saint Eloi avoit fur-tout le don 
de découvrir les reliques des faints Mar- 
tyrs enterrés depuis long -temps; nous 
lui fommes redevables, entre autres, de 
celles de Saint-Quentin. Il mourut Tan 
665. Ses reliques ont été partagées entre 
un aflez grand nombre d'églifes ; on en 
poflede quelque portion à Tournai. 

Saint Mommolin fuccéda à Saint Eloi 
dans fon double évêché ; il étoit Moine 
de l'abbaye de Luxeuil , & mourut en 
691 y après vingt-fix ans d'épîfcopat. Les 
quatre Evêques de Noyon & de Tournai 
qui fuivent , ne font point regardés 
comme Saints , & font bien moins illuf- 
tres. Saint Eunuce vivoit du teipps de 
Charles Martel , temps où nos Ecrivains 
di'fent que les églifes étoient tyrannifées 
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par les Princes Laïques. Il eut pour fuc- 
ceffeur Eliféc y qui négeoit encore à Tour, 
liai, lorfque Pépin, fils de Charles Mar- 
tel s fe fit couronner Roi. Le grand Em- 
pereur Charlemagnc fuccéda à ce premier 
Roi de la féconde Race. Pendant fon 
règne, Noyon & Tournai eurent trois, 
Evêques, dont le dernier fut Gijlcbcrt^ 
mort en 782. Sous un autre Evêque, 
nommé V endclmairc y l'Empereur Louis 
le Débonnaire donna un terrcin & des 
maifons à lui appartenantes , pour loger 
les Chanoines de Tournai. Sous l'Empe- 
reur Charles le Chauve , il y eut encore 
trois autres Evêques , fous l'un defquels , 
nommé Emmon , on apporta à Cifoin, 
bourg du diocefe de Tournai , le corps 
de Saint Calixte , Pape & Martyr des 

f>remiers fiecles de l'Eglife , qui donna 
ieu à la fondation d'une collégiale qui 
fubfifte encore dans ce bourg. 

Ce fut fous ce bon Evêque Emmon 
que les Normands firent leurs premières 
irruptions dans les Pays-Bas, & ils mar- 
tyriferent ce Prélat l'an 860. Rainelinc 
fuccéda à Emmon , & Hedilon le rem- 
plaça en 880. L'année fui van te , le corps 
de Saint Eleuthere fut tranfporté de 
Blandin à Tournai, & cette tranflation 
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fut accompagnée de miracles. Bientôt 
après, les Normands ayant fait de la ville 
de Gand leur point d'appui , firent des 
courfes dans le Tournefis, &détruifirent 
prefque toutes les villes de cette province 
2c des pays circonvoifins. Ils brûlèrent 
entre autres Tournai , dont les habitans 
furent obligés de s'enfuir; les Eccléfiaf- 
tiques fe retirèrent à Noyon , emportant 
leurs principales reliques. Les courfes des 
Normands étant finies , & Rambcrt ayant 
fuccédé à Saint Hedilon , quatre Bour- 
geois de Tournai entreprirent, Tan 912 , 
de rebâtir cette ville , & en vinrent à 
bouc. Les Evêques Airard , Valmere , 
Tranfmere & Rodulphe s'employèrent 
pour ce rérabliflemenr, & un grand nom- 
bre d'égiifes & de monafteres furent re- 
bâtis. 

En 954 , Fulchaire monta par fimonic 
fur les fiéges , toujours unis, de Noyon Se 
de Tournai. î\ s'y conduifit, pendant fon 
épifeopat, d'une manière conforme à celle 
dont il l'avoit commencé. Il en fut , dit- 
on, puni avec éclat, & mourut rongé 
des vers. Lediocefe fut confolé par Pélec- 
tion de l'Êvêque Adulphe^ auquel fuccédsr 
Landulphe^ & à celui-ci Radbold > élu 
en 986. Les premières années du onzième 
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fieclc furent très-agitées; prefque tout le 
Peuple de France s'étant mis en tête que 
l'an iooo devoit être là dernière du 
monde, fondé fur la fauffc interprétation 
de quelques prophéties , qui difoicnt que 
le règne de J. C. durcroit mille ans 8c 
plus. Hardouin , que Ton prétend avoir été 
de la Mai fon de Croy , étoit alors fur le 
fiége de Noyon & de Tournai. L'an 1030» 
il rut remplacé par Hugues , qui contri- 
bua, en !Oî9, à ' a fondation de l'ab- 
baye de Phalcmpin. 

L'épifcopat de Baudouin , fucceffeur 
de Hugues , fut très-agité. Le Comte de 
Flandre, Baudouin V, furnommé de 
Lille 3 fils de Baudouin le Barbu, irrité 
d'une excommunication lancée contre lui 
par PEvêque de Cambrai , pour avoir en- 
vahi le comté de Hainaut , afliégea, entre 
autres villes, Tourhai , la prit, la brûla ,. 
& la réunit à fon comté. Cependant ce 
fut ce Comte Baudouin qui fonda la col- 
légiale de St-Pierrc de Lille, & I eglife fut 
confacrée par PEvêque Baudouin y peu de 
temps après qu'il eut aiïifté au facre de 
Philippe I, Roi de France, en qualité de 
Pair Eccléfiaftique , comme Evêque de 
Noyon. Radbold II lui fuccéda en 1068 ' % 
il mourut en 1099. Ce fut fous fon épi£ 
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copat que le monafterc de Saint-Martin 
de Tournai , abandonné depuis les rava- 
ges des Normands, fut rétabli. Ce fut 
suffi fur la fin du même épifeopat que 
Ton prêcha , pour la première fois , la 
Croifade. Enfin ce malheureux Evêquc 
Radbold fut aceufé de fimonie , & en 
étanteonvaincu , défcfpéré,il mourut mi- 
férablemcn: & fans confeffion. Balderic 
lui fuccéda en 1099. Sous fon épifeopat, 
les Comtes de Flandre ayant encore eu 
des guerres , Tournai fouflrit quelque 
dommage, ayant pris parti pour l'Empe- 
reur Henri ; mais enfin il revint fous la 
domination des Rois de France. 

Au commencement du onzième fiecle , 
Téglife cathédrale de Tournai fut bâtie 
comme clic l'eft encore aujourd'hui , & 
dédiée à Notre-Dame. Après la mort de 
Balderic , il commença à être queftion 
de féparer les deux évêchés de Noyon & 
de Tournai ; cependant Lambert pofleda 
encore ces deux évêchés réunis ; 5c après 
lui, Simon de Vermandois 3 Prince du 
Sang de France Se coufin-germain du 
Roi Louis le Gros , jouit du même avan- 
tage. Ce fut fous fon épifeopat que Char- 
les le Bon , Comte de Flandre , fut aflfaf- 
finé dans une églife de Bruges. Simon 
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leva avec refpe£t, en préfence de Louîs 
le Gros , le corps de ce pieux Seigneur, 
& le tranfporta dans Péglife de Saine- 
Donatien de Bruges, où il eft révéré 
comme Saint & Martyr. Peu de temps 
• après 3 Saint Bernard vint prêcher en 
Flandre , & s'arrêta quelque temps à 
Tournai. Ceft à lui que cette ville eft 
redevable d'avoir un Evêque particulier, 
& différent de celui de Noyon. Ce grand 
Saint vint à bout d'y faire conïentir 
TEvêque Simon , de Ton vivant même ; 
Se la chofe étant abfolument décidée, 
le Pape confacra , Tan 1 146 , Anfdmc 
Evêque da Tournai. Ce Prélat fit fon, 
entrée avec beaucoup de magnificence 3 
& à la grande fatisfa£tion des habitans. 
Il choifit pour fes grands Officiers Laï- 
ques, i Q . un Châtelain , nommé Bau- 
douin , chargé de ladminiftration du 
^Militaire, fous les ordres de TEvêque ; - 
2 0 . un Avoué , chargé de rendre la juftice 
au nom du Prélat : l'un & l'autre de ces 
Seigneurs lui firent hommage, $c lui prê- . 
terent ferment. Saint Bernard vie encore 
mourir Anfelme , qui fut remplacé , en 
1 Ï49 , par Gérard, & celui-ci , en 11 66 , 
par Gautier. ' 

En 1171, Tévêché tomba en de très- 
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rnauvaifes mains. Un Adminiftrateur f 
nommé Robert , Simoniaquc & Tyraji , 
s'en empara; mais un Comte de Flandre 
& un Comte de Hainaut , quoiqu'en 
guerre l'un contre l'autre 3 s'arrangèrent 
pour le punir. On mit à fa place Evrard \ 
petit-fils d'Evrard d'Oify, Châtdain de 
. Tournai. Ces Châtelains avoient alors 

• pour fiefs attachés à leur dignité 3 la 
ville de Mortagne & la terre d'0//y. 

En 11873 les Tournefiens fe fourni- 
rent au Roi de France Philippe-Augufte, 
& furent àffujettis, comme les autres Su- 
jets du Roi, à payer le dixième de leurs 

• biens, pour la conquête de la Terre- 
Sainte. En Etienne fuccéda à 
Evrard, & vit finir le douzième fieclc. 
Lan 1202, la ville (je Tournai fat aug- 
mentée & entourée de bonnes murailles, 
L'Evêque Etienne étant mort en 1103 f 
on voulut él\ré Pierre Cantorou le Ckan- 
tre* fameux Do£teur de TUniverfité de 
Paris ; mais il s'y refufa, &c Gojfuin fut" 
élu en fa place. L'an 1 204 , on apprit que 
Baudouin Comte de Flandre, qui avoic 
paffe en Orient , avoit été élu Empereur 
de Conftantinople , & l'an 1205, qu'il 
avoit été maflacré par les Bulgares. La 

• 
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même année, la dignité de Prévôtdu Cha- 
pitre de la cathédrale-de Tournai fut 
iupprimée ; elle écoic confidérable 8c ri- 
che, & portoit ombrage aux Evêques , 
à caufe des prérogatives donc jomffbic 
le Prévôt: elles s'étoient établies tandis 
que les 'Evêqucs réfidoient à Noyon. Ce 
fut pendant i'épifcopac de GoflTuin , 5C 
celui de Gautier Je Marvis fon fucce(Teur t 
que fe paflerent les règnes fort agités des 
deux Comtefles Jeanne & Marguerite , 
qui d ailleurs firent aflez de bien aux 
éghfes,enfonderent & en enrichirent plu- 
fieurs dans le diocefe de Tournai. Le der- 
nier de ces Evêques fut fort tourmenté 
par le Châtelain de Tournai ; & ce ne fut 
qu'en 1 140 , qu'il fit la paix avec Gautier 
d'Avcnes, qui prétçndoit au titre d'A- 
voué de l'évêché. 

Gautier de Marvis étant mort en 1 15 i, 
fut remplacé par Gautier de Croix , fous 
l'épi feopac duquel Saint Louis honora 
Tournai de fa préfence. Ce faint Roi y 
affifta à plufieurs cérémonies d'églile, en- 
tre autres au tranfport des reliques de 
deux des onze mille Vierges, qui furent 
données par l'Archevêque de Cologne à 
l'abbaye de Saint -Martin de Tournai. 

Pendant < 

\ 

> 
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Pendant le refte du treizième fiecle , 
Tournai eut pour Evêques Jean Buchau % 
Jean d'Enghien , Philippe Mouskes 3 Au- 
teur d'une Hiftoire de France en vers , 
qui eft le plus ancien Livre d'Hiftoire 
écrite en françois , qui nous foie refté ; 
Michel de Warenghen ôc. Michel de 
Wajjbne. Sous ces Prélats , il y eut grand 
nombre de fondations d'égîifes & de 
monafteres dans Tournai. L'enceinte de 
la ville fut encore augmentée, ÔC la partie 
par-delà PEfcaut y fut comprife. 

Au commencement du quatorzième 
fiecle, de nouvelles difficultés s'élevèrent 
entre TEveque, les habitans & les Châte- 
lains, qui prétendoient toujours avoir de 
• grands droits dans la ville , indépendam- 
ment de la poffciîion de la châtellenic 
cTOify &£ de la feigneurie de Mortagne. 
On ajouta à Tournai des fortifications con- 
sidérables pour le temps ; quelques-unes 
fubfiftent encore, tels que des tours , des 
murs & des fofTés. Enfin Gui d "Auvergne , 
frerc du Comte de Boulogne , fut lacré 
Evêque en 1301 ^& fiégea jufquen 1327. 
Pendant fon épifeopat, il y eut de gran- 
des guerres en Flandre , dont Tournai fe 
refTentit ; il fe donna plufieurs batailles , 
enrre autres celles de Courtrai , de Sainc- 
Tome L. O 
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Orner, & de Mons en Puclle.Toumai fut 
afîiégé, en 1303, par les Flamands , &C 
le fiége fut levé au moyen d'une trêve : 
enfin , en 1 305 y la paix fe fit , & Robcrc 
de Béthunc 3 Comte de Flandre , fortic 
des prifons du Roi Philippe le Bel. Il y 
eut encore fous cet épifeopac des troubles 
intérieurs dans la ville de Tournai , entre 
l'Evêque & les Bourgeois. 

En 1 307, il arriva à Tournai une aven* 
ture qui paroîtroit aujourd'hui bien ex- 
traordinaire : un homme fc préfenca en 
dlfant qu'il ctoit le Sire Jean de Vierfon , 
auquel apparcenoit la châtellenie de Tour- . 
nai. Comme il étoic accompagné du 
Comte d'Evrcux , frère du Roi Philippe 
le Bel, on n'ofa le refufer, malgré les 
réclamations de la Châtelaine, qui étoic 
fœur ou fille du vérirablc Jean de Vier- 
fon , ÔC avoir hérité de la châtellenie. Le 
faux Vierfon étoit protégé par Enguerand 
de Marigny , Surintendant des Finances 
de France ; il s'empara de Mortagne, de 
Leuze &c de Condé, qui appartenoient à 
la Châtelaine. Celle-ci, défefpérée de fe 
voir fi injuftement évincée de fes terres, 
mourut de chagrin. Baudouin de Landas," 
héritier de la défunte , démontra la fuper- 
cherie. La châtellenie lui revenoic de 
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droit ; mais tout le parti qu'il pue en tirer, 
fut une fomme d argent , moyennant la^ 
quelle Enguecand de Marigny la lui 
acheta. Peu de temps après , les biens 
de ce Miniftre ayant été confifauéç, le 
Roi Louis X, dit le Hutin % fils de Phi- 
lippe le Bel , s'en empara , ôc s éraiy ar- 
rangé avec TEvêqte de Tournai % vérita- 
ble Seigneur, &dont le Châtelain netoit 
qu'un grand Officier, fournis à rendre 
foi & hommage au Prélat , TEvêque céda 
la jurifdi£tion & la feigneurie de la ville 
au Roi, qui en retour lui do«na des ter- 
res en France & en Artois ; ainfi le Roi 
de France, de Châtelain de Tournai en 
devint le Souverain. J-e Monarque vint 
en perfonne à Tournai; & cette ville lui 
fournit des troupes pour faire la guerre. 
En 13 18, il y reçut avec magnificence le 
Légat du Pape, qui négocia la paix entre 
lui & le Comte de Flandre, & réuflît à 
la conclure. Ce fut ce Cardinal Légarqui 
établit les Auguftins à Tournai en 1319, 
En M 15, le Comte de Flandre brûla les 
fauxbourgs de Tournai , en pourfuivant 
fes fujets rebelles: le feu gagna la ville ;^ 
les Tournéfiens en portèrent des plaintes 
au Roi, qui en parut très-fâché, mais 

Oij 
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s'accommoda avec le Comte , qu'il foutint 
contre les révoltés. 

En 1326, Gui d'Auvergne pafla de 
l'évêché de Tournai à celui de Cambrai , 
& Guillaume de Ventadour lui fuccéda. 
L'année fuivante , Philippe de Valois 
monta fur le Trône de France, continua 
de protéger le Comte de Flandre, & de 
régner dans Tournai. Les Toumélicns le 
fuivirenc à la bataille de Mont-Caflel , 
qu'il gagna contre les rebelles Flamands 
en 1329. L'année fuivante, les Bourgeois 
de Tournai s aviferent de donner des fêrcs 
te des tournois , & d'y invher ceux des 
villes voiilncs. La fête fut très-belle, mais 
elle coûta cher aux Tournéfiens. Le Rot 
trouva mauvais qu'ils euflent fait pren- 
dre le titre de Roi au chef de leurs 
combattans ; on leur chercha chicane à 
ce fujec : Philippe le Bel les priva de 
tous leurs privilèges , fie leur donna un 
Gouverneur qui les traita aflTcz févére- 
ment. Cette févérité engagea les Tour- 
néfiens à tenter de fe joindre âux Anglois ; 
mais le Roi en étant averti, mit dans 
leur ville une forte garnifon. Alors les 
Anglois en formèrent le fiége en 1559 ; 
elle fut délivrée en 1 3 40 , après grand 
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nombre de procédions & de vœux faits à 
la Sainte Vierge. Les Tournéfiens , per- 
fuadés qu'ils dévoient leur délivrance à 
Notre-Dame , s'acquittèrent de leur vœu 
en offrant dans la cathédrale un cierge fi 
long , qu'il pouvoit faire le tour de la 
ville. 

L'an 1346 , fe donna la malheureufe 
bataille de Crecy, dans laquelle, entre 
autres Princes, Louis de Nevers, Comte 
de Flandre , fut tué. Pendant ce temps, 
le Cardinal de Florence étoit Evêque de 
Tournai ; il fut remplacé par Jean Def~ 
jprq^qui mourut de la pefte^ôc celui-ci par 
Pierre de Forefl. En 1 3 5 1 , cette ville eut 
pour Evêque Philippe d'Arbois , pendant 
î'épifeopat duquel elle efluya de grands 
malheurs, tels qu'un incendie confidé- 
rable une grande inondation. Les Rois 
de France en étoient toujours les maî- 
tres : le Roi Jean y fit Con entrée , & peu 
de temps après fut fait prifonnier à la 
bataille de Poitiers. Les partifans du Roi 
de Navarre & les Ançlois ravagèrent 
àlors toutes les. villes de France, & Tour- 
nai même. Il y eutquelques féditions dans 
cette ville ; mais elles furent appaifées 
par la fagefle de l'Evêque Philippe d'Ar- 
bois. Ce tut ce Prélat qui maria, en 1368, 
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Philippe le Hardi , premier Duc de Bour- 
gogne de la féconde Race, avec l'héri- 
tière de Flandre. Tournai fut alors rendu 
par le Roi Charles V à fes anciens Sei- 
gneurs, les Comtes de Flandre. En 1384, 
iiDuis de Maie étant mort , Philippe , 
Duc de Bourgogne , entra en pleine pof- 
feflian des Etats de Ton bcau-pere. Les plus 
iiluflxes Evêques de Tournai, qui fïége- 
rent pendant le refte du quinzième ficelé, 
furent Jean de la Trimouille , Louis de 
Thoify , Guillaume Filatre y Chancelier 
de la Toifon d or fous le Duc Philippe 
le Bon. Le dernier de ces Ducs ayant été 
tué devant Nanci , les François s'empa- 
rèrent d'abord de Tournai; mais les Fla- 
mands leur ayant fait la guerre pourcon- 
ferver les droits de l'héritière de leurs 
Souverains , Tournai fut afliégé par Adol- 
phe , dernier Duc de Gueldrcs, qui fuc 
rué, en 1477, au village de Chin, près 
Tournai. La garnifon Françoife de cette 
ville étoit très-brave, & faifoit de grands 
exploits contre les Flamands ; mais les 
Tournéfiens n'en étoient que plus mal- 
heureux. Leur territoire étoit ravagé, 
leurs fauxbourgs brûlés par les uns , & ils 
étoient vexés en dedans de leurs murail- 
les par les autres. Sous le règne de Char- 
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les VIII y là ville fut enfin rendue à l'Em- 
pereur Maximilien , & à fon fils Philippe, 
héritier des Pays-Bas ; mais les François 
s'en rendirent de nouveau les maîtres 
fous Louis XII, fufqu'à ce quen 1513 , 
le Roi Henri VIII, uni à l'Empereur 
Maximilien , ayant gagné une bataille 
auprès dcTcrouane, cette ville fut prifej 
& Tournai afTiégé fe rendit au Monar- 
que Anglois,qui le conferva quatre à cinq 
ans. Pendant ie temps qu'il en fut le 
maître % i\ força te Chapitre à reconnoître 
pour Evêque le Cardinal de f^olfey , fon 
favori : mais depuis qu'il eut vendu Tour- 
nai à la France , en 1 j 1 8 , il ne fut plus , 
queftion de ce Cardinal, &c Louis Guiard^ 
élu plus canoniquement, refta en poflef- 
fion de cet évêché. 

En ijn, Tournai fut afliégé & pris 
par Charles-Quint. L'an 1516, cette ville 
lui fut affurée par le Traité de Madrid , 
confirmé , en 1 f 19 , par celui de Cambrai. 
Pendant le refte du regne de Charles- 
Quint, & une partie de celui de>PhilippeIJ, 
il ne fepafla rien de bien remarquable à 
Tournai. Ce fut fous l'Evêque Charles de 
Croy , en 1 5 60 , que ce diocefe fut confi- 
dérablement démembré par la création 
des ëvêchés de Gand & de Bruges , &C 
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fur fournis au nouvel archevêché de 
Cambrai ; auparavant il étoit fuffra- 
gant de Reims. La rébellion & Théréfie 
s'introduifirent aflez tard dans cette ville , 
& en 1566 les Hérétiques y firent de 
grands ravages. En 1 58 1 , Alexandre Far- 
neze > Duc de Parme, l'ayant afliégée , 
elle fut forcée de capituler. En 1(367 3 
Louis XIV la prit au dépourvu, & sen t 
rendit le maître au bout de deux jours 
de fiége ; le château ne tint pas plus long- 
temps. Elle fut afliirée à la France par le 
Traité d'Aix-la-Chapelle en 166$ 3 
au(îi-tôt après parfaitement fortifiée. La 
citadelle fut conftruite en 1670, ÔC 
Louis XIV étant venu en perfonne pour 
en pouffer les travaux ^ on prétend qu'ils 
furent achevés en huit jours de temps. 
Cette cicadclle, qui étoit très-belle & très- 
réguliere , avoit cinq baftions entourés de 
fofTés, chargés de demi-lunes avec des 
fouterrains v & tous les magafins & bâti- 
mens néceffaires pour une forte garnifon. 
Ce fut un M. de Mcgriçnv* fameux In- 
génieur, & mort Lieutenant-Général des 
armées du Roi , qui éleva cts magnifiques 
forrifications. En 1709,! armée des Alliés, 
fous les ordres du Prince Euçene &C du 
Duc de Marlboroug j'en forma le fiége, 
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& la ville fe rendit après quinze jours de 
tranchée ouverte. La citadelle tint encore 
pendant (ïx femaines ; mais M. de Megri- 
gny,qui Pavoit autrefois bâtie, &C qui la 
défendoit, fut enfin obligé de fe rendre 
prifonnier de guerre. En 1713, elle fut 
afliirée à PEmpercur par la paix d'Utrcchr. 
Tout le monde fait qu'en 1745 Louis XV 
afiiégea cette place en perfonne , prit fuc- 
ceffivement la ville &. la citadelle , Se 
trois ans après la rendit à l'Impératrice- 
Reine , Marie -Thérefe , par le Traité 
d'Àix-la-Chapelie. Ce ne fut cependant 
qu'après avoir démoli la citadelle , Se 
rafé une partie des fortifications de la 
ville. t , 

► Les Evêqucs qui ont gouverné ce dio- 
çefe fous la domination Françoife , font 
un M, ^ Ckoifeul du Plejjis-Praflin , 
nommé en 1670, &c mort en 1689 i un 
M. de Caillcbot de la Salle , qui lui fuc- 
céda , mais qui fut obligé de fe démettre 
de fon évêché en 1705 , parce qu'il fut 
inquiété pour: avoir appelé de la Bulle 
Unigenitus. M. de Co'êrfogon le fut pf u de 
temps. M. de Beauvau quitta fon évêché 
en 1709 , lorfque les. ennemis s'emparè- 
rent de Tournai , s'en démit en 171 3 , 
& eft mott Archevêque 4e Narbonne. 
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Après avoir fait ainfi l'hiftoire de cette 
ville épifcopalc, la defcription en fera 
courte. Elle eft grande 5c commerçante % 
traverfée par l'Efcaut , qui n'y eft pas 
encore bien large , & fournit de l'eau à 
une partie de fes foflTés : elle a fept por- 
tes , autant de baftiqns ; environ les deux 
tiers de la ville peuvent être défendus par 
N une inondation. On y paiïe l'Efcaut fur 
cinq ponts. La cathédrale, dédiée à Notre- 
Dame, eft d'une ftru&ure gothique ÔC 
maffive , mais très-belle , fur-tout inté- 
rieurement. Du milieu de l'édifice s'élè- 
vent quatre clochers, qui contiennent 
trente-quatre cloches. Le chœur &C plu- 
fieurs chapelles font très-ornés de .fculp* 
tures de marbre & de bronze. On y re- 
marque grand nombre de tombeaux 
magnifiques. Peu d'églifes ont un tréfor 
aufli riche en reliques. On trouve dans 
ce tréfor un os du bras de Saint Pierre, 
Prince des Apôtres , &C une partie des 
chaînes dont il fut chargé > un grand os 
de Saint Paul; des reliques Se des che- 
veux de Sainte Agnès, de Sainte Agathe, 
des Saintes Perpétue & Félicité, de Sainte 
Marguerite & de Sainte Gertrude ; le 
corps de Saint Eleuthere , Evêque de 
Tournai ; des reliques de l'Apôtre Saint 
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Barnabe, de Saint Marc l'Evangélifte f 
quoique les Vénitiens prétendent avoir 
feuls le corps de ce Saint; le vêtement 
de peau de chameau que Saint Jean- 
Baptiftc portoit dans le défert ; des che- 
veux de la Magdeleine , & de l'onguent 
dont cette Sainte oignit les piedS de J. C. ; 
des os de Sainte Anne , mere de la Sainte 
Vierge, & de Sainte Marthe ; un os de 
Saint Jérôme , un de S. Bernard ; le corps 
de Saint Piat, Apôtre du Tournefis ; la 
tunique & la haire de Saint François 
d'Aflifc; des reliques de Saint Luc , de 
Saint Matthieu ,de Sainte Barbe , de Saint 
Etienne , & de Sainte Marie Egyptienne; 
deux corps tout entiers des onze mille 
Vierges, Enfin on montre dans ce tréfor> 
de la manne dont Te nourrirent les enfans 
d'Ifraël , du lait de la Sainte Vierge , & 
quelques reftes des pains dorge , dont 
J. C. nourrit tant de peuples dans le 
défert. 

On voit encore dans le chœur de la ca- 
thédrale de Tournai les armes des Cheva- 
liers de la Toifon d'or, qui affifterent à 
la fête de cet Ordre , que Charles-Quint 
y célébra en 153 1. Il y nomma vingt qua- 
tre Chevaliers , dont Jean , troificme du 
nom, Roi de Portugal ; Jacques Stuard y 
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cinquième du nom, Roi d'Ecofle ; Pkî- 
lippe de Bavière , frère de l'Electeur Pa- 
latin ; Georges^ Duc de Saxe; André Do- 
ria y Prince de Melphe ; Philippe, Infant 
d'Efpagne, qui n'étoit alors âgé que de 
quatre ans, & qui fut par la fuite le Roi 
Philippe ïl ; Renaud de Brederode y An- 
toine de Bergues , Jean de Henin , Char- 
les de Lalain , deux Seigneurs de la Mai- 
son de' Lannoy , Muximilien d y Egmont y 
René de Chatons Prince d'Orange , & 
plufieurs autres Efpagnols 8c Italiens. 

Le Chapitre de Tournai eft com- 
posé d'un Doyen , d'un Archidiacre * 
de fept autres Dignitaires s & de quarante 
Chanoines. La plus grande partie des. 
dignités & prébendes font a la nomina- 
tion de l'Evêque ; les autres à celle du 
Chapitre. Pour y être admis , il faut né- 
ceflairement être noble ou gradué. Les 
Chanoines joui (lent depuis long-temps 
du privilège d'être vêtus dans la ville 
d'une foutane violette ; depuis quelque? 
années, ils portent au cou une croixjdor 
attachée à un ruban violet. Le bas-chœur 
eft nombreux , & l'Office fe fait avec beau- 
coup de décence tC de magnificence dans 
la cathédrale. 

. L'abbaye de Saiot- Martin de Tournai 
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eft actuellement remarquable par la beauté 
de fon églife Se de Tes bâtimens. J'ai dit 
qu'elle fut fondée dès le feprieme ficelé 
par Saint Eloi, & dédiée à Saint Martin 
de Tours , qui avoir , dit - on , prêché 
l'Evangile à Tournai dès le quatrième 
fiede. Elle étoit déjà très-riche lors de 
Tinvaiion des Normands, qui la ruinèrent ; 
mais elle fut rétablie 3 & les Religieux 
cmbraiïcrent la règle de Saint Benoît au 
douzième liecle. L'églife adhielle a été 
rebâtie au dix -feptieme , fous la domi- 
nation Françoifc ; Louis XIV & la Reine 
Maric-Thérefe , fon époufe, eo poferenc 
la première pierre en 1677. 

La ville eft partagée en dix paroifles; 
mais il faut remarquer qu'il y en a trois 
qui ne font point du diocefe de Tournai f 
la partie qui eft au delà de PEfcaut étant 
de l'archevêché de Cambrai. Outre l'ab- 
baye d'hommes , il y en a une de Reli- 
gieufes de l'Ordre de Saint Auguftin , 
nommée Prépotence , fondée au treizième 
fiecle, pnrl'Évêquc Gautier de Marois. II 
y a fix couvens de Religieux mer.dians, 
deux communautés de Prêtres féculiers, 
dont une d'Irlandois , un couvent de Re- 
ligieufes Hofpitalicres , où l'on ne reçoit 
que des Dcmoifclles, des Carmélites, des 
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Dominicaines , des Annonciadcs , des 
Sœurs grifcs,&: des Repenties. Les Jé- 
fuites y avoienc deux collèges , & le foin 
du féminaire qui y a été établi en 1705. 
Les jurifdi&ions de la ville font le bail- 
liage , qui a pour chef le Grand-Bailli 
du Tournefis, le Magiftrat ou Corps 
Municipal , compofé du Maïeur & des 
Echevins. Sous la domination Efpa- 
gnole , on appeloit de leurs jugemens 
au Confeil Provincial de Flandre. Il en 
eft peut-être encore ainfi à jpréfent. J'ai 
dit que fous la domination F rançoife on 
avoir établi a Tournai le Parlement qui 
cft a&uellement à Douai. 

A un quart de lieue de Tournai, mais 
dans le diocefe de Cambrai, cft l'abbaye 
de Saujfoie , de Religieufes Bernardines , 
fondée, en 1133, par un fimple Bourgeois 
de Tournai. A pareille diftance à peu près 
delà ville, on trouve une belle chartreufe, 
fondée , en 1375, P ar J ean ^ e Verchin , 
Sénéchal du Hainaut. Encore à |jne lieue 
de Tournai , cft le bourg à\4ntoing y où 
fe trouve une collégiale compofée d'un 
Prévôt, qui cft l'Abbé de Lobbes en 
Hainaut, un Doyen, Se quatorze Cha- 
noines. 

A deux lieues de la ville, eft le champ 
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de bataille de Boûvincs , ou le Roi de 
France Philippe- Augufte remporta, en 
1113 , une vi&oire fîgnalée fur l'Em- 
pereur Othon IV, ligué avec le Roi 
d'Angleterre Jean Sans-Terre , le Comte 
de Boulogne , & Ferdinand ou Ferand 
de Portugal Comte de Flandre. Ce der- 
nier fut fait prifonnier, &, pendant 
douze ans, renfermé dans la grofle tour 
du Louvre. 

Nos vieux Auteurs racontent que Tan 
1059 , fous le règne de Henri I , Roi de 
France, on vit, dans une plaine du Tour- 
nées, un combat prodigieux d'une grande 
quantité de ferpens & de couleuvres. Le 
parti vaincu fut pourfuivipar le vainqueur, 
& fe cacha dans des buiffbns & des vieilles 
fouches d'arbres. Les payfans étant ac- 
courus avec des fagots & des brandons 
de feu , achevèrent d'exterminer les vain- 
queurs & les vaincus. 

Je continuerai la defeription de la 
Flandre Autrichienne par le pays que Ton 
appelle, depuis bien long- temps, Flandre 
Impériale , & qui confifte principalement 
dans le comté ctAlofi^ ancien fief de l'Em- 
pire, pour lequel les Comtes de Flandre 
ctoient Princes de l'Empire, comme pour 
une autre partie de la Flaadrc ils étoient 
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Pairs de JFrance* Ce comté échut à Phi- 
lippe d'Alface après Thiéry Comte d'A- 



Baudouin le Courageux, Comte de Hai- 
naut, héritier par fa femme de Philippe 
cf Alface fon beau-frere , fit entrer A oft 
dans le partage de fon fécond fils Philippe, 
Comte de Namur; mais ce dernier étant 
mort fansenfans Tan 1212, il refta tout- 
à-fait réuni au comté de Flandre. Les 
dépendances de ce comté font affez éten- 
dues, &C contienent quatre villes 5c cent 
foixante-douze villages. Il dépend prefque 
tout entier, pour le fpirituel 3 du diocefe 
deMalines. Il eft très-fertile en grains &C 
en pâturages, fur-tout en houblon 5c en 
lin. Ce comté a un Gouverneur à part, 
que Ton appelle Souverain Bailli , qui a 
fous lui cinq autres Baillis d'autant de 
baron nies, dont la principale, qui eft celle 
de Gavres , a été érigée en principauté 
en 1553 , en faveur de la Maifon d\Eg- 
mont. 

Lcs'quatre villes font^/b/?, Termonde , 
Grand mont y & Ninove. Je vais dire un 
mot de chacune. Le nom d'Alofl veut 
dire, en flamand, a l'Orient , parce que 
cette ville eft fituée fur la Dcndrc , à 
l'extrémité orientale de la Flandre , fur 
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les frontières du Brabant , entre Bruxelles 
& Gpnd : elle n'a qu'une feule paroifle, 
qui eft en même u'mps collégiale L'églifè 
en étoit très-belle , mais elle a été entié^ 
rement brûlée en 1605. Elle a été réta- 
blie depuis 3 mais moins grande. Le Cha- 
pitre fur d'abord fondé hors de la ville en 
1036, & n'y eft entré qu'en i 49 5 , pouf 
fe mettre à couvert des ravages des gens 
de guerre. La maifon de ville eft d'un 
goût très-gothique , ayant été bâtie dès 
l'an 1100. Il y a un couvent de Car-» 
mes , un de Çapucins ; & les jéfun 
tes y avoient, en dernier lieu, un col- 
lège & une allez belle églife. Les cou- 
vens de filles confiftent dans ceux des 
Carmélites , des Annonciades, des Sœurs 
gtifes, des Sœurs noires; enfin on y voit 
un hôpital & un béguinage. En 1 576 , la 
ville d Aloft fut furprife par les Rebelles 
Flamands, qui y commirent de grands dé- 
fordres ; mais avant la fin du feizieme 
iiecle, elle fut encore ravagée à deux ou 
trois reprifes. En 1667, les François s'en 
emparèrent ; niais ils la rendirent l'année 
fui vante , après en avoir fait «afer les for- 
tifications. Il y a près d'Aloft deux beaux 
monafteres de filles ; l'un eft une âbbaye 
de Bernardines, nommée Tcnrofe > fondée 
Tome L. P 
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au treizième fiecle ; l'autre un prieuré de 
Chanoinefles de l'Ordre de Saint Au- 
guftin, établi au douzième. 

La ville de Termonde ou Dendermondc 
fe nomme ai n fi , parce qu'elle eft à l'em- 
bouchure de la rivière de Dendre dans 
l'Efcaut. Elle eft naturellement aflez forte, 

?|Uoique les ouvrages qui l'entourent ne 
oient pas confidérables ; mais fes fofles 
font larges , remplis d'eau par les deux 
rivières, Se les prairies qui l'environnent 
font aifées à inonder. II y a une petite 
citadelle bâtie par le Prince de Parme, 
Alexandre Farnefe, en 1585. La ville a 
deux paroifles, dont la première eft une 
collégiale, fondée dès le commence- 
ment du douzième fiecle. On y remarque 
trois abbayes de filles, Bernardines, Bé- 
nédictines, & Brigittines ; trois couvens 
d'hommes , Auguftins , Capucins , & Car- 
mes déchaufles ; des Carmélites , des 
Sœurs noires , un béguinage , & un hô- 
pital. La ville a beaucoup fouffert lors 
du bombardement qui en fut fait en 1 706 
p^r les Anglois, commandés par le Gé- 
néral Churchill , frère du Duc de Mari- 
borourg, qui prit cette ville après fix jours 
de tranchée ouverte par un temps fort 
fec qui fécha les inondations. Dcnder- 
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monde fut plus heureufe en 1667; car 
Louis XIV étant venu l'alliéger en per- 
fonne, les Efpagnols lâchèrent toutes les 
éclufes, & les François furent obligés de 
fe retirer. Cette ville avoit autrefois fes 
Seigneurs particuliers , &C ce n'eft qu'en 
1264 qu'elle fut unie au comté de Flan- 
dre 3 par le mariage de Gui de Dam- 
pierre avec Marguerite, qui en étoit hé- 
ritière. 

La ville de Grandmont tire, dit- on, 
fon nom d'un de fes anciens Seigneurs , 
nommé Gérard ; ainfi il faudroit dire 
Gérardmont. Plus anciennement encore , 
on prétend que c étoit un château bâti 
par les Goths, & fitué fur une colline 3 
au pied de laquelle paffè la Dendre, qui 
partage cette petite ville en deux. Bau- 
douin de Mons , Comte de Flandre &C 
de Hainaut, Tacheta en 1068. Il y fonda 
l'abbaye de Bénédictins de Saint- Adrien, 
ainfi nommée parce qu'on prétend y 
poffeder les reliques de ce Saint, Mar- 
tyr à Nicomédie. Il y a , outre cette 
abbaye , une paroifle , un couvent de 
Carmes & un de Mi nimes, un monal- 
tere de Bénédictines réformées , un de 
Récollettines , des Hofpitalieres , & des 
Béguines. En 1 38 1, la ville de Grandmonc 
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s'étant réunie aux Gantois pour fe ré- 
volter contre le Conuc Louis de Male f 
elle fut prife d'aflaut, ravagée, & pref- 
que entièrement brûlée. Depuis , elle eft 
reftée route ouverte fans fortifications. A 
une demi lieue de Grandmont, eft l'ab- 
baye de Beaupré \ de Religieufes Bernar- 
dines , fondée au treizième ficelé. Dans 
une forêt voifine, que Ton appelle le Bois 
Saint- Martin , eft une chartreufe, fondée 
en 1318, par un favori du Comte de Flan- 
dre, Louis deNevers , dont Phiftoire eft 
fingu^iere. Le Comte conçut une telle 
affe&ion pour ceConfeiller ou Miniftre, 
qui fe nommoit Selinck^ que non con- 
tent de lui donner toute fa confiance , il 
voulut lui faire époufer fa fille. Les noces 
furent célébrées; mais le nouveau marié 
sappercevant de la répugnance que la 
Prince (Te avoit pour fa perfonne , & du 
mécontenrement qu'une alliance fi dis- 
proportionnée infpiroic aux Grands & au 
peuple 3 difparut le jour même de fes 
noces, avant que d'avoir confommé fon 
mariage , & n'a point reparu depuis. Il 
y a une quarantaine d'années que Grand- 
mont appartenoit à la Maifon d'Epi no i, 
dont M. le Maréchal Prince de Soubife 
a hérite. 
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La ville de Ninovc cft fur la Dendre» 
entre Grandmont & Aloft. Elle eft route 
ouverte $ par conféquent fort expofée ; 
auffi a-t-elle été fouvent pillée & ravagée. 
Il n'y a qu'une feule paroiflTe, une belle 
abbaye de Prémontrés, dédiée à Saint 
Cyprien^ fondée dès 1 1 37, & deux petits 
couvens de Religieufes. On prétend que 
les anciens Seigneurs n'étoient que les 
Avoués de l'abbaye. Ils firent entourer la 
ville de murailles en 1 194. La feigneuric 
a paflfé depuis fous la fouveraineté des 
Comtes de Flandre , dans différentes 
Maifons ; & enfin dans celle d'Egmont. ' 
Le Prince de Vaudemont (Lorraine) Ta- 
cheta, & laPrincefle douairière d'Epinoi 
£sl nièce en a hérité. 

Le pays de Was eft à l'extrémité de la 
Flandre Autrichienne , ayant au midi la 
ville & le territoire de Dendermonde , à 
l'orient l'Efcaut , jufque vis-à-vis Anvers , 
au fepténtrion & à l'occident la Flandre 
Hollandoife , & le territoire de Gand. Ce 
pays, qui eft fécond , & riche fur-tout en 
pâturages > en grains Se en lin , a faic 
autrefois partie de la Hollande ; mais 
il fut annexé à la Flandre en 1163* 
lorfque Philippe d'AIfacc eut fait pri- 
fonnier Florent Comte de Hollande. Il 
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continue d'avoir fes loix & fes coutumes 
à pan , & fon adminiftration particulière, 
à la tête de laquelle eft un Grand- 
Bailli, plufieurs Echevins, &c. qui 
réfident dans le bourg de Saint-Nico- 
las* le plus confidérable du pays, dans 
lequel il n'y a point de villes , mais des 
bourgs qui font auffi riches. Le fécond 
de ces bourgs s'appelle Tamifc , & eft 
furies bords de l'Efcaut ; le troifieme, 
W afmunfier , où il y a une belle abbaye 
de Chanoinefles régulières de l'Ordre de 
Saint Auguftin ; le quatrième, Bcvertn , 
chef-lieu d'une belle terre érigée en comté 
pour une branche à préfent éteinte de la 
Mai fon de Recourt de Liques ; enfin le 
cinquième, Bornheim , chef- lieu d'une 
autre belle terre érigée en conité. 

Je paiïe enfin à la capitale de la 
FI andre Autrichienne, c'eft-à-dire, à 
Gand &C à fon territoire. Cette belle & 
grande ville eft (icuée fur l'Efcaut au con- 
fluent de la Lys 3 de quelques autres pe- 
tites rivières &c de plufieurs canaux. Elle 
a la prétention d'avoir été bâtie du temps 
de Jules Céfar , & rendue capitale des 
Ncrviens. D'autres difent que fon nom 
de Gandavum ou Wandavum vient des 
Wandales # qui , ayant fait une irruptioa 
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dans les Pays-Bas, fe fixèrent quelque 
temps dans ce lieu , & le fortifièrent ; mais 
on ne fait véritablement rien de certain 
fur Gand avant le neuvième fiecle. Alors 
Odoacre , petit-fils de Lideric , premier 
Foreftier de Flandre , la fit entourer de 
murailles & de remparts. De ficelé en 
fiecle % cette ville s'agrandit tellement, 
qu'à la fin du quatorzième elle étoit éga- 
lement vafte & peuplée, Se qu'au com- 
mencement du feizieme, Charles-Quinc 
difoit qu'il feroit tenir Paris dans fon 
Gand > voulant défigner par -là que la 
capitale de la Flandre avoit plus d'étendue 
que la capitale de la France. Les Gan- 
tois ont été de tout temps fort belli- 
queux, fe font fort adonnés au com- 
merce , & ont établi des Manufactures 
avec fuccès ; mais depuis , ce commerce 
& cette induftrie ont infiniment baiffe. 
Au refte, le peuple de Gand a toujours 
été inquiet, remuant , & porté à la {édi- 
tion. Il en donna de grandes preuves 
au quatorzième fiecle , lorfque foixante 
mille Gantois, ayant à leur tête un Braf- 
feur nommé Artevel y oferent déclarer la 
guerre au Comte Louis de Maie leur Sou- 
verain. Le Comte demanda du fecours au 
Roi de France Charles VI* qui , s'étant 

Piv 
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mis à la tête de fon armée , défit les Re- 
belles à la bataille de Rofebecque en 1381. ■ 
Plus de quarante mille Flamands refterenc 
fur la place avec leur chef Artevel. A la 
fin du quinzième fiecle, ils fe conduifireac 
auflï mal envers Marie de .Bourgogne , 
qu'ils retinrent prifonniere , &. firent 
décapiter fes Minières prçfque en fa pré- 
fence. Enfin au feizieme fiecle ils fe- ré- 
voltèrent encore contre l'Empereur Char- 
les- Quint, qui fut obligé de partir d'Ef- 
pagne Se de traverfer la France pour les 
fou mettre. 

Les Gantois reconnoiffent pour leurs 
Apôtres §c leurs Patrons, .Saint Amand, 
Evêquc de Tongres, Saint Bavon, grand 
Seigneur du pays, qui féconda St. Amand 
dans fes millions, 6c fonda avec lui plu- 
sieurs églifes Se abbayes, dans le détail 
defquellcs j'entrerai tout à l'heure; &C 
enfin Saint Livin , Evêque régionnaire, 
qui , avec la permiffion de TEvêque de 
Tournai dÎQcéfain, y prêcha auflï en 

^53- 

La ville de Gand & fon territoire ont 
continué de dépendre du diocefe de 
Tournai jufqu'en 1559, que le Pape Paul 
IV * fur les inftanecs de Philippe II, 

& j "gea Gand en évçcbé , dont le premier 
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Evêque s'appela Corneille Janfenius (diffé- 
rent de i'Evêque d'Ypres), Do&eur de 
Louvain. Depuis ce premier Evêque , il 
y en a eu feize jufqu'à préfenr. Le dio- 
ccfeeft totalement compris dans la Flandre s 
Autrichienne & Hollandoife. La cathé- 
drale étoit autrefois une abbaye fondée 
par Saint Bavon, & dédiée à Saint Jean- 
Baptifte ; elle a été occupée par des Re- 
ligieux de l'Ordre de Saint Benoît juf- 
qu'en 1537, qu'elle fut fécularifée, & on 
établit vingt-huit Chanoines , dont huit 
en dignités. Leur églife fut détruite en 
1540 par ordre de Charles-Quint 3 pour 
faire place à la citadelle, & le Chapitre 
fut transféré dans l'églife a£hielle, déjà 
ancienne , grande & belle , qu'on dédia 
à Saint Bavon ; on en a fort embelli les 
dedans , & on y a élevé une haute & belle 
tour. En 1641, le tonnerre étant tombé 
fur cette églife, elle fouffrit beaucoup; 
. mais les dommages ont été depuis réparés. 
Il refte encore de l'ancien bâtiment une 
belle crypte ou églife fouterraine. On voie 
dans l'intérieur de l'églife plufieurs tom- 
beaux afïcz magnifiques, entreautres celui 
d'un Evêque de Gand , nommé Antoine 
Triefi , mort en J657, âgé de plus de 
quatre-vingts ans. Il s cft tenu dans cette 
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églife deux Chapitres de l'Ordre de la 
Toifon d'or, l'un en 1445 * ^ u tetn P s 
du Duc Philippe le Bon, &C l'autre en 
1559 , fous le règne de Philippe II Roi 
d'Efpagne. Ceft le dernier de cet Ordre 
qu'on ait tenu en règle, & dans lequel 
on nomma des Chevaliers , les Rois d'Ef- 
pagne s'étant, dans la fuite, mis fur le 
pied de faire des nominations fans céré- 
monie. Dans le premier de ces Chapitres, 
le Duc Philippe le Bon nomma Cheva- 
liers le Roi d'Aragon & de Naples J Al- 
phonfe, cinquième du nom, qui mourut 
en 1458; trois Seigneurs Flamands, donc 
deux de la Maifon de Borfele, & un de 
celle de Bréderode, Jean d'Auxi, &lc Sire 
d'Humieres en Picardie. Les Chevaliers 
nommés dans le dernier de ces Chapitres 
furent le Roi de France François II , Gui- 
dobaldo, Duc d'Urbin , Marc -Antoine 
Colonne , Philippe de Montmorency , 
Comte de Horne, & Floris de Montmo- 
rency-Montigny fon fiere, Baudouin de 
Lanoy, & Charles de Lanoy fon coufin , 
Guillaume de Croy , Se Antoine de La- 
lain. 

Indépendamment de la cathédrale, il 
y a dans la ville fix paroifles , donc 
une eft collégiale, dédiée à Saint Nicolas j 
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deux belles & grandes abbayes ; la pre- 
mière eft celle de Saint-Pierre , fondée 
vers Tan 610 par Sigebert Roi d'Auf- 
rrafie , à la prière du grand Saint 
Amand. Elle fut brûlée par les Normands , 
& rétablie, en 946, par Arnoud Comte 
de Flandre. Ceft le plus beau & le 
plus illuftre monaftere des Pays-Bas/ 
L'Abbé a le titre de Prince, & prend 
celui de Primat de la Flandre. Il eft tou- 
jours régulier, exerce la jurifdiclion tem- 
porelle fur une bonne partie de la ville , 
& la fpirituelle , non feulement fur ceux 
de fes Religieux qui réfident d^ns fon 
monaftere , mais la conferve fur plu- 
fieurs .d'entre eux, auxquels il confère des 
cures, tant au dedans qu'au dehors de la 
ville. L'églife abbatiale a toujours été très- 
magnifique ; étant fort ancienne , elle a 
été rebâtie il y a environ foixante ans, 6c 
poftérieurement encore on a rétabli le loge- 
ment de l'Abbé. Les jours défères, l'églife 
eft ornée de magnifiques tapifferies, chef- 
d'œuvres des temps les plus brillans des 
Manufactures de Gand. Ceft dans cette 
abbaye que de temps prcfque immémo- 
rial fe fait l'inauguration des Comtes de 
Flandre, Les nouveaux Souverains offrent 
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trois pièces d'or, & une pièce de drap 
d'or fur l'autel , & l'Abbé lui ceint l'épée, 
marque de la fouveraineté, fie enfuire le 
Comre jure fur les Saints Evangiles de 
conferver les droits & les privilèges du 
monaftere. Il va de la à la cathédrale de 
Saint-Bavon , où il fait un pareil ferment. 
Il parte enfuite à l'hôtel de vi ! le , où il 
fait un troilîemc ferment de maintenir les 
privilèges de la ville & des Bourgeois. Ce 
n'eft qu'après tout cela que les trois Etats 
de Flandre lui prêtent ferment de fidélité, 

La féconde abbaye de Gand cft celle 
de Baudeloo , fondée dans le pays de Was, 
en 1197, par le Comte Baudouin IX, 
qui mourut Empereur de Conftantinople, 
On y fuivic d'abord ta règle de Saine 
Benoît. En 122 5, les Religieux embraf- 
ferent celle de Cîteaux. En 1585, l'an- 
cienne abbaye ayant été ruinée J ils fe 
retirèrent à Gand 3 où ils ont à préfenc 
une belle églife & un beau monaftere. 

L'abbaye àzTronckife y de l'Ordre de Pré- 
montré , eft prefque à la porte de la ville ; 
elle fut fondée par S. Amand dès l'an 640. 
Outre ces trois abbayes 3 il y a dans Gand 
des couvens de Francifcains qui ont em~ 
brade la réforme des Récollets , de Do- 
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mimcains, de Carmes, d'Auguftins, tous 
fondés au treizième fiecle. Les Capucins 
n'y font que de la fin du feizieme. Les 
Jé fui tes y avoient un beau collège, 6c 
ia dire&ion du féminaire: les Chartreux 
font entrés dans la ville en 1584, St 
étoient établis au dehors dès l'an 1510. 
Depuis le dix-feprieme fieele, il y a un 
prieuré de Bernardins , des Alexiens qui 
portoient ci-devant un uniforme fort bi- 
zarre, qu'ils ont abandonné depuis peu : 
leur églife eft fort belle. Enfin , les Car- 
mes déchaufles érablis depuis ce fieclc-ci, 
y ont aufli une très-belle églife. Il y a dans 
Gand jufqu'à dix abbayes de filles, dont 
cinq de POrdre de Cîreaux , deux "de 
l'Ordre de Saint Auguftin > deux de Bé- 
nédictines, dont une d'Angloifes, & une 
de Cordelières L^rbaniftes, & treize au- 
tres couvens de filles. Depuis peu d'an- 
nées on en a détruit quelques-uns , entre 
autres celui des Clariftes, de la réforme 
de Sainte Colette. Elles confervoient pré- 
cieusement le corps de leur Réformatrice, 
qui étoit venue de Bourgogne jufques en 
Flandre, & éroit morte en 1447. Lors 
de leur deftruth'on , elles ont tranfporté 
ces précieufes reliques de Gand à Poligny 
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en Franche - Comté , où elles font à 

On remarque dans Gand plufîeurs 
beaux hôpitaux, deux grands béguinages f 
& différentes places publiques ; la plus 
belle eft celle que Ton appelle le Marché 
du Vendredi^ au milieu de laquelle on 
voit la ftatuc de Charles-Quint ; celle de 
Kaudcr eft ornée d'arbres , & fait la pro- 
menade de la ville. 

On pafle les différens bras de riviè- 
res , ruifleaux & canaux qui traverfenc 
la ville , fur plus de trois cents ponts. 
On voit fur l'un d'eux la ftatue d'un 
jeune homme que l'on prétend que l'on 
voulut forcer à couper la tête de fou 
pere. Au moment qu'il alloit exécuter 
cet ordre barbare , la lame de fon fabre 
fauta en l'air, 6c la poignée lui reftadans 
la main. 

L'hôtel de ville & le beffroi font deux 
bâtimens très - remarquables ; le dernier 
eft une tour très-élevée, à laquelle on 
monte par plus de trois cents marches. 
La grofle cloche , que l'on a nommée 
Roland^ pcfe onze mille livres. Au deiïiis 
de l'a tour 3 eft un dragon de cuivre doré , 
que Ton dit avoir été envoyé de Conftan- 
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tînople par le Comte Baudouin IX. L'hô- 
tel de ville a&uel a été commencé en 
1600 , au lieu d'un ancien bâtiment cons- 
truit en 1 48 1 ; il n'a été achevé qu'affez 
long-temps après ; il eft beau & vafte. 
C'eft là que s'aiïemblent non feulement 
le Magiftratde l'hôtel de ville, mais en- 
core les États du pays, qui font divifés 
en trois Ordres. Celui du Clergé eft com- 
pofé des Evêques de Gand , de Bruges 
& dTpres , d'onze Abbés, à la tête def- 
quels eft celui de Saint-Pierre de Gand, 
& d'un grand nombre de Prieurs, Pré- 
vôts & Doyens de Chapitres. La Nobleffe 
a à fa tête le Prince d'Epinoy 3 Vicomte 
de Gand & Connétable de Flandre. Cette 
dignité eft a&uellement pofledée par M. le 
Maréchal Prince de Soubife, le Comte 
de Cruychenbourg Maréchal de Flandre \ 
& quatre Bers ( Pairs ) ou Barons , dont 
le premier eft celui de Cyfoing. Le Tiers- 
Etat eft compofé des Bourgmeftres Se 
Députés des villes de Gand & de Bru- 
ges, & autres villes de la Flandre, dont je 
vais fucceffivement parler. Les Etats s'af- 
femblent tous les trois ans, ScchoififlTent 
des Commiffaires, qui règlent les affaires 
pendant l'intervalle d'une tenue d'Etats à 
l'autre. Ils accordent des fubfides au Sou- 
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verain , & veillent à ce que la répartition 
des impôrs (bit égale. 

Le Confeil provincial de Flandre réfide 
à Gand ; il rut établi à Lille par Phi- 
lippe le Hardi , en 1385, transféré à Gand 
en 1409^ renvoyé à Courtrai en 1456, 
rétabli à Gand en 1503. Lors des trou- 
bles en 1579, ce Confeil fe retira à 
Douai, revint enfin à Gand en 1 5 , 
palïa à Bruges quand les François s'em- 
parèrent de Gand , & y eft revenu , du 
moins pour la Flandre Autrichienne. 
Enfin G'eft dans l'hôtel de ville que s'af- 
femble le Magiftrat ou Corps Municipal 3 
compofé d'un Grand-Bailli, de treize 
Echevins y de trois Confeillers Pétition- 
naires , &c. 

La citadelle de Gand eft petite , mais 
régulière, à quatre baftions relie fut com- 
mencée en 1 540 s par ordre de Charles- 
Quint. Les rebelles Flamands la raferent 
en i 573 , fous Philippe II , &c Alexandre 
Farnefe , Prince de Parme, ta récablit en 
1584. On y entretient toujours un Gou^ 
verneur , un Etat-Major & une petite 
garnifon. 

II y a deux grands canaux qui partenc 
de Gand , & facilitenr le commerce de 
cette ville ; l'un conduit* à Bruges , 

I autre 
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l'autre au Sas de Gand, & de là à la 
mer. 

Ce qu'on appelle la Cour du Prince > 
eft un ancien bâtiment commencé par 
le Comte Louis de Maie 3 en 1368 ; 
ç eft là que naquit, Tan 1500, l'Empe.- 
reur Charles-Quint j qui, quarante ans 
après, traita févérement fa propre pa- 
trie; car les Gantois s'étanr révoltés, il 
revint exprès d'Efpagne pour les châtier, 
& fit pendre vingt- fix des principaux 
habitans de la ville , en bannit un grand 
nombre, confifqua leurs biens, ôta à la 
ville fon artillerie , fes armes & fes pri- 
vilèges, la condamna en douze cent 
mille écus d'amende , & fit bâfir la 
citadelle dont je viens de parler. En 
1576, il fe fit à Gand une pacification 
entre les Miniftres 8c les Généraux du 
Roi Philippe II & les rebelles des Pays- 
Bas ; mais clic ne tint pas long-temps» 
Le Duc d'Arfcot avant été nommé Gou- 
verneur de Flandre , fit une entrée 
magnifique à Gand; mais peu de temps 
après , les Gantois le retinrent prifonnier 
avec plufieurs autres Seigneurs, & rede- 
mandèrent avec hauteur leurs privilèges : 
enfin , en 1584, ils fe fournirent , &c le 
premier Bourgmeftre, chef de la révolte > 
Tome L. Q 
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fut décapité en 1585. En 1678 > Louis 
XIV s'empara de Gand après un fiége 
de fix jours , & !e rendit à la paix de Ni- 
megue. Les François l'occupèrent de 
nouveau au nom du Roi d'Efpagne Phi- 
lippe V f en 1700, le perdirent en 1706, 
le reprirent en 1708 , & enfin le Prince 
Eugène & le Duc de Marlboroug Paffié- 
gerent & s'en rendirent maîtres en 
1709 ; il n'eft point forti depuis de la 
domination Autrichienne. 

La ville de Bruges , qui eft la féconde 
de la Flandre Autrichienne, tire fon nom 
de la grande quantité de ponts qui font 
dans fon' intérieur , & fur lefquels on 
pafle les differens canaux qui la cou- 
pent, car il n'y a aucune rivière confidé- 
rable qui la traverfe. Elle eft dans un 
pays bas & marécageux , à deux lieues de 
la mer, quatre d'Oftende & huit de 
Gand. Elle eft plus vafte que peuplée , 
. ayant une lieue & demie de tour. Son 
circuit eft prefque rond, & fes fortifica- 
tions confiftent dans une double enceinte 
de murailles , garnies de tours de diftanec 
en diftance ; devant chaque enceinte 3 
eft un fofle rempli d'eau. Les principaux 
canaux font celui de Gand , celui de 
Damme, d'où l'on pafle à l'Eclufe; celui 
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dcBlankenberg^qui conduit dire&ement 
au bourg de ce nom 3 fur le bord de la 
mer. Il eft fameux par la grande quan- 
tité de Pêcheurs doçt il eft habité , &C 
l'excellent poiflon que l'on en tire, donc 
iUfe fait des envois confidérables dans 
tous les Pays-Bas. Le canal d'Ôftende 
eft le plus beau & le plus large. Il y re- 
monte des bâtimens de plus de quatre 
cents tonneaux de poids , qui pénètrent 
jufqu'au centre de la ville , dans le prin- 
cipal baflîn , que l'on appelle le Komme* 
Ces bâtimens, pour remonter de la mec 
dans ces canaux , paflent par des éclufes» 
invention due à Tinduftrie des Flamands, 
Il eft encore plus aifé & plus agréable de 
fe rendre de Gand à Bruges , dans de$ 
barques très -commodes , qui voiturent 
doucement & à bon marché, dans une 
même journée ; Ton peut y pafler , fi 
on veut , une partie de fon temps à faire 
bonne chère dans la barque même. 

Il y a deux cents ans que la ville dd 1 
/ Bruges étoit très-floriflante &c très-com- 
merçante, remplie de manufactures, de 
boutiques & d'ouvriers de toute efpece. 
C'eft là que fe fabriquoient les plus belles 
tapifferies des Pays-Bas, différentes étof- 
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fes de laine , de fil, ou mêlées de Tune 
8c de l'autre , des camelots , des toiles, 
&c. Mais les Brugeois eurent, comme les 
Gantois , TimprudeAce de fe révolter ea 
1488 ; ils en furent punis en 1490 , auflï 
févérement que la ville de Gand le 
fut par Charles -Quint cinquante ans 
plus tard. Depuis le feizieme fiecle , le 
commerce d'Anvers, & enfuite celui 
d'Amfterdam , ont fait difparoître celui 
de Bruges ; il y a cependant encore quel- 
ques gros Marchands. 

La principale églife , actuellement cathé- 
drale , fut fondée , au neuvième fiecle , par 
Baudouin Bras-de-fcr, Comte de Flan- 
dre, qui la dédia à Saint Donat ou Do- 
natien -, un des premiers Archevêques de 
Reims, dont les reliques furent données 
à cette églife par TArchevêquç Ebbon. 

Cent ans après , le Comte Arnoud 
y établit un chapitre collégial, compofé 
d'un Prévôt & de douze Chanoines. Les 
prébendes furent enfuite augmentées jus- 
qu'au nombre de trente- une, & les digni- 
tés portées à fix. En 1105, ' e Comte 
Robert, dit de Jérufalcm^ attacha à la 
dignité de Prévôt celle de Grand-Chan- 
cclier de Flandre, de donna à tous les 
Chanoines le titre de fes Chapelains. En 

« 
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1559 > k Pape Paul IV fc V Jloi Phi- 
lippe II érigèrent un évêché à Bruges, 

& élevèrent le Prévôt du Chapitre à la 
dignité épifcopale. Le diocefe s'étend fur 
une partie de la Flandre Autrichienne 
& Françoifc, & fur la Zélande. Le pre- 
mier Evêque s'appeloit Pierre Curtius. 
Depuis lui jufqu'à nos jours , il y en a 
eu quinze. On garde précieulement dans 
la cathédrale les reliques du faint Patron, 
avec celles du Comte Charles le Bon , que 
j'ai dit avoir étéaffaffiné dans cette égiife 
même en 1 1 17. 

La plus belle place de la ville s'appelle 
le grand Marché. Au milieu étoit un 
grand bâtiment carré , entouré de gale- 
ries, que Ton nommoit les Halles , Se 
une tour très-élevée , au haut de laquelle 
on montoit par cinq cent trente -trois 
marches. Cette tour étoit remplie d'une 
grande quantité de cloches de différentes 
grandeurs , dont le carillon paiïbit pour 
très-harmonieux dans le pays. Tout cela 
a été brûlé en 1741. Une autre place de 
Bruges s'appelle le Marché du V ïndredi, 
& eft plantée d'arbres , qui forment une 
belle promenade. Sur une troifieme place, 
nommée le Bourgs eft, d'un côté, la cathé- 
drale & le palais épifcopal , & de l'autre 
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Fhôtel de ville, bâtiment gothique, maïs 
aflez fomptueux dans fon genre, dont la 
première pierre fut pofée par le Comte 
Louis de Maie , en 1376. On voit fur la 
façade extérieure , les ftatucs de tous les 
Comtes & Comteffcs de Flandre qui ont 
re^né jufqu'à la fin du quatorzième fiecle. 
Près de la cathédrale , eft la chapelle que 
Ton appelle du faine Sang , parce qu'on y 
conferVe un vafe de criftal , rempli d'une 
partie du précieux Sang de Notre-Sei- 
gneur , que le Comte Thiéry d'AIface 
apporta à fon retour de la Terre-Sainte, 
Tan 1 148. Ceft un préfent de Foulques 
d'Aixjou , Roi de Jérufalem, beau-pere 
du Comte. 

Indépendamment du Chapitre de la 
cathédrale , il y a dans la ville deux col- 
légiales, Tune dans l'églife de Notre- 
Dame , fondée , en 1 09 1 , par un Evêque 
de Tournai , pour un Prévôt & onze 
Chanoines : l'autre dans l'églifede Saint- 
Sauveur 3 pour un Prévôt & dix -huit 
Chanoines , qui font affez pauvres. L'é- 
glife de Notre-Dame eft fort belle : elle 
a un clocher très-élevé , que Ton voit de 
fort loin en mer , & qui guide les Marins 
qui veulent entrer dans le port d'Oftende. 
On remarque dans cette églifedeuxmagni- 
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fiques tombeaux ; le premier cft celui de 
Marie, héritière de Bourgogne J femme 
de l'Archiduc Maximilien, depuis Empe- 
rçur, morre en 1482. Le tréfor de la 
même églife cft rempli d'ornemens pré- 
cieux , brodés d or &; de perles , & tra- 
vaillés de la main même de cette Prin- 
ceffe. Le fécond tombeau eft celui du 
dernier Duc de Bourgogne , Charles le 
Téméraire, tué devant Nanci en 1477. 
Le Duc de Lorraine lavoit d abord fait 
enterrer aflez honorablement devanteette 
ville ; mais Marie , Reine douairière de* 
Hongrie, & Gouvernante des Pays-Bas, 
fon arrière petite- fille , & fœur de TEm- 
ereur Charles-Quint 3 le fit tranfporter 
Bruges , ôc lui fit élever ce maufoléc 
en 1550. 

Il y a dans Bruges cinq paroiffes * 
douze monafteres d'hommes, dont deux 
abbayes ; la première , Saint- Bar thélemi 3 
de Chanoines réguliers de l'Ordre de 
Saint Augultin ; elle fut fondée par Saint 
Tron en 650: ayant été ruinée par les 
Normands , elle fut rétablie au onzième 
fiecle : la féconde , l'abbaye des Dunes 3 
de l'Ordre de Cîteaux , fut bâtie au 
milieu de ces montagnes de fable donc 
elle poFte le nom-, près de Furnes , en. 
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ii 38, par S. Bernard même. En , 
les Religieux * troublés par la guerre &C 
menacés par les inondations de la mer, 
fe retirèrent à Bruges y où ils ont up 
très-beau monaftere. Les Jéfuites avoient 
éré reçus à Bruges dès Tan 1570, dans 
une maifon qu'ils fe vantoient que Saint 
Ignace , leur Fondateur, avoit autrefois 
habitée. Ayant trouvé là comme ailleurs 
de grands prorecteurs, ils y bâtirent une 
magnifique églife > qui n*a été achc* 
vée qu*en 1645; ils enfeignoienc les 
JHumanités. J'ignore les difpofitions qui 
ont été faites de leur églife & de leur 
maifon. Les autres couvens font ceux des 
Dominicains % des Récollets > des Car* 
mes chauffes & déchaufles , des Auguf- 
tins, des Capucins x des Frères Alexiens t 
& enfin des Chartreux. *Les monafteres 
de filles confident en trois abbayes, de 
Chanoi nèfles régulières de l'Ordre de 
Saint Auguftin, de Bénédi&ines réfor- 
mées % & de Bernardines , & en quatorze 
autres couvens de differens Ordres, un 
béguinage aflez confîdérable, deux hôpi* 
taux, & plufieurs maifons de charité pour 
les pauvres orphelins des deux fexes. L'é* 
gli£e de Jérufalem a, dit-on, été bâtie fur 
fe modèle du temple de cette ville fainte* 
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Enfin il y a dans Bruges un monafteredc 
Religieuses Chartreuies , qui eft unique, 
du moins pour les Pays Bas Autrichiens, 
& qui a des privilèges fore rares & fore 
remarquables. Il eft d'ufage que les an- 
ciennes Profeffes de cette maifon foient 
élevées par TEvêque de Bruges au grade, 
ou , Ci on veut, à l'Ordre de Diaconeffes. 
Pour cet effet , le Prélat les bénit en cé- 
rémonie, leur donne l'anneau, l'étole, 
le manipule, & le droit de chanter PEpîtré 
à la Mefle. 

Ccft à Bruges que Philippe le Bon , 
Duc de Bourgogne, inftitua,en 1430, 
l'Ordre delà Toifon dor. Il créa dans 
le premier chapitre de cet Ordre vingt- 
quatre Chevaliers, dont le premier tut 
Guillaume de Vienne ; les autres , plufieurs 
grands Seigneurs Flamands, Bourgui- 
gnons èc François , entre lefquels uq 
Créquy^ un Beaufremont , un la Tre- 
mouille , un Toulongeon , trois de Lanoy y 
deux de Luxembourg , & deux de Croy. 
Deux ans après , le même Duc y tint encore 
un fécond chapitre , dans lequel il n'en 
créa que deux , André de Toulongeon & 
Jean de Melun 3 Sire à'Epinoy. En 1468, 
Charles le Téméraire , dernier Duc de 
Bourgogne, tint un troifieme chapitre 
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dans Péglife de Notre - Dame de Fra- 
ges (i) ; il y nomma huit Chevaliers, 
donc le premier fut Edouard IJP\ Roi 
d'Angleterre : entre les autres on peut 
remarquer Jean de Damas , Seigneur de 
ClefTy, Jacques de Bourbon 9 coufin- 
germain par fa mere du Duc de Bour- 
gogne , Philippe Duc de Savoie , Se 
Claude de Montaigu , cadet de l'ancienne 
Maifon de Bourgogne. Enfin, en 1478, 
FEmpereur Maximilien tint encore un 
chapitre dans la collégiale de Saint-Sau- 
veur de Bruges. Il y fit huit Chevaliers des 
Maifons d'Egmont , de Lalain , de Luxem- 
bourg, de Savoie, de Ligne, de Toulon- 
geon ,de Lichfteinftein , &: un bâtard de 
Bourgogne. 

Les Hérétiques , rebelles au Roi Phi- 
lippe II , s'emparèrent de Bruges en k 1 5 78 , 
y dominèrent, & y commirent de grands 
defordres jufqu'en 1584, que le Prince 
de Parme, Alexandre Farnefe, la remit 
fous la puiffance Efpagnole. Pendant la 
guerre de la fucceflion , Bruges a fuivi 
à peu près le fort de la ville de Gand. 

Qn appelle Franc de Bruges , le terri- 
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toire de cette ville , qui eft étendu & 
riche. Ce nom ou titre lui vient de ce 
que fes habitans ont joui long-temps de 
certaines franchifes , en vertu de privilè- 
ges qui leur avoient été accordés en dif- 
Férens temps par les Comtes & Corn- 
teflTes de Flandre. Le Franc a fon admi- 
niftration & fa jurifdi&ion à part. On 
y trouve deux abbayes de Bénédictins, 
celle de Saint André, fondée au douzième 
fiecle, & celle d'Oudembourg au onzième. 
Les trois plus gros bourgs font , celui de 
Blanckemberg^ dont j'ai déjà parlé , 5c 
celui de Tourhout y très beau & très-riche, 
& Roujfelar , qui dépend d'une belle 
Commanderie de l'Ordre de Malte, dont 
le Commandeur réfide ordinairement à 
Bruges. 

La ville de Damme dépend auffi du 
Franc de Bruges : elle eft fituée à une 
lieue de cette ville , fur le canal qui con- 
duit à l'Eclufe dans la Flandre Hollan- 
doife. Son nom veut dire en flamand 
une digue. EfFe&ivcment 3 en 1 1 80 , 
elle avoir un port, qui fut détruit par les 
inondations de la mer, & on fut obligé 
d'y faire une digue pour fauver la ville. . 
Elle fut entourée de murailles en 1238 ; 
elle a été depuis mieux fortifiée, U 



Digitized by Google 



1J* Dl U LICTUM 

a encore quelques baftions oui cove- 
loppcnc les éclufes du canal de Bruges* 
Elle cft d'ailleurs aflez petite , & n'a 
qu'une paroifle & un couvent de Reli- 
gieufes Hofpitalieres. Elle à foutenu des 
fiéges ; mais ce n 'eft qu'au treizième & 
au quatorzième fiecle. Depuis, elle a tou- 
jours fuivi le fort de la ville de Bruges. 

La ville de Dixmude eft fur le bord de 
la rivière d'Yper, entre Ypres & Nieu- 
port ; elle dépend encore du Franc de 
Bruges pour la jurifdi&ion , & de l'évê- 
ché d'Ypres pour le fpirituel ; elle eft re- 
nommée pour fon excellent beurre , dont 
il fe fait un grand commerce dans toute 
la Flandre. Ce n'étoit autrefois qu'un 
hameau , qui fut entouré de murailles au 
treizième fiecle. En 1199, le Roi Char- 
les le Bel la prit & la fortifia : elle l'a été 
encore davantage au dix-feptieme fiecle ; 
mais enfin elle a été rafée , après avoir 
été prife par les François en 1695. 
principale églife eft remarquable par une 
image miraculeufe de la Sainte Vierge. 
Il y a un couvent de Récollets, deux de 
Religieufes , un hôpital , & un petit col- 
lège régi par les Prémontrés. 

La ville d'Ypres tire fon nom de la 
petite rivière &YperUc> fur laquelle elle 
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cft fituée , mais qui fournie bien moins 
d'eau pour remplir les foiïes de la ville , 
que ne font deux grands étangs qui y 
touchent , font pour elle d'une véritable 
défenfe, & ont leur écoulement dans un 
beau & large canal , qui y après deux lieues 
de cours, fe jette dans la rivière d'Yper, 
au deflTous du fort de la Kenoque. Yprçs 
n'étoit encore, Tan 800, qu'un château, 
qui fut emporté & pillé par les Normands. 
Le Comte Baudouin III le rétablit envi- 
ron cent cinquante aps après, & en fie 
une ville. Dans le fiecle fuivant , Thiéry 
d'Alface l'agrandit, & il le fut encore 
au treizième fiecle par la Comtefle Jeanne 
& Ferdinand de Portugal fon mari. Il 
avoic été pris d'aflaut , en 1 1 1 8 , par le 
Roi Louis le Gros. Philippe- Augufte s'en 
empara de même en 1 z 1 3 , & le Roi Phi- 
lippe le Bel en 1197. En 1315 , les habi- 
tans fc révoltèrent contre le Comte Louis 
de Nevers , & fortifièrent leur ville d'une 
nouvelle enceinte, qui enveloppa tous les 
fauxbourgs, alors habités par un grand 
nombre d'Ouvriers & de Tifferands, 
A la fin de ce même fiecle , cette ville fe 
trouva fi peuplée, qu'elle contenoit trois 
fois plusd'habitans qu'elle n'en a aujour- 
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d'hui ; mais ces Ouvriers étoient mé- 
chans & turbulens , d'ailleurs courageux. 
En 1 383 , les Gantois rebelles 3 fourenus 
par les Anglois, fous les ordres d'un Evê- 
que de ce Royaume, vinrent alîîéger 
Ypres ; mais ils furent reçus avec tant de 
vigueur, qu'ils furent obligés de renon- 
cer à cecre entreprife. On célèbre encore 
tous les ans à Ypres la mémoire de 
cette délivrance , le premier Dimanche 
d'Août. 

En 1388, Philippe le Hardi , Duc de 
Bourgbgne, étant maître de la Flandre, 
fît fortifier Ypres , & l'agrandit encore. 
Elle contient un aflTez grand nombre 
d'églifes, dont la principale, dédiée à 
Saint Martin , eft aujourd'hui cathédrale. 
Cinq autres font paroilfiales ; la dernière 
eft hors la ville. L'évêché a été formé 
des débris de celui de Terouane , & le 
chapitre compofé en partie des Chanoi- 
nes réguliers qui deflervoient l'églife de 
Saint-Martin , & en partie de douze ca- 
non icats de l'ancienne églife de Terouane; 
enfin de dix prébendes du chapitre de 
Furnes. Les dignités font au nombre de • 
fept. Le revenu des prévôtés de Saint- 
Martin d'Ypres 8c de Furnes forment la 
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ïnenfe épifcopale. L'Evêque eft fufFraganc 
de l'Archevêque de Malines, & fon dio- 
cefe cômprend huit villes , dont la moitié 
eft fous la domination de la France 3 
le refte fous celle d'Autriche, & cent 
cinquante paroifTes. Il n'y a eu jufqu'à 
préfent que feize à dix-fept Evêques 
d* Ypres , dont le plus fameux a été Cbr- 
nelius Janfcnius^ né en Hollande, mais 
Do&eur en Théologie de Louvain. Il fut 
facré en 1635 ^ & mourut de la perte en 
1638. Il eft Auteur du fameux Livre fur 
la. grâce, intitulé Augujlinus , dont cinq 
propofitions furent condamnées à Rome 
en 1653, & le font encore par tous ceux 
qui fignent le formulaire du Pape Alexan-; 
dre VU. La perfonne de Janfenius n'a 
jamais été condamnée , ce Prélat ayant 
déclaré , en mourant , qu'il foumettoit 
fon Livre à*la cenfure du Pape &c de 
l'Eglife. 

Sous la domination Françoife , la 
même année de la paix d'Utrecht, 
Louis XIV nomma à l'évêché d'Ypres, 
Charles-François de Montmorency- Laval, 
Archidiacre de Cambrai. Il fut facré le 
6 Mai , &c mourut au mois d'Août 
fuivant. On trouve dans Ypres des 
couvens de Récollets , de Dominicains, 
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d'Auguftins , de Capucins , de Carmes 
chauffés & déchauffés , & il y avgic ci- 
devant un collège de Jéfuites. L'abbaye 
de Roesbrugge , habitée par des Reli- 
gieufes de l'Ordre de Saint Àuguftin , 
Se fondée, en 1271, par Guillaume de 
Béthune 3 Chevalier ; celle de Nonne- 
bojfchen , aufli de Religieufes de l'Ordre 
de Saint Benoît, en 1 113 , par S. Char- 
les le Bon , Comte de Flandre ; trois ou 
quatre couvens de filles, de l'Ordre de 
Saint François, de différentes Congréga- 
tions, des Carmélites 3 un béguinage, fie 
quatre hôpitaux. 

La maifon de ville, que l'on nomrpe 
communément les Halles , eft vafte & 
magnifique, avec une belle tour, bâtie 
au quatorzième fiecle , dans laquelle on 
garde les archives de la vill* , qui a fon 
JVlagiftrat & fa jurifdidion , compofés 
d'un Grand-Bailli , d'un Avoué % treize 
. Echevins , quatre Confeillers Penfionnai- 
res , &c. Ce font les Juges naturels de 
la ville & de la banlieue ; cependant 
il y a un Vicomte d'Ypres , & cette fei- 
gneurie étoit encore poffédée , il n'y a 
pas long-temps, par M. le Prince d'Ifen- 
ghien. Ln 1566, les Proteftans rebelles 
s'emparèrent d'Ypres. , y firent beaucoup 
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cîe défordres, & en chaflerent les £cclé- 
fiaftiques. lis en refterent maîtres juf* 

3u'en 1583 , que le Prince de Parme , 
Jexandre Farnefe, entreprit de les en 
chaiïcr ; il en vint à bout en 1 584. Pen- 
dant le cours du dix feptieme fiecie , 
Yprcs a été pluficurs fois pris & repris 
par les François. En 1648, le Prince Je 
Condé fournie cette ville ; l'Archiduc 
Léopold la reprit Tannée fuivante. Le 
.Maréchal de Turenne s'en emparà en 
16 5 8 ; elle fut rendue à PEfpagne par le 
Traite des Pyrém'es. En 1678, le Roi 
Louis XIV Talliégcaen perfonne, & la 
prit après huit jours de tranchée ouverte. 
"Elle fut cédée à la France par le Traité 
de Nimegue, 6c fortifiée de manière 
quelle devint une place redoutable, la 
plus grande partie de fon enceinte étant 
déîenduc par des inondations , &i le relie 
par trois ouvrages à çorne, dont le plus 
grand eontenoit une ville baffe ou nou- 
velle ville. Eile ne fut rendue que par le 
Traité d'Utrecht, & refta fous la domi- 
nation Autrichienne jufqu'cn 1744, que 
Louis XV Pafliégea &C la prit en per-^ 
fomïe. Elle a été rendue à l'Impératrice- 
Reine de Hongrie par le Traité d'Aix^ 
Tome L. R 
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la-Chapelle ; mais on en a démoli toutes 
les fortifications* 

- La châtcllcnic d'Ypres eft la troifieme 
delà Flandre Autrichienne; elle com- 
prend plus de trente bourgs ou villages. 
On y trouve pluficurs abbayes de Chanoi- 
nes réguliers de l'Ordre de Saint Auguf- 
rin , fondées au douzième fiecle ; la plus 
confidérable eft celle de W arneton , fituée 
dans un bourg fur la Lys, dont la plus 
grande partie eft du domaine Autrichien , 
ÔC ce qui eft par-delà la rivière appar- 
tient à la France. A une lieue de ce 
bôurg eft l'abbaye de Meffîne , de Reli- 
gieuses Bénédictines Nobles , qui regar- 
dent comme leur Fondatrice Adèle de 
France, fiile du Roi Robert 3 &C femme 
de Baudouin de Lille. Cette Prin- 
cefle fonda dans le même lieu, en io6r, 
un chapitre de douze Chanoines qui 
fubfiftc. 

Coiirtrai eft la quatrième ville de la 
Flandre* Autrichienne ; elle eft fituée fur 
la Lys s entre Lille & Tournai , à cinq 
lieues de la première de ces villes , &c à 
huit de la féconde. Elle eft riche & com- 
merçante , étant renommée pour fes toi- 
les , & particulièrement pour le linge de 
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table que Ton y fabrique , Se dont il fc 
fait un grand débit dans les Pa\sBas, 
en France & en Allemagne. La princi- 
pale églife eft collégiale; le Chapitre eft 
compufé d'un Doyen & de douze Cha- 
noines, fc'llfc reconnoîr pour fon Fonda- 
teur Baudouin Comte de Flan Jre , more 
Empereur de Conftantinople. Il y a aufli 
descouvens de Récollets & de Capucins, 
un collège, ci-devant gouverné par les 
Jéfuites ; pluficurs couvens de filles , deux 
hôpitaux foignés par des Sœurs, &. un 
béguinage ; enfin une abbaye de Bernar- 
dines, fondée, en 1 138 , par la Coma-dé 
Jeanne. Sous le règne de Philippe le Bel, 
en 1301 , les François perdirent, près de 
Courtrai , une grande bataille contre les 
Flamands. Robert, Comte d'Artois, qui 
commandoit l'armée , le Connétable 
Raoul de Nèfle , le Roi de Majorque , & 
le Duc de Bar, qui y fervoient comme 
volontaires , y furent tués avec douze 
cents Chevaliers, & fix mille foldats 
François. 

Philippe le Hardi , Duc de Bourgogne 
& Comte de Flandre, commença, en 
1385 , à bâtir le château & à fortifier la 
ville. Ses fortifications ont été depuis fort 
augmentées. Pendant le cours du dix- 

R ij 
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feptieme fiecle, la ville de Courtrai a été 
prife & reprife. plufieurs fois , en 1643, 
1645, 1646 & 1648. Le Maréchal de 
la Ferté fit bâtir la citadelle en 1*647* 
En 1667, le Maréchal d'Humiercs l'af- 
fiégea & la prit ; mais les François la 
rendirent aux Efpagnols par le Traire 
de Nimegue , en 1678. En 1683, les 
François la reprirent encore avec fa 
citadelle, qu'ils démolirent en 1684. Elle 
fut rendue à TEfpagne par la paix de 
Rifwick, mais entièrement démantelée. 
Elle n'a jamais été plus heureufe que 
depuis ce temps , n'ayant été expofte 
qu'à payer <ics contributions, fie elle a 
fucceflîvement paffé, à plufieurs reprifes, 
mais fans ravages & fans efFufion de fang, 
de la domination Françoife à celle d'Au- 
triche. 

La châtellenie de Courtrai comprend 
une foixawtaine de bourgs & quatre pe- 
tites villes \ Mmin^ Harkbeck , Thielt Se 
Denfe. Menin n'étoit confidérable que 
par les fortifications dont eUe étoit en- 
tourée, il n'y a pas plus de quarante ans. 
Elle elt "fur la Lys, entre Warneton Se 
Courtrai , & contient environ fix mille 
habitans,' la plupart Braffeurs. Il n'y "a 
qu'une paroifîc., un couvent de Capu- 
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cîns, & trois de Religicufcs. Au quator- 
zième fieclc, ce n'étoit qu'un bourg du 
domaine des Comtes de Flandre. Le Roi 
Philippe II la fie entourer de murailles, 
& fortifier en 1575. En 1658, Al. de 
Turenne la prit ; elle fut rendue à la paix 
des Pyrénées, & reprife en 1667. Depuis 
ce temps, elle eft reftée aux François juf- 
îqu'à la p^ix d'Utrccht. Louis XIV ayant 
♦cédé Caurtrai aux Efpagnols par le Traité 
de Nimegue, conferva Menin , & le fît 
fortifier par le célèbre M. de Vauban , 
qui convenoit que c'étoit fon chef-d'œu- 
vre.Cepcndant le Duc de Marlboroug prit 
cette ville avec aflez de facilité en 1706. 
Elle fut laiflee à l'Empereur Charles VI 
par la paix d'Utrecht ; les Hollandois y 
renoient une garnifon > en vertu du Traité 
de barrières de 17 15. Louis XV l'affié- 
gea , &: la reprit en perfonne en 1 744 ; ce 
•fut fa première conquêre dans les Pays- 
Bas. Elle a été rendue par le Traité 
d'Aix-la-Chapelle, en 1748, mais abfo- 
lument rafée & démantelée. C'eft dans le 
territoire de Menin , St près de cette petite 
ville , qu'eft la terre à'Iftnghien , érigée 
en principauté, en 1648, pour Bahkaqar 
de Gand, Gouverneur pour le Roi d'JÈf- 
pagne de la Flandre *V/allone. Tout au- 
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près cft l'abbaye de Bernardines de Wc- 
velghem , fondée, en 1 1 14 , par la Com- 
tefle Marguerite , fœur de Jeanne. 

La petite ville de Harlebeck a le titre 
de vicomte. Ceft un des lieux les plus 
anciennement connus de toute la Flan- 
dre , puifque les premiers Forefticrs y 
faifoient leur réfidence ; Lidcric de 
Buik, qui vivoit fous le Roi Dago- 
bert, y avoit fait bâtir un château , ou 
en pecupoit un déjà bâti. Bouchart % 
fils Me Lideric , ayant été dépouillé dune 
partie de la Flandre par le Roi Thiéry , 
fut réduit à la feigne urie de Harlebeck ; 
fa poftérité en jouit jufqu'au neuvième 
ficelé , &c quelques uns des Comtes Fo- 
refticrs y ont été enterrés. On n'y trouve 
aucun monument de leur fépulture ; mais 
probablement ils font inhumés dans Té- 
glife, dans laquelle le Comte Baudouin 
de Lille fonda, en 1061, un chapitre 
qui fubfifte , & cft compofé d'un Prévôt, 
, de deux autres dignités & de douze 
Chanoines. 

Thiclt n'eft qu'un gros bourg , à quatre 
lieues de Cûurtrai ; mais c'eft le chef-lieu 
d'une châtellenie, d'où dépendent dix- 
neuf villages. Outre la paroifle , il y a 
deux couvens & Récollcts fit de Récol* 
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lettines, & un hôpital dcffervi par des 
Hofpicalieres. Ce bourg eft la patrie d'Oli- 
vier le Dain 5 ou le Diable, qui fut d'abord 
Barbier du Roi Louis XI, & enfuite fon 
Favori & fon Miniftre ; il eut l'infolencc 
de fe faire nommer AmbaQadeur auprès 
de Marie de Bourgogne J & parut à la 
Cour de fa Souveraine naturelle avec un 
éclat qui ne lui donna que du ridicule ; 
enfin le Roi fon protecteur étant mort y 
il fut pendu la première année du règne 
de Charles VIII, en 1484. 

La ville de Deinfe eft fituée fur la Lys, 
entre Gand & Courtrai, & plus près de 
la première. L'églife paroiffiale eft dédiée 
à Notre-Dame, & il y a fin couvent 
d'Hofpitalieres. En 1625, elle fut érigée 
en Marquifat par le Roi Philippe IV pour 
D. Diego Gufman , Marquis de Lé- 
ganès, qui, quelques années après, le 
vendit à Ferdihand de Mérode, dont la 
poftérité le poflede encore. Cette place 
n'eft point fortifiée en règle ; néanmoins, 
durant les guerres des dix-feprieme 8c 
dix-huitieme fiecles , elle a été fouvent 
prife & reprife, le pofte étant important. 

Oudenarde eft la cinquième ville de la 
Flandre Autrichienne ; on prétend qu'elle 
fut bâtie par les Goths , lors de leur 
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irruptidn en 411. Depuis elle n'a cefle 
d'être fortifiée , d'abord comme limple 
château , enfuite comme ville : elle eft 
fituée dans une vallée ; mais à cent pas de 
fes foiïes s eft une montagne ( chofe affez 
rare dans ce pays) d'où l'on découvre la 
ville , & d où elle peut être incommodée. 
Oudenarde a été autrefois fameufe par 
fes tapifleries de haute-lice. L'Efcaut la 
fépare en deux parties, dont chacune a 
fa paroifle ; la première, dédiée à Sainte 
Valburgc , a un Curé & cjuatre Vicaires., 
qui portoient autrefois tous les quatre le 
nom de Curés. Les Proteftans révoltés 
ayant pillé la ville en 1571, tuèrent le 
Grand-Bailli , prirent les quatre Curés &C 
les noyèrent dans l'Efcaur. Depuis ce 
temps, ils font honorés dans Oudenarde 
comme Martyrs. La féconde paroifTe eft 
appelée Pamelc ; ç eft le nom d'une des 
parties de la ville, qui a .fes Seigneurs 
particuliers , dont je parlerai dans un mo- 
ment. Il y a dans la ville un collège, ci- 
devant occupé par IesJéfuites,des couvens 
de Récollets 6c de Capucins, des Sœurs noi- 
res & grifes , un beau couvent d'Hofpiralie- 
res , qui font toutes de noble exrra£tion ; 

dans la partie de Pamele, l'abbaye de 
Magdcndaïl y Ordre de Cîrcaux, établis 
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en 1233 , par Arnoud Baron de Pamele* 
L'hôtel de ville eft un monument gotlfi- 
que , mais d'une belle ftru&urc , ou s'af- 
fcmble le Magiftrat , qui gouverne la par- 
tie de la ville, qui eft du domaine du 
Souverain des Pays-Bas. Ce Magiftrat eft 
compofé d'un Grand-Bailli, d'un Bourg- 
meftre, huitEchevins & trois Confeillcrs 
Penfionnaires. La partie de Pamele a fon 
Magiftrat à part , dépendant du Baron 
de ce nom. Cette baronnie a long-temps 
appartenu à une ancienne & illuftre 
famille , qui n'avoit pas d'autre nom que 
Pamele, Ses héritiers ou fucceflfeurs ont 
pris le nom d'Oudenarde. L'ancien châ- 
teau eft entre les deux villes , fur le bord 
de PEfcaut. - 

Marguerite d'Autriche , qui fut Du- 
chefle de Parme & Gouvernante des 
Pays-Bas, naquit à Oudenardefen ijzi. 
Elle étoit fille naturelle de l'Empereur 
Charles Quint. Son fils , Alexandre Far- 
flèfe, fe diftingua dans les Pays-Bas même 
au fervice du Roi Philippell. Il eut bien de 
la peine à reprendre la patrie de fa mere, 
occupée par les rebelles Flamands &c les 
Huguenots François. Il n'en vint à bouc 
qu'après trois mois de fiége, Se ne lauva la 
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ville du pillage qu'en confidération de la 
Ducheiïe Marguerite. Pendant le cours du 
17 e fiecle, elle a été plufieurs fois prife & 
reprife ; en 1658, par Gafton Duc d'Or- 
léans, &c rendue à la paix des Pyrénées ; 
en 1667, par Louis XIV, qui la retint ea 
vertu du Traité d'Aix-la-Chapelle. En 
1674 , le Prince d'Orange voulut l'aflié- 
ger ; mais le Prince de Condé ayant 
gagné fur lui la bataille de Senef , il fut 
obligé de lever le fïége. Elle fut reftituée 
au Roi d'Elpagne par le Traité de Ni^ 
megue, en 1678. En .1684, elle fut bom- 
bardée. Se très- endommagée par le Maré- 
chal d'Humieres ; mais il ne put la pren- 
dre ; les dedans en ont été depuis très- 
bien rétablis. Elle fe rendit encore aux 
armes de Louis XV en 1745, & e ^' e a 
été rendue par la paix d'Aix-la-Chapelle 
en 1748. Les fortifications n'en font pas 
bien confidérables ; mais elle peut être 
inondée de manière que les eaux en dé- 
fendent les approches. En 1708 , le Prince 
Eugène & le Duc de Marlboroug gagnè- 
rent près d'Oudenarde une bataille con- 
tre les François , commandés par le Duc 
de Bourgogne, petit-fils de Louis XIV> 
& le Duc de Vendôme. ' 
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Dans l'étendue de la châtellenie d'Où- 
dcnarde , qui comprend vingt-deux vil- 
lages 3 font deux abbayes , çlont Tune, qui 
s'appelle Enhaèm\ eft fur PEfcaut, à une 
lieue de la ville; elle eft habitée par des 
Religieux Bénédictins, qui font preuve 
de Noblefte. Elle fut fondée , en io6î , 
par le Comte Baudouin de Lille. La fé- 
conde , nommée Peteghem , fut fondée , 
en 1186, par IfabelJe de Namur, femme 
du Comte Gui de Dampierre ; elle eft 
habitée par des Religieufes Clarifies- 
Urbaniftcs. 

Partons à la Flandre Maritime Autri- 
chienne. La principale ville de cetee partie 
eft Oflende^ fituée à quatre lieues de Bru- 
ges &. à quatre de Nieuport ; fon nom 
indique un port tourné à l'Orient, aufli 
le fien Peft-il ; elle eft entourée, tant du 
côté de la mer que du côté de la terre , 
de différens petits forts. D'ailleurs fes vé- 
ritables fortifications ne font pas fort con- 
fîdérables ; mais on n'y peut arriver que 
par une langue de terre, le refte des en- 
virons pouvant être aifément inondé. 

Un Seigneur, nommé Gobert de Sren- 
dal , s'étant fait Religieux à Saint-Bertin f 
Tan 814, donna à cette abbaye le vil- 
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lage d'Oftende , & trente-huit hameaux & 
habitations de pécheurs, dont il étoit Sei- 
gneur. En ï 07 2, Robert le Frifon 3 Comte 
de ^Flandre , s'étant emparé de ce lieu, 
l'agrandit, &y fit bâtir une églife, dédiée 
à Notre-Dame, qui, en 1334, fut englou- 
tie par une inondation de la mer, avec 
tout le bourg ou village que Ton appelle 
à préfent le vieux Oflende , & qui eft envi- 
ron à une demi-lieue d'Oftende. L'année 
fuivante , Louis de Nevers Comte de 
Flandre , lit rebâtir la ville & 1 eglife au 
lieu où elles font aujourd'hui; &en 1372, 
elle fut entourée d'une /impie paliffade. 
En 1445 y Philippe le Bon l'environna de 
murailles , & en fit arranger te port, de 
façon qu'il Revint le paflTage le plus ordi- 
naire des Pays-Bas en Angleterre, Ce porc 
a été encore depuis bien perfectionné ; 
cependant l'entré, en eft toujours dange- 
reufe , à caufe des bancs de fable dont la 
côte eft femée, & qu'il faut bien con- 
noître pour les éviter. On a vu fouvenc 
échouer fur ces bancs , non feulement des 
bâtimens^ mak des poiflons énormes, 
çntre autres , en T403 , huit baleines * 
longues chacune de foixante-dix pieds. 
Oftende ne fut régulièrement fortifiée 
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qu'en 1583, par le Prince d'Orange J 
Général des Flamands rebelles & Pro- 
teftans. A la fin de cette année , le Prince 
de Parme voulut l'attaquer, mais il fut 
obligé defe retirer. Enfin , en i(>ûi ,T Ar- 
chiduc Albert en forma le fiége en règle; 
& c'eft un des plus fameux dont il foie 
queftion dans PHiftoire. Il dura trois ans 
entiers, & ce ne fut qu'en 1604 C V JC ' a 
ville fut prife. Il y périt , par le feu , le . 
fer & les maladies , plus de cinquante mille 
hommes du côté des aflîégés, parce que 
la communication n'ayant pu être fermée 
du côté de la mer , la garnifon & les Ka- 
bitans fe renouveloient fans c # efTc; du 
côté des aflîégeans, près de 80000 y perdi- 
rent la vie. Pendant vingt mois on tira 
deux cent cinquante mille boulets contre la 
place ; les aflîégés en renvoyèrent plus 
de cent mille. On prétend qu'on enten- 
doit 2 Londres le bruit de cette canonnade. 
Lorfque la ville fe rendit, elle n'étoit plus 
qu'un monceau de ruines & un cimetière 
affreux. Le Commandant qui figna la ca- 
pitulation étoit le quatrième ; des trois 
qui Tavoicnt précédé, deux avoient été 
tués, & le croifieme fi grièvement blefle, 
qu'il étoit hors d'état de fervir. En 1648, 
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Oftendc fut aflîégé par les François; maïs 
les Efpagnols les repoufTerent avec perte. 

En 1706, cette ville étant occupée par 
les Efpagnols, partifans de Philippe V, 
& par les François , les Hoilandois vin- 
rent l'attaquer par terre fie par mer, & 
forcèrent le Comte de la Motte Houdan- 
çourt, commandant les troupes Françoi- 
fcSjlc Marquis de Covarruvias, Gouver- 
neur Efpagnol } & lagarnifon, confiftanc 
en fix bataillons François , deux Efpa- 
gnols , 6c un Régiment de Dragons, à fe 
rendre. Les Hoilandois s'y font maintenus 
jufqu'en 171 5,6c la remirent alors aux Au- 
trichiens, qui la poflfedent encore. Ce qu'il 
y a de plus fâcheux pour la ville d'Of- 
tende , c'eft qu'on y manque d'eau douce, 
que l'on eft obligé de faire venir de Bruges 
par bateaux; en temps de fiége, on ne 
peut s en procurer que par mer. Il n'y a 
dans la ville qu'une paroifle, deffervie par 
des Pcres de l'Oratoire , deux couvens 
de Rcligieufes, un* de Capucins, & un 
hôpital. En 1712 , l'Empereur Charles VI 
voulut établir à Oftende une Compagnie 
des Indes % &C ouvrir un commerce avec les 
Indes Orientales & la Chine. En 1714, 1716 
& 17x7 , il partit de ce port des vaifleaux 
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pour la Chine&leBengale, dont les recours 
furent très-avantageux à cette Compagnie. 
Mais bientôt les Anglois, les Hollandois 
& même les François prirent un tel om- 
brage de ce commerce, qu'ils menacè- 
rent l'Empereur de lui faire la guerre , 
s'il ne retiroit fon o&roi ; ce qu'il fut 
enfin obligé de faire en 173 1. 

NieuportcA le fécond port de la Flandre 
appartenant à l'Empereur: ce n'écoir au- 
trefois qu'un hameau dépendant d'une 
ville nommée Lombarcide J qui avoit un 
beau port de mer, mais qui fut comblé 
en 1200 par les fables. Alors on forma 
un nouveau port au lieu ou eft aujour- 
d'hui N;euport, à une demi -lieue de 
Lombarcide , qui n'eft plus qu'un petit 
village dans les Dunes. Nieuport a eu 
tous les honneurs de vilie en 1414, &c 
depuis a été régulièrement fortifiée , 
fans cependant que fa fortification foit 
infiniment chargée d'ouvrages ; mais elle 
cft enveloppée , d'un côté, par la rivière 
d'Yper , & par des marécages ; de l'autre , 
par un large fofie y au milieu duquel font 
plufîcurs demi-lunes, un chemin couvert, 
un glacis, & au delà plufieurs canaux qui 
fervent d'avant- fortes. Cette ville n'efl: 
qu'à deux lieues de Fur Des 5 à trois d'Ok 
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rende , à quatre de Dunkerqué , à fepe 
de Bruges, & autant d'Ypres , & com-. 
munique à toutes ces villes par la rivière 
d'Ypcr, ou par de beaux canaux très- 
bien entretenus. A chaque bafle marée 
le port devient à fec ; dans les hautes il 
n jufqu'à douze pieds d'eau , aulfi n'y 
peut -il entrer que des bâtimens d'une 
médiocre grandeur. 

Nieuport regarde commets principaux 
bienfaiteurs Philippe dAIfacc, Comte de 
Flandre, & enfuite Philippe le Hardi , 
Duc de Bourgogne & Comte de Flandre, 
qui en 1585 la rétablit , & répara les dom- 
mages que les Gantois rebelles y avoient 
caillés deux ans auparavant en y mettant 
le feu. Le principal commerce de la ville 
eft la pêche, & la fabrique des filets pour 
les Pécheurs , & des cordages pour les 
navires. L'air y eft très-mal-fain pour ceux 
qui n'y font pas accoutumés , c'eft pour- 
quoi on eft obligé de changer fouvent 
la garnifon, Nieuport eft une vicomté qui 
a été dans IcsMaitbns d'HaH\vin,de Ccm- 
mincs & de Croy , & étoit 3 il n'y a pas 
long -temps, dans la famille de Prn 
dhomme d'Ailly. Il n'y a qu'une ^nroiff \ 
deflervie par des Prémontrés, un cou" 
4e Récollcts, un de Carmes, un V 
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ligieufes , un hôpital deflervi par des 
Sœurs grifes , un béguinage, & un cou- 
vent de Chartreux Anglois , fondé en 
Angleterre par le Roi Henri Vj eh 141 5 , 
qui , fuyant les perféciitiônS de la Reine 
Elifabeth, fe réfugièrent en Flandre 3 & 
enfin fe retirèrent à Nieùport. En 1600, 
il fe donna , près de cette ville, Une fa- 
meufe bataille , entre l'Archiduc Albert 
d'Autriche, &L le Prince Maurice de Nafc 
fau. Le dernier eut l'avantage* Pendant 
toute la guerre de la fucceflion, au com- 
mencement de ce ficelé , NieUport refta 
fîdele au Roi Philippe V, 2c eut toujours 
garnjfon Françoife jufqu'cti 1713, qu'à 
la paix d'Utrecht elle fut livrée aux An- 
glois , qui la remirent ,en 17 1 5, à l'Empe- 
reur Charles VI. 

La ville de Fumet n'eft qu'à une lieue 
du bord de la mer, à quatre de Dun- 
kerque 3 & autant de Bergue-Sr.^Vinox, 
avec lefquels elle communique par deux 
beaux canaux. Elle n'eft pas grande, mais 
agréable, bien bâtie & bien fortifiée. L'air 
humide & marécageux qui y régne eft mal- 
fain pour ceux qui n'y font prfs accoutu- 
més ; elle eft pour le fpirituel du diocefe 
d'Ypres. Sa principale églife eft paroiffialc 
Tome L. S 
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& collégiale ; c'étoit anciennement un 
iDonaftere de Bénédictins , fondé , en 870, 
par le Comte Baudouin , dit Bras-de-fer ; 
depuis il a été changé en un chapitre 
de douze Chanoines & d'un Prévôt. Les 
Comtes de Flandre augmentèrent fucceffi- 
vement ce chapitre ; de forte qu'en 1559 
il étoit compofé de vingt Chanoines &C 
deux Dignitaires ; la moitié en fut tranf- 
portée à Ypres , lors de l'érc&ion de cette 
ville en évêché , pour groffir celui de la 
nouvelle cathédrale. 

Il y a dans la ville une féconde paroiffè 
unie à l'abbaye de Saint-Nicolas, de Cha- 
noines réguliers de l'Ordre de Premon- 
très , fondée , dès 1 1 20 , par Jean Evêque 
de Terouanc. Il y a auffi deux couvens 
de Moines, Capucins &c Alexiens, deux 
de Religieufes , & un collège gouverné 
par les Pères de l'Oratoire. Au dix-fep- 
tieme fiecle y les François prirent & per- 
dirent la ville de Fûmes à deux reprifes 
différentes. A la fin de ce même fiecle 
ils la fortifièrent , & la conferverent 
jufqu'a la. paix d'Utrecht , qu'ils la re- 
mirent aux Hollandois ; ceux-ci la refti- 
tuerent à l'Empereur Charles VI. Louis 
XV s'en empara en 1745 , 6c elle a été 
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rendue à la paix de 1748. La châtcllenie 
ou jurifdi&ion de Fumes s'appelle le Fur- 
nembac\ elle eft: affez étendue, & a fon 
Magiftrat à part, compofé d'un Grand- 
Bailli , deux Bourgmeftres & vingt Eche- 
vins. La dignité de Châtelain & Grand- 
Bailli eft héréditaire, 5c a été long-temps 
dans la Maifon de Horne ; elle s étend 
fur cinquante-deux beaux villages & fur 
la petite ville de Loo , dans laquelle efl: 
une abbaye de Chanoines réguliers de 
l'Ordre de Saint- Auguftin. Un peu plus 
loin , fur la rivière d'Yper^ eft une autre 
abbaye du même Ordre, nommée Evers- 
ham ; Tune & l'autre ont été fondées au 
onzième fîeclc. Entre Fumes & la mer 
font les reftes de l'abbaye des Dunes , à 
préfent transférée à Bruges. En revenant 
fur les bords de l'Yper , on trouve à l'em- 
bouchure du canal d'Ypres , qui fe jette 
dans cette rivière , le fort de la Kno- 
que , conftruit par les Efpagnols , en 
1661, mais fort augmenté par les or- 
dres de Louis XIV & les foins du célèbre 
M. de Vauban ; c'eft proprement la clef 
de la ville d'Ypres dont il garde les éclu- 
fes ; toutes les barques qui "viennent 
de Dixmude à Ypres font obligées de 
paflTcr fous fon canon, 

O lj 
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Je n'ai plus à parler que des pays fournis 
à la domination des Etars-Généraux des 
Provinces-Unies , 6c je commence par la 
petite partie de la Flandre qui leur a été 
abandonnée, & que Ton nomme la Flan- 
dre Hollandoife. La plus grande partie 
. leur a été cédée par le traité de Munfter 
en 1648; les limites en ont été fixées 
& un peu étendues en 1664; enfin, en 
. 1 7 1 5 & en 1 7 1 8 , ce pays a reçu fes der- 
niers accroiflemens. Il ne dépend dau- 
cune des fept provinces en particulier , 
mais eft gouverné par les Etats-Géné- 
raux , qui s'aflemblent à la Haye , & qui , 
tous les ans , y envoient des Cpmmif- 
faires qui veillent à fon adminiftration. 
On a d ailleurs établi, dès itf 12 , à Mid- 
delbourg en Zélande , un Confeil de la 
Flandre Hollandoife , compofé d'un pre- 
mier Confeiller Préfident , huit Con- 
feillers ordinaires, un Avocat Général, 
un Greffier. 11 reçoit les appels des Sen- 
tences de la Magiftrature des quatre dif- 
tricïs & villes dont je vais parler. A ce 
Confeil eft joint une Cour féodale, donc 
le reflTort a la même étendue. 

Le premier de ces diftricts eft le Franc 
1 de lEclufc^ ainfi nommé , . parce qu'il a 
,ccé diftraic du Franc de Bruges dans la 
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Flandre Autrichienne. La ville de tEc/u/è 
s'appelle ainfi , à caufe des grandes éclufcs 
qui font enveloppées dans fes fortifica- 
tions , & au moyen defquellcs on peut 
inonder tout le pays des environs. Elle 
cft fituée fur un petit bras de mer, 
nommé le Z'win , qui eft la partie la 
plus feptentrionale de la Flandre. Son 
port étoit autrefois très -beau & très- 
magnifique ; il y entroit des bâtimens de 
cinq cents tonneaux, & on y a compté 
jufqu'à cinq cents navires. Mais il fut 
ruiné en 1495 , par V Archiduc Maximi- 
lien , irrité contre les habitans de Bruges , 
qu'il voulut priver du commerce qu'ils 
faifoient par ce port. Depuis ce temps il 
n'a ce fie de fe combler , & il ne fert 
plus qu'à des petits bâtimens & à des 
barques , par lefquelles on communique 
d'un côté en Zélande , & de L'autre & 
Bruges. D'ailleurs cette place a été en- 
tourée de murailles depuis le quatorzième 
iiecle. Philippe le Hardi, Duc de Bour^- 
gogne, y fit bâtir, en 138^, un bon 
château. Elle a été encore mieux forti- 
fiée depuis, & Peft toujours. Les Hol- 
landois s'en font rendus les maîtres en, 
1604, & font confervée depuis juf- 
<ju'en 1747 i que. les troupes Françoifts, 
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s'en emparèrent ; elle fut rendue Tannée 
fuivante par le traité d' Aix-la-Chapelle. 
Il y a dans la ville environ quatre cents 
maifons, ÔC douze cents habitans ; il ne s'y 
trouve plus aucune églile catholique; une 
feule a été confervée, & fert de temple 
aux prétendus Réformés. Ify a toujours 
un Gouverneur, un Commandant «pour 
le château , &: une garnifon. 

Dans le franc ou diftrid d? l'Eclate, 
eft la petite ville et Ardcmbourg y qui éroit > 
dit-on , anciennement dépendante de la 
Zélande ; elle fut ruinée par les Nor- 
mands au huitième fieele , rétablie au 
treizième; le commerce en fut alors aflfez 
floriflant ; mais de fréquentes inonda- 
tions , particulièrement celle de 1477, 
achevèrent de la ruiner, comblèrent fon 
port , & l'ont rendue de peu d'impor- 
tance. La principale égiife dédiée à Saint 
Bavon 3 fut , dit-on , fondée par St. Eloi 
au fixieme fieele , ruinée par les Nor- 
mands , rétablie plus magnifique , &C 
décorée d'un chapitre de Chanoines au 
treizième. Il y avoit dans la ville plu- 
sieurs couvens & de belles églifefc ; 
mais depuis 1604, que les Hollandois , 
fous le commandement du Prince Mau- 
rice de Naffau 5 s'en font emparés , Pexcr- 
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dce de la Religion Catholique y a été 
abfolument aboli. Le comte de Middel- 
bourg en Flandre s'étend jufqu'à la porte 
d'Ardembourg , & eft partie fous la do- 
mination Hollandoife 3 partie fous celle* 
Autrichienne ; & le chef - lieu de cette 
belle tèrre eft du franc de Bruges. Au 

?[uinzicmc fiecle, un Confeiller Se Tre- 
brier de Philippe le Bon , Duc de Bour- 
gogne, ayant acquis cette terre, fit en- 
tourer Middelbourg de murailles , y bâtit 
une belle églife, & y fonda un chapitre. 
Il mourut en 1472 fans enfans ; & le der- 
nier Duc de Bourgogne s'en étant dé- 
claré héritier, la donna à fon Chancelier 
Guillaume Hugonet , à qui les Gantais 
firent trancher la tête en préfence de 
Marie de#Bourgogne. Après la mort de 
ce malheureux Chancelier, la terre pafla 
en différentes Maifons; elle a été érigée 
en comté, en 1617, pour Ifabelle de 
Mérode > qui.époula Philippe de Gand, 
Comte dlffenghien , Chevalier de laTôi- 
fon dor , de qui defeendoient feu M> je 
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la Comteffe de Lauraguais. 

Toujours dans le diftri& del'Etrlufe, 
eft ifi petite ville d'Ofibourg , qui eft 
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ancienne, autrefois fortifiée, mais à pré- 
fent rafée ; elle n'eft féparée que par ua 
petit canal de r ifle de Cadfant. Celle-ci , 
entourée en partie de la mer, eft remplie 
de beaux villages, très-peuplée, & garnie 
d'cxcellcns pâturages; les dunes & les di- 
gues la garantirent des fureurs de l'Océan. 
Avant que les Hoilandois en fuflent les 
maîtres , cette ville étoit fujet^e , partie à 
l'Evêquc d'Utrecht , partie à labbaye de 
Sainc-Bavon de Gand. 

Le fort d'ifendick a été bâti à la place 
d'une autre forterefle , quLfut engloutie 
par les eaux de la mer en 1414. Depuis 
que les Hoilandois en font les maîtres* 
ils ont rendu cette place d'un très-difficile 
accès : c'eft la dernière de celles de la Ré- 
publique dont les François fe f#ient rendus 
les maîtres en 1747. La petite ville d'Ifen- 
dick ne contient qu'environ trois cents 
habitans. Vis-à-vis fe trouve le Polder 
d'Orange , dans lequel eft le bourg &L la 
forterefle de Biervliet , patrie de Guil- 
laume Beukelins , qui a eu l'honneur d'in- 
venter la manière de faler les harengs &C 
de les mettre dans des caques ou ton- 
neaux. Cette invention a confidérable- 
ment augmenté le commerce des Pays- 
Bas maritimes. Ellç fit taat d'honaeur à 
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fon inventeur, qu'on lui éleva un mo- 
nument dans fa ville natale, où il mourut 
en 1397. L'Empereur Charles-Quint paf- 
fant par ce pays, voulut voir ce monu- 
ment ; je ne fais s'il exifte encore. 
L'an 1677 , la mer inonda , vis-à-vis de 
Biervliet , jufqu'à dix -neuf villages qui 
n'ont point été rétablis : les habi- 
tans ayant trouvé moyen de former des 
digues pour contenir la mer, Se même la 
faire retirer, le terrein eft aujourd'hui à 
fec 3 & produit de bons pâturages. 
Il n'y a pas a&uellcment plus de cent 
cinquante habirans dans Biervliet ; mais 
il étoit autrefois bien plus confidérable. 
On prétend que les habirans fuivirentle 
Comte Baudouin à fon expédition de 
Conftantinople,au treizième fieclejquils 
s'y fignalerentj & qu'en récompenfe le 
nouvel Empereur leur donna les armes de 
cette capitale de l'Empire d'Orient , qu'ils 
portent encore. • 

Vis-à-vis de Biervliet, de l'autre côté 
d'un bras de mer qu'on appelle le Dollar 9 
on trouve deux ifles formées par l'em- 
bouchure occidentale de i'Ffcaut , plu- 
fieurs canaux Se bras de mer. Dans la plus 
«grande de ces îles, font TV/77 très-petite 
ville, mais très-forte, & le fort Maurice ^ 
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qui tire fon nom du fameux Comte Mau- 
rice de Naflau , le plus, grand défenfeur 
de la liberté des Provinces-Unies. Dans 
la féconde ifle , eft la ville d'Axel , qui 
n'a guère que trois cents habitans., fans 
compter une garnifon qui y eft toujours 
établie. Cette ville fut brûlée, en 1574, 
par les troupes du Duc Philippe le Bon, 
qui crut qu'elle favorifoit la révolte des 
Gantois ; mais depuis elle a été rétablie 
& très-bien fortifiée. 

Le Sas de Gand eft la ville la plus 
confidérable de la Flandre Hollandoife, 
&C fon diftriâ eft étendu. Son nom vient 
.de ce qu'elle renferme le fas ou éclufe 
d'un grand canal qui commence à 
Gand & fe jette dans un petit bras de 
mer qui fe trouve à l'embouchure de l'Ef- 

. caur. La petite ville du Sas eft parfaite- 
ment fortifiée; fes remparts ainfi que fon 
intérieur font d'une propreté charmante. 
Au commencement des troubles des Pays- 
Bas y ce n'éroit encore qu'un bourg ; mais 
il fut bientôt fortifié par les rebelles % 

* & plufieurs fois pris & repris par eux &c 
par les Efpagools. Philippine , qui eft un 
peu plus bas, fur le bord de Ja mer, fut 
fortifié en l'honneur de Philippe II 8û 
par fes ordres % au commencement dss. 
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troubles. Guillaume Comte deNaiïau s'en 
empara dans le fiecle fuivanc , & il y 
avoitplus de cenc ans que les Hollandois 
en écoient en paifible pofleffion , lorfque 
les François prirent ce fort en 1747. Il 
n'y a pas dans la ville plus de quatre- 
vingts ou cent habitans. 

Enfin la ville de Hult\ eft le fiége d'un 
grand bailliage ou jurifdi&ion.afllz éten- 
due, & le dernier de la Flandre Hollan- 
doife. Elle eft petite comme toutes celles 
dont je viens de parler mais encore mieux 
fortifiée; fon enceinte eft prcfquc ronde, 
& entourée de differens petits forts. De- 
puis le quatorzième fiecle, elle a été bien 
des fois prife & reprife. Elle fut brûlée 
avec fa principale églife, en §562, # & 
cent ans après elle éprouva le même mal- 
heur. Ce n'eft que depuis 1645 9 UC 
les Hollandois en font les maîtres; elle 
leur fut cédée par la paix de Munfter. 
Entre Hultz & PEfcaut occidental, eft le 
fort de Santcberg , celui de Sainte- Anne 
fur PEfcaut même, & en le remontant 
jufque vis-à-vis d'Anvers y dans un petit 
pa\s que l'on appelle Ketenejfe , le fore 
de Liefkenfoeck , le meilleur que les Hol- 
landois aient de ce côté-là , il eft vis à- 
%\% celui de Lillo^ dans le Brabant Hol- 
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landois. Ce font principalement ces deux 
forts qui barrent la rivière de l'Efcaut 3 &C 
mettent les Hollandois en état d'empê- 
cher les gros bâtimens venant d'Anvers 
de pénétrer jufqu'à la mer. 

Entrons à préfent dans le détail de 
chacune des lept Provinces-Unies , en 
rappelant toujours à nos Le&eurs que 
nous n'en parlons que d'après Louis Gui- 
chardin 3 qui en a donné la defeription , 
lorfque toutes les dix - fept Provinces 
étoient encore fous la domination du Roi 
Philippe II, & t que je ne dois donner 
qu'une légère idée des grands change- 
mens qui font arrivés depuis dans ce 
pays. 

La UoU La Hollande eft fans contredit la plus 
* andc * confidérable des fept , quoiqu'elle ne 
tienne pas le premier rang dans les Etats- 
Généraux ; mais elle eft la plus riche, 
& Ton croit que fon commerce égale feul 
celui des fix autres; autfi eft- il d'ufage 
que l'on donne le nom de Hollandois aux 
habitans des fept Provinces. Tout le 
monde fait qu 'elle, étoit autrefois habitée 
par les Bataves ; l'on prétend que Ces 
peuples prenoient leur nom d'un, certain 
Battorty fils d'un Roi des Canes , peuples 
de la Germanie, qui *étajat obligés, d'abai* 
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donner leur pays, vinrent s'établir dans 
l'ifle que forment les eaux du Rhin & 
du Vahal. Us donnèrent à. cette ifle le 
nom de Batavie t & une partie s'appelle 
encore à préfent Bétuve. Les Bataves fe 
diftinguerent fi fort par leur bravoure , 
entre les peuples barbares de la Belgique 
feptenrrionale , que les Empereurs > depuis 
Augufte jufqu'à Juiien l'Apoftat, leschoi- 
iirent fouvent pour en compofer leur 
garde ordinaire. Gcrmanicus en tira grand 
parti pour la conquête de la Germanie, 
& Agricola pour celle de la Bretagne ; 
ils ne fe diftinguerent pas moins contre 
les Romains, quand ils fe furent révoltés, 
que lorfqu'ils les fervirent dans leurs ar- 
mées. Leur pays étoit autrefois très-cou- 
vert de bois ; on en trou ve la preuve dans 
les fouches d'arbres que Ton rencontre 
encore en creufant très-bas dans les ter- 
reins qui ont été inondés depuis. Ceft ce 
qui lui a fait donner le nom de Holtland > 
pays de bois. 

La province eft proprement une pref- 
qu'ifle dont l'étendue n'eft pas confidé- 
rable , n'ayant que vingt -quatre lieues 
dans Ùl plus grande longueur , &c feule- 
ment Tept ou huit de large , divifée en 
deux parties, dont la plus méridionale cft 
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la Hollande proprement dite, & la fep- 
tentrionale fe nomme communément 
Wejl'Frife* Dans une province de fi peu 
d'étendue, on compte depuis long-temps 
vingt- neuf villes clofes, Se plus de quatre 
cents villages, dont quelques-uns font 
aufTï peuplés que des villes d'autres pro- 
vinces. J'eptrerai dans le détail des prin- 
cipaux de ces lieux, après avoir remarqué 

2u'il y a fix villes principales 3 que Dort ou 
)ordrechtz le premier rang, Amflerdam 
n'eft que la cinquième , que Roterdam eft 
la première des villes du fécond rang , & 
que la Haye n'eft qu'un village , mais , de 
l'aveu de tout le monde , le plus beau Se 
le plus grand qu'il y ait dans route l'Eu- 
rope. La population de la province eft por- 
tée à huit cent mille ames ; il eft certain 
quelle étoit bien inférieure lorfque Gui- 
chardin écrivoit , il y a plus de deux cents 
ans. Cependant la Hollande étoit déjà 
renommée pour la beauté de fon chanvre 
& de fon lin, par la bonté de fes pâtu- 
rages 3 & l'excellent beurre que produi- 
foient les troupeaux que l'on y nourrif- 
foit. Les routes du grand commerce n'é- 
toient pas encore ouvertes de ce*côté ; 
mais les habitans avoienx déjà l'induftrie 
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& le courage d'oppofer des digues aux 
flots de la mer qui menaçoit fans ccfle 
d'engloutir leur pays. La température de 
1 air y eft froide ; le temps inconftant & 
variable; les faifons fouvent dérangées: 
cependant les gens accoutumés à ce climat 
fe portent bien , & y vivent long-temps. 
On y mange plus de poiffbn que de 
viande , 5c Ton pourroit dire plus de beurre 
que de pain, fi le commerce & l'induftrie 
n'y faifoient venir en abondance tout ce 
que le pays ne produit pas , à commencer 
par le blé &c le vin. Les chemins y font 
beaux & bien entretenus : mais on faix 
payer afîcz cher aux habitans, aux com- 
merçans & aux voyageurs, l'entretien des 
ponts, des chauffées , & fur- tout des di- 
gues. La propreté s'y fait renprquer par- 
tout, Se eft extrême ; mais c'eft l'effet 
d'une attention continuelle ; car l'hu- 
midité y eft telle, que tout y tend à la 
pourriture & à la corruption. Les habi- 
tans font laborieux &C induftrieux , & 
jouiffent jufqu'^ préfent en paix du fruit 
de leur bravoure & de l'amour pour la li- 
berté , dont ils ont donné de fi grandes 
preuves aux feizieme &c dix-fepticme 
ficelés. 

Faifons en peu de mots l'hiftoire des 
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Souverains de Hollande , au moins juf* 
qu'au temps où écrivoirGuichardin, & au 
moment où ces peuples ont commencé à 
faire des efïbrts pour fe rendre indépendans* 
Les Bataves , après avoir fecoué le joug 
des Romains , tombèrent fous celui des 
Francs , à ce que l'on croit , pendant que 
régnoit Childeric , pere , ôu du moins pré- 
déceffcur de Clovis» Sous nos Rois de la 
première Race , ils furent dépendans du 
Royaume d'Auftrafie. Les Danois & les 
Normands ravagèrent la Hollande pen- 
dant que régnoient Charlemagne, Louis 
le Débonnaire , & Charles le Chauve. Le 
dernier de ces Princes oppofa aux courfes 
des barbares un guerrier nommé Tkicry^ 
qu'on regarde comme le premier Comte de 
Hollande. On prétend qu'il defeendoit 
des ancieift Princes d'Aquitaine. Quoi 
qu'il en foit , il arrêta les courfes des 
. Danois , les repoufla , & d'un autre côté 
contint les Frifons , peuples encore bar- 
bares , mais redoutables. On prétend qu'il 
eft enterré dans l'abbaye d'Egmont^ qu'il 
fonda pour des Religieufcs,a(Tcz près d'Alc- 
maer. Pendant plusieurs ficelés > fes fuccef- 
feurs eurent de même leurs fépultures 
dans ce monaftere,qui cft: aujourd'hui ab- 
folument détruit. Thiéry II remplaça fon 
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père , & remporca des victoires fur les 
Frifons , qui avoient brûlé l'abbaye d'Eg- 
mont & diiperfé les os de Thiéry I; il 
mourut en 988 , âgé de plus d'un fiecle^ 
après avoir ré^né quace- vingt- huit 
ans. En rétabliffant cette abbaye % il mic 
des Moines de Saint Benoît à la place 
des Reiigieufcs. 

Arnoud I fuccéda à fon oncle , fit, 
pendant tout fon règne , la guerre aux 
Frifons y & fut tué dans une bataille 
contre eux en 995. Il fit hommage de 
fon corme à l'Empereur Othon III* . 
Thiéry III fît , pour venger la mort de 
fon pere , une cruelle guerre aux Fri- 
fons ; il prit prifonnier un Evêque d % U-* 
trecht qui la lui avoit déclarée. Il mou- 
rut à fon retour de la Terre-Sainte 
en 1039. Thiéry 1 F Ce Ht une très- 
mauvaife affaire : ayant été invité par: 
l'Evêque de Liège à un magnifique tour- 
noi , il s'y rendit &C s'y fignala ; il y 
joûra entre autres contre l'Archevêque 
de Cologne , qui apparemment étoit mal- 
adroit ; car quoique ces combats ne duf- 
fent point être à outrance, le Corme le 
tua. Il fut autfï-tôt pourfuivi par les gens 
des deux Prélats , & eut bien de fa peine 
à. fe réfugier en Hollande , oit peu de 
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temps après il fut tué d'une flèche cm- 
poifonnée. Il n'avoir eu ni femme ni 
enfans ; fon frère Florent lui fuccéda , 
& époufa Gertrude de Saxe L nièce de 
l'Empereur Henri III. Les Princes & 
Evêques qui avoient perfécuté fon pere, 
continuèrent de lui faire la guerre ; 
enfin il fut furpris & tué dans une ba- 
taille , l'an 1061. Sa fille Berthe époufa 
Philippe I , Roi de France. La Comteflfc 
Gertrude, fa veuve , fut reconnue pour 
tutrice & régente de fon fils Thiéry V. 
Elle époufaen fécondes noces Robert, die 
le Frifon , Comte de Flandre , qui gou- 
verna fous le nom de la mere &c du fils 
pendant quelques années. Us furent tous 
trois dépofled es par Geoffroy Je Bofïu, 
Duc de Brabant. Par bonheur ce Duc 
fut tué peu après par fes propres valets. 
Thiéry V remonta alors fur le trône de 
fes pères ; il vainquit.plufieurs fois l'Evê- 
que d'Utrecht &c les Frifons , & mourut 
en 1091. 

Son fils Florent II, furrtommé le Grand 
& le Gros, parce qu'il étoit d'une taille 
gigantefque , fut le meilleur homme du 
monde. Il époufa Péronelle de Saxe , 
fille def Empereur Lothaire , qui fur, après 
ù. mort, tutrice de fon fils Thiéry VL 
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Celui-ci fie, comme fon père , la guerre 
aux Frifons & à PEvêque d'Utrccht. Le 
Prélat ne fe fpntant pas aiïez fort pour 
Jâ foucenir avec avantage , eut recours aux 
armes fpiricuelles , vint au devant de fon 
ennemi en habits pontificaux , Se l'obligea , 
parcette démarche, à lui demander pardon 
& bénédiction. Il l'obtint. Les Frifons, qui 
n'avoient pas de pareille reffburce, com- 
battirent en défcfpérés , & le Comte 
Thiéry VI tomba fous leurs coups. Flo- 
rent III fon fils fut fait prifonnier par le 
Comte de Flandre , & obligé de lui céder 
le pays de Was. Il mourut au retour d'une 
expédition dans laTetre-Sainte,en 1190, 
lai (Tant huit enfans , dont Paîné Thiéry 
Vil gouverna pendant treize ans ; rie 
pendant ce temps là aflez glorieufement 
fâ guerre , & mourut en 11O3 fans 
enfans. Sa fœur Adélaïde avoir époufé 
un (impie Gentilhomme , & ce mariage! 
difproportionné fut caufe qu'on lui diP 
puta le comté de Hollande. Son oncle 
Guillaume, Comte de Frife , lui fit la 
guerre ; & après une grande bataille refta 
maître du comté ; Adélaïde fut 
dans un couvent, ou elle mourut fans 
enfans. 

Le Comte Guillaume régna long-temps 

• • T ij 
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& aflTez paifiblement , & fut enterré à 
Reinsbourg, l'an 1113. Florent IV fon 
fils fut rué , après dix ans de règne , dans 
un tournoi près de Corbie en Picardie. 
Guillaume II étoit encore enfant lorf- 
qu'il lui fuccéda ; étant devenu grand , il 
joua un rôle brillant dans le monde ; il fut 
élu Roi des Romains en 1147, à ' a fol- 
licitation du Pape Innocent IV,qui voulue 
l'oppofer à l'Empereur Frédéric II , & cou- 
rouné Empereur en 1 248 ; mais ayant eu 
guerre avec les Frifons , il fut tué dans 
une bataille en 1 15 6 ; il a été enterré à 
Middelbourg. Florent V fon fils étoit au 
berceau lorfqu'il lui fuccéda. Dès qu'il 
fut grand, il chercha à venger fon pere , 
en combattant contre les Frifons. Il époufa 
Béatrix , fille de Gui de Dampierre Comte 
de Flandre. 11 fut aflaflîné , en 1196 , 
par un mari dont il avoit débauché la 
femme. Son fils Jean 1 étoit en Angle- , 
terre lorfque fon pere mourut ; il avoit 
époufé la fille d'Edouard I , Roi de ce 
pays, & la ramena en Hollande; mais 
il n'en eut point d'enfans , & mourut 
fans poftérité en 1199 i l'on croit qu'il 
fut empoifonné. En lui finit la race des 
premiers Comtes de Hollande , defeen- 
dans deThiéry I, à laquelle fuccéda celle 
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des Comtes de Hainaut en la perfonne 
de Jean II \ fils de Jean d'Avefnes, Comte 
de Hainaut , & d'Adélaïde de Hollande, 
fille de Florent IV. Ce Comte mourut 
en 1 3 14, & eft enterré à Valenciennes. 

Guillaume III > furnommé le Bofi % 
fut, comme fon pere, en même temps 
Comte de Hainaut & de Hollande , 
époufa Jeann#, fœur de Philippe de Va- 
lois , Roi de France , mourut en 1 3 3 7 9 £c 
eut petur fucceffeur fon fils Guillaume If, 
qui d'abord alla faire la guerre aux Mo- 
res en Efpagne. De retour dans fes Etats, 
il aflîégea & fournit la ville d'Utrecht, & 
obligea tous les habitans à lui demander- 
pardon , nu - pieds , en chemife & la 
corde au cou. Il périt dans la guerre con- 
tre les Frifons, en 1345, fans laifler 
d enfans. Sa fœur Marguerite , femme de 
l'Empereur Louis de Bavière, prit d'abord 
poffeffion du Hainaut &de la ^Hollande; 
mais bientôt fon propre fils , Guillaume 
le Furieux 3 la chafla de» fes Etats. On 
croit que ce fut par une punition divine 
que ce malheureux Prince devint fou ; on 
l'enferma, & on lui donna pour tuteur 
fon frère Albert. Il mourut en prifon en 
1377 ; &c Albert , de Régent des comtés 

T nj 



194 D £ LA LECTURE 

de Hainaut & de Hollande, en devînt le 
Souverain. Il mourut en 1404; il eft en- 
terré à la Haye en Hollande, 

Son fils Guillaume VI ayant époufé 
Marguerite , fille de Philippe le Hardi , 
Duc de Bourgogne , il n'en eut qu'une 
fille, bien connue dans THiftoire des 
Pays-Bas 3 fous le nom de Jacqueline de 
Bavière^ qui , pendant fa«ninorité, eut 
pour tuteur fon oncle Jean de Bavière , 
JEvêque de Liège, mauvais Prêtre §c mé- 
chant Prince, qui mourut en 1414, & 
Jaifla enfin régner fa nièce : celle-ci 
fut mariée quatre fois, & eut de cruelles 
aventures. J'en ai parlé à Toccafion du 
Hainaut, & j'ai dit comment le Duc Phi- 
lippe le Bon lui fuccéda en 1437. Depuis 
cexmoment , la Flandre, le Hainaut & la 
Hollande ont eu les mêmes Souverains 
jufque fous le règne de Philippe IL Ce 
fut alors que Pilluftre Guillaume de Nqf* 
fctUy Princç d'Orange, jeta, par fa ré- 
volte, les foniemens de la liberté des 
Provinces-Unies. Il en fut déclaré Stad-* 
houder , c'eft-à-dire, Gouverneur Gêné-» 
raliffime & Grand Amiral , fous la dépen- 
dance cependant des Etats -Généraux de 
çe$ provinces, Il fut tuç à Delft en x 584, 

» 
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. Maurice de Naffau , fécond fils de Guil- 
laume,, lui fuccéda dans le Scadhoudérac 
(l'aîné étant rcfté à Bruxelles fidèle au. 
Roi d'Efpagne & à la Religion Catho- 
lique, & étant mort fans enfans). Mau- 
rice mourut auffi fans poftérité en 162$* 
après s'être montré digne fils &c fuccef- 
feur du fameux Guillaume. Frédéric- 
Henri , frerc cadet de Maurice 3 le rem- 
plaça, fe diftingua de même, mérita 
d'être nommé le Pere des Soldats^ Se 
mourut en 1647. 

* Son fils aîné Guillaume II du nom , 
fuccéda à toutes les places de fon pere , 
mais n'en jouit pas long-temps, car il 
mourut de la petite -vérole en 165a* 
ayant vu la liberté, des Provinces-Unies 
entièrement affurée & affermie par la paix % 
de Weftphalie. Les Etats-Généraux recon- 
noiflant les grands fervices qu'ils avoient 
reçus de la Maifon de Naflau- Orange % 
conferverent les dignités du pere à un 
fils pofthume , qui étoit né neuf jours 
après la mort de Guillaume IL Ce fut 
pendant fon enfance que la République 
de Hollande courut de fi grands rifques*. 
& fut mife à deux doigts de fa perte par 
Louis XIV. A peine étoit -ellê revenue 
d'ttne pareille alarme x que les Etats-G.é- 
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néraux déclarèrent la dignité de Stadhou- 
der, héréditaire & perpéruclle dans la 
perfonne de Guillaume III &c de Ces 
defeendans. Ilépoufa,en 1677, Marie, 
fille du Roi d'Angleterre Jacques II. Il 
dépoffeda fon beau-pere en 1688 , & 
fut couronné Roi d'Angleterre avec fa 
femme en 1689. Il mourut en 1702,8c 
la Hollande a été pendant quarante-cinq 
ans fans avoir de Stadhouder; enfin , en 
1747, au plus fort de la guerre contre 
la France, les Hollandois fe détermine- 
rent a prendre un nouveau Stadhouder 
dans la Mai fon de Nafïau ,* &C choifirent 
le Prince de Naflau-Dieft 3 dont le pere 
avoit été héritier en partie des biens du 
Roi Guillaume. Ce nouveau Stadhouder 
érant mort en 175 1 , fon fils lui a fuc- 
cédé, quoiqu'il n'eût pas encore quatre 
ans. Il eft encore aujourd'hui revêtu de 
cette dignité , qui lui procure de grands 
avantages, le droit de nommer à une 
grande quantité d'emplois , & celui de 
commander les armées de la République 

{>ar terre & par mer. D'ailleurs il eft abfo- 
ument fubordbnné aux Etats Généraux, 
qui font les feuls & véritables Souverains 
des fept Provinces, dont le rang eft éta- 
bli par l'union faite à Utrccht en 1579, 
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Le duché de Gueldres occupe la pre- 
mière place, par refpeû pour le titre que 
cette province a toujours porté. Le comté 
de Zutphen eft uni au duché de Guel- 
dres , & ces deux provinces n'ont qu'une 
feule voix aux Etats-Généraux. Le comté 
de Hollande occupe la féconde place ; 
celui de Zélande , la troifieme; les fei- 
gneuries dU'treckt>àe Fnfe , d'Over-IJfel 
& de Groeningue , les quatre dernières. 
Chacune de ces provinces peut envoyer 
aux Etats un ou plufieurs Députés ; mais 
ils n'ont tous qu'une feule voix , & les 
affaires fe décident dans les Etats-Géné- 
raux, à la pluralité des fept voix. Lorfque 
les Députés ne fe trouvent pas affez au- 
rorifés par les inftrucfcions qu'ils ont re- 
çues avant leur entrée aux Etats , ils écri- 
vent chacun dans leur province refpeâi ve , 
pour avoir le vœu de leurs Commettans. 
C eft dans ces Etats que fe décident les- 
plus importantes affaires, la paix , la 
guerre, l'établiffement des impôts, &c. 
On y donne audience aux Ambaffàdeurs 
fil aux Miniftres des Puiflances étrangè- 
res. Le Stadhouder y a une féançc hono- 
rable; mais la préfidence appartient de 
droit au premier Député d'une des firpt 
provinces, qui alternent de femaine en 
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femaine , & préfident aiofî chacune à leur 
tour. Les Etats-Généraux fe tiennent à 
la Haye ; & c'eft là que s'affemblent auffi 
les Etats particuliers de la province de 
Hollande ; ils font compofés d'un certain 
nombre de Députés de la NobleflTe* qui 
tous enfemble n'ont qu'une voix , & de 
dix-huit Députés des villes ; en tout dix- 
neuf voix. LaNobleffe & les villes chan- 
gent de temps en temps leurs Députés: 
Te feul qui foit perpétuel eft le Confeiller 
Penlîonnaire ; auiïî eft-il regardé comme 
lame 6c le principal Dire&eur des Etats , 
&. c'eft à lui que s'adrelTent d'abord les 
Miniftres Etrangers & ceux qui ont des 
affaires avec la province de Hollande. 

Il y a encore à la Haye une Chambre 
générale des Comptes pour les fept pro- 
vinces , compofée de deux Députés de 
chacune ; un Confeil général de l'Ami- 
rauté, auquel reflbrtiilent cinq collèges 
particuliers , & auquel peut préfider le 
Sradhouder en qualité d'Amiral,ou même 
le Vice-Amiral en fon abfence. La Cham- 
bre des Comptes particulière de Hollancjp 
fe tient aufîî à la Haye. La Compagnie 
des Indes Orientales s'affemble ordinai- 
rement à Amfterdam. Son Adminiftra- 
tion eft compofée de dix-fept Députés A 
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dont Amfterdam feul en fournit huir. 
Cette Compagnie fubfifte depuis 1602. Il 
y en a auffi une pour les Indes Occiden- 
tales 3 & d autres pour l'Afrique , la 
Turquie 3 le commerce du Nord & la 
pêche de la baleine , enfin pour celle du 
hareng. L'armée des Etats-Généraux eft 
ordinairement de trente mille hommes. 
Les armes que la République a adoptées 
depuis fa formation > font un lion tenant 
d'une patte une épée nue, de l'autre fepc 
flèches réunies en un faifceau, avec cette 
devife Urine qu'elle a bien juftifiée : Con- 
cordiâ res parvœ crefcunt > difcordiâ ma- 
ximœ dilabuntur^ l'union fait profpérer 
les plus petits Etats , & la difeorde perd 
les plus grands. 

Paflbns au détail des viîles Êc Hol- 
lande. La première en r£ng eft Don ou 
Dordrecht , fituéé fur la Meufe , vis-à-vis 
d'un lac que l'on nomme le Biesèoos >&c 
quieflle refte d'une terrible inondation, 
arrivée l'an 142 1. C'eft la capitale de la 
Hollande Méridionale ou Sud-Hollande; 
elle eft à trois lieues de Rotcrdam , & 
à fept d'Utrccht. Son havre ou port eft 
très-commode pour les marchandifes qui 
y defeendent de la Meufo & du Rhin , qui 
y communique par le V^hal : auliî on y 
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voit toujours un grand nombre de bâti- 
mens. Elle n'eft entourée que d'une lîm- 
ple muraille , avec des tours rondes Se 
un large foffe rempli d'eau , fournie par 
la Meufe ; avec cela elle feroit d*une dif- 
ficile attaque & d'une défenfe aifee, vu 
qu'il faudroit pafler plufieurs canaux pour 
y arriver, & que dans l'intérieur de la 
ville même il y en a beaucoup, & plu- 
fieurs perits ports, havres & badins de 
conftru&ion : elle eft riche & bien bâtie. 
La maifon de ville eft un aiïez beau 
bâtiment y où saflemblent le§ Corps 
de métiers , entre lefquels eft divifée la 
Bourgcoifie , & defquels on tire le Magif- 
trat & les Députés aux Etats de Hol- 
lande & aux Etats-Généraux. 

C'éftnt tfès-anciennement un fief dé- 
pendant de 4 Tétfêché d'Utrecht ; mais, en 
1231 , Florent I, Comte de Hollande , 
l'entoura de murailles ; il affectionna cette 
ville, y fixa Ton féjour, & en fit fa ca- 
pitale. De là vint que la plupart de fes 
fucccflcurs y fixèrent leur Cour, & que les 
Comtes de Hcllande y étoient couron- 
nés & inaugurés. Ils y avoient établi leur 
monnoie, Se ce n'étoit que dans cette 
ville que Ton frappoit celle d'or & d'ar- 
gent à leur co n. Elle étoit déjà confid*- 
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rable en 1 42 t, lors de cette terrible inon- 
dation, d'où tft réfulté le Biesboos > qui 
couvre les ruines de plus de foixante-dix 
beaux villages & châteaux H & qui fit périr, 
dit-on , plus de cent milie ames. Dort en 
fouffric beaucoup ; mais l'iitduftric de Tes 
habitans eut bientôt tout réparé. 

L'églife principale eft plus ancienne 
que cet accident. Elle fut bâtie dès 
1326 : la tour, élevée en 1339 ; eft d'une 
très-grande hauteur ; on y monte par 
trois cent vingt-cinq degrés. Le Comte 
Albert de Bavière y fonda, en 1366, un. 
chapitre de Chanoines , qui ne fubfifte 
plus. L'églife neuve fut bâtie en 1568 ; 
ce font les deux feules qui exiftent au- 
jourd'hui , toutes les autres 6c celles des 
couvens ayant été démolies, ou employées 
à d'autres ufages. On pêche à Dort une 
lî grande quantité de faumon pendant 
neuf mois de l'année , qu'il y en a de quoi 
nourrir toute la ville. En 1457 , un incen- 
die caufa autant de dommages à Dort , 
que l'inondation en avoit fait trente-fix 
ans auparavant ; il confuma plus dè deux 
mille maifons & grand nombre d'églifes. 
Pendant les onzième & quatorzième fic- 
elés , Dort fur plufieurs fois prife Se 
reprife par les troupes des Evêques d'U- 
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trecht & des Ducs de Brabant, & par les 
Comtes de Hollande, 

En 1480, la Hollande étant partagée 
en deux fanions, dont Tune étoit celle 
des HouckinS) l'autre celle des Cabil- 
leaux y elle fyt furprife; Ton Bourgmef- 
tre, & fes principaux Magiftrats maîfacrés 
ou décapités. Au feizieme fiecle, elle fut 
une des premières à fecouer le joug des 
Efpagnols. Enfin, en 1618 & 16 19 , les 
Miniftrcs prétendus Réformés des Pro- 
vinces-Unies étant divifés d'opinion fur 
la matière de la grâce & de la prédefti- 
nation , les uns ayant à leur tête un Pro- 
feffeur en Théologie de TUniverfité de 
Leyde, nommé Ârminius , & les autres 
un autre Profeffeur nommé Gomar , les 
premiers firent une remontrance aux 
Etats-Généraux , & furent nommés Re- 
montrans , & les autres s'y oppoferent % 
& furent appelés Contre-Remontrans ; pref- 
que tout le monde prit en Hollande parti 
dans cette querelle théologique ; le Grand 
Penfionnaire Jean Barnewelt fe déclara 
pour les Arminiens , & le Prince Maurice 
de NafTau- Orange pour les Gomariftes. 
On fit aiïembler un fameux Synode à 
Dordrecht , dans lequel les Remorfrrans 
furent condamnés» Ils refuferent de fe 
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foumettre, & le crédit du Prince Mau- 
rice fit févir contre eux avec la dernière 
rigueur. Conrad Vorflius , favant Pro- 
fefïcur, fucceiïeur d'Arminius, fut banni; 
on mit plufieurs grands perfonnages en 
prifon ; le Penfionnaire Barnewelt ayant 
Fait les plus grands efforts pour fou- 
tenir le parti des condamnés, le crédit 
de Tes adverfaires alla jufqu'à le faire dé- 
capiter publiquement. Un Secrétaire des 
Etats d'Utrecht s'étant étranglé lui-même 
dans fa prifon , fut pendu dans fa bière 
à une potence; enfin Hugues Grotiûs, 
le plus grand Ecrivain politique & Publi- 
cifte de fon temps 3 & qui fut par la fuite 
Anïbafladeur de Suéde en France , fut 
condamné à une prifon perpétuelle ; mais 
il s'en fauva heureufement. 

Harlem tient le fécond rang entre les 
villes de Hollande ; elle eft grande, belle, 
hc bien peuplée , fur une petite rivière , 
près d'un grand lac que Ton nomme 
mer de Harlem , vu fon étendue , qui 
provient d'une inondation de la mer , qui 
n'eft qu'à une lieue de Harlem : Amfter- 
dam en eft à trois. Oij y compte actuel- 
lement près de vingt-quatre mille habi- 
tans. Sa figure eft d'un carré long , fes 
fortifications très-fimples , & confiftan- 
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. tes principalement dans un large foflTé 
rempli d'eau. Guillaume II , Comte de 
Hollande , & qui fut élu Roi des Ro- 
mains, lui accorda de grands privilèges ; 
il rappelle dans fon diplôme , que peu 
d'années auparavant, les Harlemois s'é- 
toient fignalés dans la guerre contre les 
Infidèles, & entre autres avoient forcé 
l'entrée du port de Damiete en Egypte- 
Deux incendies firent beaucoup de ra- 
vages dans cette ville, en 1345 & 13 y 1. 
En 149 1 , les Cabilleaux s'en étant rendus 
les maîtres, la pillèrent. Depuis cette épo- 
que jufqu'en 1571, elle fut fort tran- 
quille. En if 59, Iq Roi Philippe II & le 
Pape Paul IV y érigèrent un évêché , Se 
on choifit pour cathédrale Téglife de Saine 
Bavon, qui eft encore la principale de la 
ville. Elle avoit été bâtie, en 1471, par 
Albert de Bavière , Comte de Hollande» 
C'eft la plus vafte & la plus longue de 
toute la Hollande. La tour* qui la fur- 
monte, & qui eft affez magnifique, ne fut 
conftruire qu'en 1 5 1 6. En établiffant cette 
cathédrale, on fonda un chapitre, auquel 
on attacha des rev^iius en terres apparte- 
nantes à quelques bénéfices (impies, que 
l'on fupprima; & il eft à remarquer que 
les Etats- Généraux ont laifTé fubfiftcr 

une 
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Une partie de ces prébendes, en permet- 
tant à quelques Chanoines qui étoient 
reftés à Harlem , d'élire leurs fucceffeurs* 
Ils n'ont point çefle d'être Catholiques , 
mais font leurs Offices à petit bruit. Au. 
commencemnetdecefiecle, ils fe font dé- 
clarés Janféniftes , fe font attachés à 
l'Archevêque Schifmâtique d'Utrccht , 
qui , de fon autoriré privée, & avec le con- 
cours de fon Clergé, a élu &c facré un 
Evêque Janfénifte de Harlem , dont ces 
Meffieurs forment le Chapitre. 

Du temps du Catholicifme, il y avoir 
dans Harlem une feçonde paroiffe, une 
comraanderie de l'Ordre de Malte , quatre 
couvens de Moines mendians f deux de 
Religicufes qui ont été détruits , Se un 
béguinage qui fubfifte encore. L'évêché 
érigé en 1559, s'étendoit fur la ville 
d'Amfterdam & toute la Nord-Hollande, 
& comprenoit foixante -douze maifons 
religieuîes, entre autres la fameufe ab- 
baye d'Egmont , dont je parlerai. Le pre- 
mier Evêque eft le feul qui , pendant neuf 
ans , a occupé tranquillement fon fiége : 
le fécond fut chafle par les Hérétiques en 
1578. La ville de Harlem s'étoit déclarée 
rebelle dès 1571. Elle fut affiégée l'année 
fuivante , & les fuites de çe fiége furent 
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affreufes & cruelles : la ville fut obligée 
de fe rendre à diferétion , & il y eut un 
maflacre épouvantable. Les Etats-Géné- 
raux en étant rentrés en pofleflion , 
l'exercice de la Religion Catholique y fut 
abfolument aboli en 1579. Les princi- 

]>aux bâtimens font l'hôtel de ville, dans 
equel s'afTemble le Magiftrat, compofé 
de deux Bourgmeftres , un Conseiller 
Penfionnaire y un Bailli oq Efcoutet , 
Juge criminel , &c. 

La maifon des Orphelins eft un très- 
bel hôpital. Sur la place du marché on 
montre la maifon qu'occupoit Laurent 
Cofter % que les HoIlanJois prétendent 
avoir été l'inventeur de l'Imprimerie. On 
a znis fur fa maifon une infcrîption, qui 
contient que ceft en 1440 qu'il fit cette 
intéreflante découverte , & l'on garde 
avec foin dans l'hôtel de ville le premier 
Livre qu'il ait imprimé (en caractères de 
bois ) ; c'eft le Miroir du Sdlut des hom- 
mes , en latin Spéculum humance Salva- 
tionis. Il y en a un exemplaire dans la 
Bibliothèque du Roi à Paris. 

Les environs de Harlem font agréa- 
bles, fertiles & remplis de bons pâtura- 
ges. Il y a, à un quart de lieue de la ville % 
joli bois. Ii fe fait à Harlem un grand 
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commerce de toile & de bafins, qui fonc 
les plus beaux de la Hollande. On cultive 
dans les jardins des environs, de très-belle s 
fleurs , dont les Harlemois font très- 
curieux. On en a vendu des plus rares 
un prix exorbitant. Dans les environs 
font de très-beaux villages, entre aurres 
celui de Brederode , qui a donné fon nom 
à une famille très-illuftre, qui faifoit re- 
monter fon origine jufqu'à Arnoud 
Comte de Hollande, à la fin du dixième 
lîecle» 

La troifieme ville de la province eft 
Dclft , fituée fur un beau canal, entre 
Rotcrdam & la Haye. Elle eft afTez 
grande, & fortifiée comme les autres vil- 
les de Hollande , avec beaucoup de pro- 
preté. Ses foflTés font larges & remplis 
d'une très-belle eau ,& fes rues coupées par 
des canaux ;on y compte environ quinze 
mille habitans. Godefroy le Boffu , Duc 
de Lothier & du Brabant, s'etant emparé 
injuftement de la Hollande, au onzième 
fïeclc, fur le jeune Comte Thiéry, fiîs de 
Florent I , pendant qu'il étoit maître du 
pays, fit entourer de murailles le vil- ' 
lage 3e Delft , vers 1075 , & bâtir à la 
porte de cette ville un château , où il 
demeura tout le temps que dur-» fa tyran- 
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nie, Se qui fubfifh , quoique le Tyran ait 
été chaflé. 

La campagne des environs eft belle & 
fertile ; mais le terrein eft fi bas , qu'il 
faut prendre continuellement des précau- 
tions pour empêcher les inondations. Elle 
eft en grande réputation pour fa bonne 
bière, fon excellent beurre, fa faïence 
ou porcelaine, qui eft la plus belle & 
la plus parfaite de toutes celles que l'on 
fabrique en Hollande. Cette ville fut 
prife dans le quatorzième fiecle par Al- 
bert Comte de Hollande , contre qui elle 
sétoit révoltée, & elle fouffrit beaucoup. 
Son château fut alors ruiné. Elle étoit 
très bien rebâtie , lorfqu'un nouvel acci- 
dent la défola encorfe en 1654. Le feu 
prit à un magafin à poudre, qui en con- 
renoiteent cinquante milliers de livres; 
il fauta, Se détruifit cinq cents maifons , 
ce qui eft caufe que Ton a placé les ma- 
gafins hors de la ville ; mais on a con- 
fervé au dedans Tarfenal de toute la 
province , qui eft un très-beau bâtimenr. 
L'hôtel de ville eft d'une belle architec- 
ture, on en admire entre autres lefcalier. 
Toures les rues font tirées au cordeay , & 
les canaux bordés de quais & plantés 
d arbres. Près de Tarfenal , eft ce que Fou 
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appelle la Cour du Prince^ qui étoit autre- 
fois un couvent de Religieufes , & l'hô- 
pital Saint- Jérôme, qui eft auflî un très- 
grand bâtiment. Au centre de la ville, 
près du fécond canal , cft la grande églife , 
autrefois dédiée à S. Barrhéiemi. C'eft là 
qu'on voit le tombeau du fameux Ami- 
ral Tromp, un des plus grands Marins 
que. la Hollande ait produits : ij ftit tué 
en 1663. Sa ftatue ell de marbre blanc, 
couchée fur fon tombeau de la même 
matière. Autour font des trophées > des 
bas-reliefs , repréfentant les batailles na- 
vales qu'il a livrées, & des inferiptions 
honorables. De l'autre côté de i'églife , cft 
le tombeau 5 d'un autre Amiral de Hol- 
lande, nommé Pierre Hein, qui, en 
1618 , enleva la flotte 8c les galions 
d'Efpagne venant du Pérou & du Mexi- 
que. Cette prife , eftimée au moins quinze 
millions , enrichit confidérablcment la 
Compagnie des Indes Occidentales de 
Hollande, encore naiflante. 

11 y a une féconde églife a Deîfr â que 
Ton appelle la neuve , par oppofition à la 
première, mais qui fubfiftoit dès le temps 
du Catholicifmc, &r étoit dédiée à Kotre- 
Dame.. On a confervé fa grofTe tour 6c 
fon carillon , cftimé & admiré dans tous 
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les Pays Bas ; il eft compofé de plus de 
mille cloches de différences grofleurs. 
C'cft dans cette églife que Ton admire, ■ 
depuis i6zo, le maufolée des Princes 
d'Orange, érigé d'abord en l'honneur du 
Prince Guillaume , I er Stadhouder , & , à 
vrai dire , Fondareur de la République de 
Hollande : il fut aflaffiné à Delfc même,, 
en 1 5^4. Le maufolée eft fuperbe : auprès 
du héros principal font les deux fils, 
'Maurice 6c Frédéric Henri , qui lui fuc- I 
cédèrent Pun après ! autre dans la dignité 
de Stadhouder. Ils y ont chacun leur (h- 
tue & leur tombeau. Il y avoit autrefois 
dans Deift jufqu'à dix couvens > qui font 
détruits. Indépendamment de Y hôpital 
Sùnt- Jérôme , il y en a un fécond, que : 
Ion nomme la Maifon des Orphelins ; on 
y entretient jufquà trois cents enfans. 
Le port de Deift ou Delfshaven eft à 
deux lieues de Deift, à l'embouchure de 
la Meufe , entre Rotcrdam & Schiedam„ 1 
C'eft là qu'aboutit le canal qui paffe de j 
Leyde à Deift, fe rend dire&cment à la 
Meufe , & par ufl embranchement à Ro- 
tcrdam. Le commerce qui fe fait par 
cette communication, & la quantité de j 
gens qui paffent fur les barques de ce ! 
canal Â eft prefque inconcevable. On fai* 
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toujours à quelle heure on part & on ar- 
rive par ces voitures, qui font d'une 
exa&itude extrême. 

La quatrième ville eft celle de Leyde y 
cortnue dès le temps de Prolémée 4c 
d'Antonin > fous le pom de Lugdunum 
Batavorum. Elle eft fituée fur le Rhin , 
ou, pour mieux dire, fur le petit bras dé 
ce grand fleuve, qui conferve fon nom*. 

perd à une ou deux lieues de là dans 
les fables des dunes , près du petit village 
de Katwick. Ceft fans contredit la plus 
grande ville de Hollande, après Amfter- 
dam. Elle eft d'une propreté extrême, 
arroféede très-beaux canaux, & au centre 
de toutes les autres villes de la province ; 
elle a une lieue & demie de circuit : fes 
remparts &L fes fofTés font bordés de beaux 
arbres. Les canaux , qui« la coupent de 
toutes parts 3 la divifent en trente- neuf 
ides de maifons ; on les pafle fur cent 
quarante-cinq ponts, dont plus de cent, 
font de pierres de taille. Elle a trente ou 
quaçante mille habitans. On voit fur une 
petite hauteur, au milieu de la ville , un 
gros bâtirpent rond, à moitié ruiné, que 
Ion nomme encore le Bcurg. Le jardin 
eft au milieu du bâtiment, & eft defliné 
ea labyrinthe. Cet ancien édifice eft ab§n- 

Y iv 
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donné ; mais il y a encore dans la ville un 
palais, que Ion appelle du Prince > &qui 
éroic autrefois un couvenr. 

Le bourg de Leyde avoit autrefois fes 
B<irgraves ou Châtelains, & cette dignité 
a été long-temps dans la Maifon de Waf* 
fcnaer. En 1546 , une héritière la porta 
dans celle de Ligne ; le Prince de ce nom, 
en 1651 9 la vendit aux Bourgeois & aux 
Bourgmestres de la ville. La principfle 
églîfe eft un affez bel édifice ; la voûte 
eft d'une grande élévation ; l'intérieur eft 
foutenu par rrois rangs de colonnes. Elle 
fut bâtie dès Tan 1311. La féconde églife 
eft du même fiecle ; elle étoit collégiale, 
& n'a jamais été achevée. La troifieme , 
qui fert aux Prétendus Réformés Fran- 
çois y eft encore du même temps. On y 
voit le tombeau d'un Savant, né en Fran- 
ce , & très- connu ibus le nom de Joftpk 
Scaliger\ il mourut en 1609. Enfin, de 
ce fieele, on y a bâti encore une nouvelle 
églife en forme de rotonde 3 dont l'archi- 
tecture eft fort belle. Les couvens d'hom- 
mes & de fiiles-, qui y étoient avant la 
réformation , font abfolument détruits. 

La ville a été agrandie au quator- 
zième ficelé , afîîégée au quinzième & 
au^izicme, En 1 574 , les Efpagnolj via? - 
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rcnt pour y affiégcr les rebelles qui s'y 
étoient établis. Le Comte Louis de Naf- 
fau y accourut pour Ja défendre, & ils 
fe retirèrent. Quelque temps après, le 
fïége recommença 3 & fut long & mémo- 
rable. Enfin les Efpagnols furent fofcés 
de le lever, & la ville obtint les plus 
beaux privilèges du Prince d'Orange 6c 
des Etats. En 1 575 , on y établit JUniver- 
fité, qui y fubfifte encore aujourd'hui 
avec tant de gloire. Elle eft gouvernée 
par un Recteur & trois Curateurs. Les 
Etats-Généraux y entretiennent des Pro- 
fefleurs en Théologie Proteftante , en 
Droit civil & public , Philofophie , Ma- 
thématiques , Médecine 3 en hébreu , en 
grec, Ec en toutes les principales Langues 
mortes &: vivantes. Ces écoles font 
fréquentées par des Ecudians de toutes 
Nations, qui demeurent, foit dans les col- 
lèges 3 foit dans les penfions particulières, 
où ils vivent bien & à meilleur marché 
que dans les autres villes de Hollande 3 
celle de Leydc ayant des exemptions 
d'entrées pour les comeftibles. L'Univer- 
lîté tint d'abord fes féances & fes clafles 
dans un ancien couvent de Religicufes , 
qui , ayant été brûlé, fut rétabli plus 
magnifiquement qu'auparavant. On y a 
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joint un obfervacoire , un cabinet de 
machines, Se une belle bibliothèque*, qui 
a éré fort enrichie par le don que plu- 
fieurs Savans y ont fait des leurs ; entre 
autres , Scaliger, Golius qui avoit formé 
un grand recueil de manuferits orien- 
taux , Voflius, &c. Le jardin de botani- 
que eft très- précieux ; il fut établi dès 
i 593 , à la place d'un béguinage. La falle 
des démonftrations d'Anatomie mérite 
l'attention des Voyageurs : elle eft belle , 
& remplie de curiofités. 

Les draps que Ton fabrique à Leyde 

EaflTent pour les meilleurs de toute la 
lollande. Les halles Se les magafins de 
cette marchandife font très-beaux. L'hô- 
tel de ville eft un grand & beau bâti- 
ïnent ; le Magiftrat qui y tient fes féan- 
ces, eft compofé de quarante perfonnes. 
Les remparts de la ville font très-beaux» 
bien gazorfnés, & forment une prome- 
nade agréable. La plupart des canaux 
font larges & beaux, communiquent à 
toutes les villes de la Hollande, pour les- 
quelles il part , à toutes les heures de la 
matinée, des bateaux de pofte , fie il en 
arrive à toutes celles de l'après-midi, 

Leyde étoit la patrie du fameux Jean 
de Leyde, Chef ou prétendu Roi des 
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Anàbaptiftes , au feizieme ficelé, Oo 
montre encore la maifon.où ce perfon- 
nage extraordinaire & extravagant avoic 
demeuré, & l'établi fur lequel il avoic 
d'abord travaillé de fon métier de Tail- 
leur. 

A deux lieues de Leyde, fur le bord 
de la mer, eft le village de Kàtwick, où 
le maj* (tueux fleuve du Rhin expire dans 
les fables. Les Romains avoient autrefois . 
bâti dans te lieu un fort château, pour 
arrêter 1rs incurfîons des Barbares par 
terre & par mer. On prétend que ce châ- 
teau fubfiftoit encore lors des irruptions 
des Normands ; à la fin il a été couvert ^ 
mais 01 ne fait pas quand , par les eaux 
de la mer & les fables. On cite des exem- 
ples des feizieme" & dix-feptieme fiecles, , 
que la marée fut fi baffe, que Ton vit les 
ruines de ce château; on trouva même 
dans les fables qui rempliffoient fon in- 
térieur, un grand nombre de médailles 
antiques, des vafes, & des armes Ro- 
maines. 

A une lieuede Leyde , fur le chemin 
de Katvick 3 eft le vilfage de Rcinsbourg^ 
& les mafurcs d'une fameufe abbaye de 
Dames Bénédictines, qui fut fondée, en 
1 1 3 3 * P ar 1* ComteflTe Péronelle de $axe t 
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fœur de l'Empereur Lothaire II , veuve 
du Comte Florent II , & Régente du jeune 
Comte Thiéry VI ; pluficurs Comtes de 
Hollande y ont été enterrés , tels que 
Thiéry VII, Guillaumç I fon frère , ôC 
Florent IV, fils du dernier. 

Amjlerdam n'a que le cinquième rang 
parmi les villes de Hollande ; & effec- 
tivement, du temps que Guichardin écri- 
voit, elle ne pouvoir prétendre à un au- 
tre ; mais depuis deux cents ans , elle eft 
devenue une des plus belles & des plus 
riches du monde. Elle tire (on nom de 
la petite rivière d'Amftel 3 qui fe jette 
dans fon port , formé par un bras de mer > 
éloigné de moins de deux lieues du 
Zuyder\ée , golfe d'une vafte étendue , 
qui communique avec la grande mer du 
Nord, mais qui eft à l'abri des vents 8c 
des tempères par cinq à fix ifles, qui le 
ferment, pour ainfi dire, entièrement, 
& en font un port immenfe & afluré. 
Amfterdam n'étoit encore , en 1104^ 
qu'un hameau de Pêcheurs, & un châ- 
teau autour duquel un Seigneur attira 
autant qu'il put d'habitans, qui s'établi- 
rent fous fa prote&ion. Pendant le cours 
du treizième fiecle , Gilbert II, fils de 
Gilbef 1 1 , & leurs defeendans , obtinrent 
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des privilèges pour ce nouvel établifle- 
ment ; mais* en 1196, le Comte Guil- 
laume III le confifqua , parce que le 
Seigneur d'Amfterdam étoit aceufé d'a- 
voir eu parc au maflacre du Comte Flo- 
rent V fon père. 

Pendant tout le cours du quatorzième 
fiecle, cette petite ville obtint de nou- 
veaux privilèges; cependant elle ne fuc 
entourée de murailles qu'en 1481. Au 
commencement du feizieme fiecle , un 
grand incendie y caufa beaucoup de dom- 
mages; les Anabaptiftes penferent s'en 
emparer; mais ils furent repouffes. Vers 
le milieu de ce même fiecle , le commerce 
des habitans commença à s'étendre ; ils 
furent en état de payer une fomme pour 
empêcher que le Roi Philippe II n'exé- 
cutât le deflein qu'il avoit formé d'y faire 
bâtir une citadelle , qui les auroit gênés. 
Les Amfterdamois furent des derniers à 
renoncer à la Religion Catholique, & à 
l'obéiflance au Roi d'Efpagnc. Ce ne fuc 
oju'cn 1578 qu'ils fc rendirent aux Etats- 
Généraux , après un long fiége , à condi- r 
tion que la Religion Catholique feroiV 
maintenue dans leur ville. Les Etats Gé- 
néraux n'ont pas exécuré trop fidèlement 
cet article de la capitulation , ayant dé- 
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truie d'abord coures les maifons rcligieu- 
fes , & fait cefler l'exercice public du 
Catholicilme : cependant ils l'ont permis 
enfuite, du moins fans éclat. 

Tel eft 'l'état a£tucl des chofes ; & il 
y a encore à Amfterdam un nombre con- 
fidérable de Catholiques, de Moines 6c 
de Prêcres qui rempliffenc les fonctions 
eccléfiaftiqucs , mais fans aucune appa- 
rence extérieure. Les Catholiques d'Am- 
fterdam y ont de commun avec toutes 
les Se£tcs Chrétiennes &L non Chiéticu* 
nés, autres que laCalviniftc, de n'avoir 
aucune place dans le gouvernement; ils 
ont d'ailleurs pleine liberté de penfer ôc 
de pratiquer *n fecret tout ce qu'ils veu- 
lent, enfin de le marier librement, fui- 
vant le rite de leur Religion f en faifanc 
reconnoître leur contrat civil par le Ma- 
giftrat/ 

Depuis qu'Amfterdam eft fournis aux 
Etats-Généraux % les troubles ayant fait 
tomber le commerce des Pays Bas Ca- 
tholiques par Anvers , il a paflTé tout 
entier au fond , ou > fi 1 on veut , au cen- 
tre de la Hollande, & s eft fixé à Amftcr- 
dam. Depuis ce temps, les différentes 
époques de fon agrandiffement fe font 
rapidement fuccédées. On fut obligé 
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<f augmenter fon enceinte en 1593 ; elle 
le fut encore deux ans après jenfuite en 
j6oï & en 1612. En 1650, elle avoit 
trois fois plus de circuit qu'elle n'en avoit 
eu cent ans auparavant. Enfin, en 1675, 
elle a eu la même enceinte quelle a pré- 
fentement. Elle a été enfermée de pro- 
fonds foffes, larges de quatre-vingts pieds, 
& remplis d'eau courante. Autour de fes 
remparts font vingt-fix baftions ; elle a 
du côté de la terre huit portes , indé- 
pendamment de fon abord par mer. On 
compte qu'elle a aujourd'hui quatre litucs 
de circuit , toute bâtie fur pilotis , dans 
un fond marécageux, qui n'a cependant 
pas empêché qu'on y ait élevé de grands 
& fuperbes édifices , mais du moins qui 
eft caufe qu'on empêche d'y rouler beau- 
coup de carroflès; il n'eft permis qu'aux 
plus grands Seigneurs, aux premiers Ma- 
giftrats Ce à «quelques célèbres Médecins 
d'en avoir; les autres vont à pied ou en 
traîneaux. 

Le port a une demi-lieue de longueur , 
& eft en tout temps couvert de vaif- 
feaux & de bâtimens marchands , dont 
les mâts, vus de loin , reffemblent à une 
forêt fort épaifle. Il en part tous les ans 
plus de quinze cents voiles pour la mer 
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Baltique. Ce fur en 1594 que partît la 
première flotte d'Amfterdam , pour aller 
négocier dans les Indes Orientales. Ce 
commerce , né prefque au dernier fiecle, 
a été porté , avant le commencement de 
celui-ci , au plus haut degré de gloire Se 
d'éclat. Prefque toutes les rues d'Amfter- 
dam ont au milieu un beau canal 3 & de 
chaque côté un beau quai revêtu de pier- 
res , &c fouvent planté d'arbres : toutes 
ces rues font coupées d'une infinité de 
ponts; les plus belles font le Keifers- 
graft , le Heercgraft , le Cingel , &c. . . . 
Prefque aucuns des grands &. beaux édi- 
fices, que je vais nommer, n'exiftoienc 
lorfque Guichardin écrivoit fa Descrip- 
tion des Pays-Bas ; aufli eft-il fort court 
fur cet article , tandis que je pour- 
rois être fort long. L'hôtel de ville eft 
un des plus beaux & des plus fomptueux 
édifices du monde. On n'a-commencé à 
y travailler qu'à la fin de l'an 1648. Il eft 
fondé fur quatorze mille pilotis ; fa conf- 
tru&ion a coûté, il n'y a pas cent cin- 
quante ans, trois millions.. Dans de gran- 
des falles voûtées, au rez-de-chauflee , eft 
la fnmeufe Banque d'Amfterdam. Les 
Etats de Hollande font garans de tout 
l'argent qui y eft dépofé, 2c répondent 



1 



Digitized by Googl 



î>ês Livres François. }xt 

du vol , du feu, & des inondations , pour 
toutes les fommes que Ton y place , Se 
donc le montant circule dans lé corn- 
merce en billets de banque» 

La bourfe, l'hôtel de la Compagnie 
des Indes & les arfenaux font aufli de 
très -beaux édifices, & plus modernes 
encore que l'hôtel de ville. Le grand poids, 
que l'on appelle Damm , eft bâti pluS an- 
ciennement, étant de l'année 1551. Il 
produit de gros revenus à la ville, cha*- 
que ballot que l'on y pefe, payant un 
droit. Il n*y a point d'Ûnivcrfité à Ams- 
terdam ; mais feulement un collège 
où l'on enleigne toutes fortes de feien- 
ces & les Langues étrangères ; il eft bâti 
à la place qu'occupoit un couvent , 
dédié à Sainte Agnès. Le principal tem- 
ple des Calviniftes s'appelle la vieille 
églife: ceft un bâtiment fort vafte, fou- 
tenu de quarante groflfes colonnes de pier- 
re, avec une tour fort élevée. On ignore 
la date précife de la fondation de cette 
églife ; mais elle cft fort ancienne, 
on y a placé les tombeaux de plufïcur* 
Amiraux & Généraux Hollandois , qui 
ont rendu de grands fcrvice$ à la Répu- 
blique ; il y en a d aflez beaux. L'églife 

Tome L. X 
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heuve eft infiniment plus belle que la 
Vieille ; elle fut commencée en 1408 , 
& ne fut achevée qu'au bout de près d'un 
ficelé. On. y voit auflî les tombeaux de 
quelques Amiraux, 6c encre autres celui 
du fameux Ruyter i tué fur fon bord , eu 
1676. Il y a quelques autres afleZ belles 
églifes Calviniftes, feulement du dix- 
feptîeme fiecle $ deux églifes Luthérien- 
nes, trois Anglicanes, deux Anabaptif- 
tes, une de Quakers , deux fynagogues, 
dont celle des Juifs Portugais eft très- 
belle. Il n ? y a que les églifes des Catho- 
liques qui n'ont plus aucune apparence 
extérieure. Le béguinage feul fubfifte en* 
core , & eft beau Se vafte. On voit auflî f 
près de la ville , le lieu où écoit une belle 
chartreufe, fondée** en 1377. 11 y a à 
Amfterdam grand nombre d'hôpitaux , 
beaux & riches : ils font tous adminiftrés 
& gouvernés par le Magiftrat ou Confeil 
de la ville j compofé de trente-fix perfon- 
nes , dont douze Bourgmeftres 3 neuf 
jEchevins , un Confeiller Penfîonnaire , 
&c. Des douze Bourgmeftres, il y en a 
chaque année quatre, que l'on nomme 
Régens , &C qui ont la principale part à 
l'adminiftration. La ville d'Amfterdam eft 
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fi riche , que Ton prétend quelle contri- 
bue pour un cinquième à toutes les char- 
ges de la province de Hollande. 

Le Pcre Quefriel , dernier Patriarche 
des Janféniftes de France , cft mort à 
Àmfterdamen 1719 3 âgé de quatre-vingt- 
cinq ans. 

La fixierhe des grandes villes qui ont 
féance dans les Etats de Hollande eft 
Goiidc ou Tergow, iltuée fur la petite ri- 
vière d'Iflel , qui fe jette, à quelques.Iieues 
de là , dans la Meufe. Le Comte Florent V 
la fit bâtir •& entourer de murailles en 
1 171; au refte, toute fa force coniïfte 
dans la facilité avec laquelle fes environs 
peuvent être inondés , Se dans Ja lar- 
geur de fes foffes : c'eft ce qui la fauva i 
en 1672 , de l'irruption des François. Le 
commerce de cette ville cft en corda- 
ges , en fromages , & en pipes à tabaà 
Elle eut autrefois des Seigneurs particu- 
liers, qui la remirent, en 13^9, aux 
Comtes de Hollande* Jacqueline de Ba- 
vière , dernière ComtefTc de Hollande $ 
y faifoit fon féjour ordinaire; mais elld 
y fut pourfuivie, fie en quelque manière 
chaffee par le Duc Philippe le Bon. L'hô- 
tel de ville eft fur la grande place; il a 
été bâti en 1449, & c ^ bien voûté: I* 

X.ij 
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boucherie & farfenal y tiennent. La 
grande églife , autrefois dédiée à Saint 
Jean y ayant été brûlée en 1 5 5 2 > fut ré- 
tablie avec aiïcz de magnificence; on en 
admire les vitrages qui font admirable- 
ment l)ien peints 8c très- bien confervés. 
Il y avoit autrefois un affez grand nom- 
bre de couvens ; on y montre encore 
le lieu où étoit celui è'Emfiein^ dans 
lequel le fameux Erafme fit profellion en 
qualité de Chanoine régulier. 

Le refte des villes de la Hollande n'eft 
regardé que comme éta«t du fécond or- 
dre ; cependant la première d'entre elles 
eft grande & commerçante , c'eft Roter- 
dam. On prétend que fon Fondateur 
s'appeloît Roterus , fils d'un Roi des Si- 
cambres. Néanmoins elle ne fut qu'un 
bourg , jufqu'en iiyo, qu'elle reçut les 
privilèges de ville, & fut entourée de 
murailles. Vingt-fept ans après, les Fla- 
manda§s'en emparèrent, & au commen- f 
cernent du quinzième fiecle elle foufftit f 
d'à iTez grands dommages, tandis que la 
Hollande & Tes pays voifins étoient déchi- 
rés par les fa&ions des Houckins ou Hame- 
çons &i des Cabilleaux. Elle efl: fi tuée fur la 
Meufe, qui a, vis-à-vis le port de cette 

ville, une demi- lieue de largeur, à deux 

> 

t _ 
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fieues de Delfc ^ trois de la Haye, & cinq» 
de Leyde. Le commerce de Roterdam 
eft le plus floriffànt de toures ks villes 
de Hollande après Amftcrdam*, &il aug- 
mente tous les jours par l'avantage quQ 
trouvent ks plus grands vaiflTcaux de ve- 
nir décharger leurs marchandifes fufqu'au 
centre de la ville > Peau du porr & des 
canaux étant ttps - profonde. G eft une 
commodité prefque unique ; & fi elle lui 
eft: commune avec la ville dJAmfterdam^ 
au moins ce que Roterdam a de plus > 
c'eft qu'on arrive d'une feule marée dan*, 
cette ville 3 dont la mer n'eft qu'A fix 
h'eucs. Les fept grande caoaux qui tra- 
verfent cette ville, font bordés de beaux 
quais» de pierre & de briqus, ornés la. 
plupart de belles- allées d'arbres, qui. 
forment des promenadesagréables. 

L'air eft beaucoup plus fam à Roter*- 
dam qu'à Amfterdam. En général , les. 
maifons y font belles & propres* L'hôtel 
de ville y la bourfe , les deux hôtels des. 
Compagnies des Indes Orientales èc*0<s- 
-eidentales, & les arfenaux, font des bâ- 
rimens très-beaux , & dignes-de la curio-. 
firé des Voyageurs. La grande égliie^ 
autrefois dédiée à S. Laurent , fut bârie 
en 1472. Elle a^pour clocher m*e tour 
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d'une hauteur Si d'une groflTeur aflez can-x 
(idérabie. On raconte que lorsqu'elle fut 
tour-à-fait élevée , on s'apperçut qu'elle 
penchoit beaucoup, & que rArchite£te 
trouva moyen de a redrefler par les; fon- 
démens , Gins lui faire courir le moindre 
rifquc de tomber- G'eft en 1571 que la 
Religion Cacholique a cefle d'y être 
exercée publiquement. Les troupes Espa- 
gnoles fe retirèrent f^ns ré (î (lance. Les 
çrois couvens d'hommes, les trois de Re- 
Jigieufes & le. béguinage ont été employés 
à d'autres ufages. Le principal fiége de 
l'Amirauté de la Mcpfe^ la première des 
Provinces- Unies , eft à Roterdam 3 Se 
l'Amiral de Hollande monte toujours un 
v^ifleau de ce port. Les arfenaux , les 
baflins & les chantiers de conftru&ion de 
l'Amirauté & de la Compagnie des Inde3 
çn occupent une partie. La JVbgiftrature 
Municipale cft compofée d'un Grand- 
Baiili, de quatre Bourgmeftres ôcdefepç 
Echevins, qui s'élifent tous les ans par 
festin. Il y a d'ailleurs plusieurs autres 
grands tribunaux. On montre la maiforç 
pii naquit le (ayant & ingénieux Erafme,, 
piorç à Baie en Suille en 1536, âgé 
fôixante-dix ans. Sa iratue en bronze cft 
fyr Iç |)ort. Le? Roiçrdamoi$ fitçnç 
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faire au même lieu & de la même ma- 
tière donc étoit un Crucifix placé au. 

n^ême endroit. 

Gorcum , huitième ville de la Sud-Hol- 
lande, eft fur la rivière de Mcufe .quel- 
ques lieues au deffus de Dore ou Por-- 
drechr , & fut bâtie en 1130: elle appar* 
tenoit à des Seigneurs du nom d A.kel , 
qui y avoienc conftuit un beau châ- 
teau ' détruit en 1578. L'églife prin- 
cipale , du temps du Cathohcifme t etoit 
dédiée à Saint Laurenr. tes Seigneurs 'Y 
avoient fondé un chapitre en 1478 i P lu - 
fieurs d'entre eux y font enterres. Il Y- 
avoir auffi dans ce même temps plu fieurs, 
' couvens , qui ont été détruits par les Pro- 
teftans, ayant à leur tête Gu.llaume de- 
Lamarck, Comre de Lumay. Ce SefgneuX; 
féroce & cruel fit, à cette époque , mou- 
rir par les plus affreux fupplices v.ngr-iuv 
Eccléfiaftiques , dont dix de l'Ordre de 
Saint François. Les Hollandois mçme 
blâmèrent infiniment la dureté du Comte,. 

11 fut difgracié, & obligé de fe retirer a 
Liège , dont il étoit Chanoine Treron- 
cier ; il y mourut , dit-on , mordu d un. 
chien enragé. Quant aux vingt-un Prêtres, 
victimes de fa barbarie, le Pape Cle- 
mcr.t X ka a çanonifés comme M?.r.tyr4 % 

X 1» 
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en 1(375. Ils font honorés comme tels; 
leurs reliques onr été difperfées dans dif- 
férentes villes des Pays-Bas , &: on afïure 
quelles y ont opéré plulieurs miracles. 

La petite ville de Schiedam eft fur la 
Mcufc , plus bas que Roterdam. On y 
fait des pêches abondantes , & Ton y fa- 
brique des filets, dont fe fournirent tous 
les Pêcheur? des côtes voifines. Du temps 
du Catholicifnic , on honoroit beaucoup 
dans cette petite ville les reliques d une 
Vierge , nommée Sainte Ludwinc. On lui 
avoit bâti une belle églife ; elle fut dé- 
truite avec les autres églifes Catholiques 
du lieu ; & les reliques de la Sainte onç 
été transportées à Bruxelles , où elles font 
encore révérées. En 1605, moururent- à . 
Delfc deux vieux époux, natifs de Schie- 
dam , après foixance-quinze ans de ma- 
riage, Le mari avoit cent trois ans , & U 
femme quatre-vino-t-dix-neuf. 

Encore plus bas, eft le bourg de rlar- 
dingen % qui éroit autrefois une grande 
ville $c l'habitation [des premiers Comtes 
de Hollande : elle a été détruite par les 
débordemens de la Meufe. 

La ville de Sckonkowen eft fur le Lcck^ 
trois lieues au défi us de Roterdam. 11 y 
avoit autrefois une collégiale, H cinq 
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ou fix couvens d'hommes & de filles. 
Elle a été plufieurs fois aflîégée, & brû- 
lée par accident. Elle tire fon nom de la 
beauté de fa fituation: La Bricl eft à l'em- 
bouchure de la Meufe , à trois lieues au 
de flous de Rorerdam. Ceft un porc con- 
iîdérablc & commode , où Ton voit qucU 
quefois plus de deux cents vaifleaux. La 
principale églife étoic collégiale, & il 
y avoic beaucoup de couvens. Dès 157.2, 
les Confédérés des Provinces-Unies s'en 
emparèrent, pillèrent les églifes Scies cou- 
vens , & en firent le premier afile de leur 
liberté. Entre la Briel & la Haye, font 
les bourgs de Sgravefcnde Se de Honslar- 
dyck. Le premier a été autrefois le féjour 
des Comtes de Hollande. On y fait de 
certains fromages verts , très- cftimés. Le 
fécond eft connu par un beau château , 
appartenant au Prince d'Orange, Dans 
la même ifle, 011 eft la Briel, que Ton 
appelle YJJle de Worn , qui dépendoit au- 
tre fois de la Zélande, mais fait à préfent 
partie de la Hollande, eft le havre d'Hel- 
voerjluys , près du village de ce nom ; c eft 
l'abord ordinaire des paquebots & yachts 
qui paflent d'Angleterre en Hollande : 
d'ailleurs les plus gros vaifleaux peuvent 
y aborder, & mênie s'y radouber, Ceft de 
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là qu'en 1688 partit Guillaume Prince 
d'Orange y avec une flotte fur laquelle 
étoient quatorze mille hommes. Ils dé- 
barquerenc 9 après trois jours de traverfée , 
en Angleterre , dans la rade de Torbai ; 
& Guillaume exécuta fon projet de dé- 
trôner Ton beau-pere, 

La Haye y lieu de la réfidence dea 
Etats-Généraux , de ceux de Hollande &ç 
du Prince Scadhouder, pourroit , à cet 
égard , être regardée comme la capitale 
des Provinces - Unies ; elle eft grande 
& bien peuplée 3 Se n'eft cependant 
défignée dans les Etats de Hollande que 
comme un village ; mais c'eft le plus beau 
village du monde. Il y a cinquante an* 
que Ton y comptoit entre fix à fept mille 
maifons. Elle étoit connue dès le onzième 1 
fiecle; mais alors ce n'étoit qu'un hameau 
avec une petite maifon de campagne ou de 
chafTe des Comtes de Hollande. La beauté 
de fa fituation , plus élevée que celle de . 
la plupart des villes de Hollande , & la 1 
falubrité de lair, ont engagé fucceflîve- 
ment les derniers Comtes de Hollande % 
les Ducs de Bourgogne & les Archiducs 
à y habiter. Plufieurs Membres des Etats- 
Généraux & des Militaires de terre & de 

mer, avant fait fortune ai} fervice, y ont 

1 
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fait bâtir de beaux hôtels ; enfin des Am- 
baffadeurs & des Miniftrcs Etrangers y 
en ont acquis , fur- tout ceux des Puil- 
fances Catholiques , qui y ont joint d'afTez 
grandes .chapelles , parce qu elles font 
toujours fort fréquentées. Ce qu'on 
nomme aujourd'hui la Cour , étoit, au 
treizième fiecle, le palais du Comte Guil- 
laume , qui fut élu Roi des Romains &C 
Empereur. Le Comte Albert de Bavière 
l'augmenta & l'embellit au quatorzième 
fiecie ; il fonda dans la chapelle qui y 
étoit jointe, un chapitre de douze Cha- 
noines, avec un Doyen. Cette églife a 
fubfifté jufquçn 1641 ; elle fervoit do 
temple aux Calviniftes réfugiés ; mais elle 
fut alors brûlée par un accident. Sa grande 
falle eft du temps du Comte Albert; la 
charpente en eft admirable, & faite de 
bois d'Irlande, qui M par l'expérience, eft, 
en quelque façon, regardé comme incor^ 
ruptible : le Comte Albert y transféra 
fa Cour de Juftice, qui étoit auparavant 
établie à Gravcfendc. Dans le tour in- 
térieur de cette grande falle, font des 
boutiques de Libraires & autres : on y 
Remarque aulîi divers trophées remportée 
.par les Hollandais fur les Efpajjr.oîs Se 
|ts François. 
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L enceinte de la Haye a deux lieues de 
circuit, fans aucune fortification, & n'eft 
marquée que par un fimple canal. Les rues 
font belles , la plupart tirées aucbrdeau. Il 
n'y a de canaux que dans une partie de la 
ville; ils font droits, & les quais décorés de 
beaux arbres. Il y a fépt grandes places ; 
la principale eft: nommée le Vivier , £ 
cail-fc d'un érangou grand badin , de cent 
pas de large fur deux cents de long, en 
face du palais de la Cour de Hollande ; 
une autre eft appelée le Voorhout , autour 
des gazons de laquelle on fe promené en 
voiture. 

Les. trois principales églifes appartien- 
nent aux Proteftans Hollandois. La pre- 
mière, dédiée autrefois à Saint Jacques-* 
eft remarquable par le tombeau de l'Ami- 
ral Vaflcnaer, qui, au moment d'être pris, 
par les Anglais , mit lui-même le feu à 
fon vaiflfeau, ôc le fît fauter. Philippe te 
Bon , Duc de Bourgogne , y^ tint , en 
1456, un chapitre de la Toifon d'or, 
dans lequel il reçut quatre nouveaux 
Chevaliers, qui furent, iq. Jean de Bour- 
gogne , d'abord Comte d'Eftampes Se 
Duc de Nevers^ qui mourut en 149** 
dernier de fa branche : le duché de Nc- 
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vers paiïa à. fa fille , qui époufa Jean Duo 
de Cleves : i°. Antoine, bâtard de Bour- 
gogne , fils de Philippe le Bon ; celui-ci 
mourut fort vieux en 1 504 : 3 0 . Adolphe 
de Cleves , Seigneur de Raveftein , frère 
de Jean de CIeve$ : 4 0 . Jean de Portu- 
gal Coimbre (petit-fils de Jean I, Roi 
dè Portugal); il époufa Charlotte de 
Lufignan 3 héritière du Royaume de Chy- 
pre, & qui en fut dépoffédée par fon frerc 
nature). Jean de Coimbre mourut fans 
enfans, & fa femme fe remaria à Louis 
de Savoie , & apporta dans cette Maifon 
fes droits fur le Royaume de Chypre. La 
féconde églife de la Haye, s'appelle le 
Cloître^ elle fut fondée, en 1397, pour 
des Dominicains, par Marguerite de Cle- 
ves, fille du Comte Albert; cette Prin- 
cefle y fut enterrée en 141 2. La troifieme 
églife , qu'on nomme la neuve , Peft réel- 
lement , en comparaifon des autres , puif- 

Î^elle n'a été bâtie qu'au milieu du dix- 
eptieme'fîecle. Les Juifs ont deux fyna- 
gogues à la Haye ; celle des Portugais eft 
très-belle. Les hôpitaux & les maifons de 
charité y font en grand nombre, ÔC bien 
dirigés. On voit encore dans ce beau vil- 
lage le palais de la vieille Cour. Il a été 
fouvent habité par Jes Princes Se Prin- 
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certes d'Orange : il cft alTez beau, avéd 
un jardin qu'on a rendu public. Un autre 
palais des mêmes Princes fe nomme 
communément la maifon delà Princcjfe % 
&c a été bâti par Amélie de Solms , veuve 
du Stadhouder Frédéric-Henri : on y re- 
marque un beau fallon 3 dans lequel font 
peints les exploits de ce Prince* Le jardin 
'eft agréable. Ce palais eft voifin d'un bois, 
bien planté Se bien percé, qui fait un des 
principaux agrémens de la Haye. 

A une demi-lieue de la Haye , fur le 
bord de la mer , eft le village de Scke 4 
velingeri , lieu de promenade ordinaire 
des habitans de. la Haye. Les allées en 
font Charmantes , & coupées à travers 
les dunes ; mais auiîî ce lieu charmant 
eft fujet à être inondé par les hautes 
marées; en 1570, cent vingt -huit 
mailons & la paroifle furent détruites* 
une lieue & demie de la Haye, eft 
village de Lofduinen, dans la paroi (Te 
^uel on montre des fonts baptifmaux 
ou furent baptifés, en 1276, trois cent 
foixante-cinq .enfans , moitié mâles, 
moitié femelles, dont écoit accouchée une 
Comtcffe Mathilde 3 femme du Comte 
Herman. L'Evêque fuffragant d'Ucrecht, 
qui les baptifa 3 appela tous les enfans 
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imâles Jean , & toutes les filles, Elifa- 
htth. On prétend que ce fut en punition 
d'un reproche injurieux, que cette Com- 
tefle avoic fait à une pauvre femme- qui 
traînoit à fa fuite, ou portoit fur fes 
bras, pluficurs enfanSé 

Entre la Haye & Delft, font le village 
& le château de Rifwick, fameux par la 
paix qui y fut conclue entre les Plénipo- 
tentiaires de Louis XIV, d'une parr, 6c 
de l'autre 3 ceux de l'Empereur Léopold , 
des Ele&eurs &c Princes de l'Empire , de 
Charles II Roi d'Efpagne , des Etats- 
Généraux , & de Guillaume III Roi 
d'Angleterre, auquel le château de Rif- 
vick appartenoit. Il eft , ou du moins 
étoit dans ce temps-là 3 aiïez beau & aflez 
vafte pour contenir tous les Plénipoten- 
tiaires & leur fuite. 

La ville de Lecrdatn cft à deux lieues 
de Gorcutn , entre la Meufe & le Leck 
elle fut érigée en comté par l'Empereur 
Maximilien 3 en faveur de Frédéric d'Eg- 
mont, & de la Maifon de ce nom, a 
paffe dans celle de Nafîau, & appartient 
à prefent au Prince Stadhouder. En 1574 
elle foutint un vigoureux fiége contre les 
Efpagnols , & ne fe rendit qu'après que 
tous fes remparts furent détruits. Les 
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petites Villes à'Afperen & HoekeUn n'en 
font qu'à une demi -lieue chacune. La 
première foutint un grand fiége en 1517, 
contre Charles d'Egmont, dernier Duc 
de Gucldres 3 qui, irrité de la réfiftance 
des habitans, fit tout paffer au fil de 
l'épée. 

Woerden eft fituée fur le Rhin , à quel- 
ques lieues au deffbus d'Utrecht. Elle fut 
bâtie en 1 1 60 par un Evêque de cette 
ville, 8c a fouvent occafionné des guerres 
entre ces Prélats & les Comtes de Hol- 
lande. .Elle a eu des Seigneurs parti* 
culiers jufqu au treizième fiede , que 
l'un d'entre eux fut dépouillé de fon 
bien pour avoir eu part à l'afTaffinat de 
Florent V, Comte de Hollande; mais 
la famille de ces Seigneurs n eft pas éteinte. 
Les François s'emparèrent de cette ville 
en 1671, & en démolirent les fortifi- 
cations lorfqu'ils furent obligés de fe 
retirer. Au mois d'Octobre de cette année, 
il s'y dpnna un grand combat entre le 
grand Maréchal de Luxembourg & le 
Comte de Naflau-Zuileftein , qui y fut 
tué. Le canton de Woerden eft un des- 
plus beaux & des plus fertiles de la Hol- 
lande , & les villages des environs font 

très-peuplés. . v ; 

W orcurn 
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Worcum eft très -près de Gorcum à 
de l'autre côté de la Meufe; elle ne fut 
entourée de murailles qu'en 1460. En 
1 568 elle appartenoit à Philippe de Mont-' 
morency, Comte de Horn , qui fut dé- 
capité à Bruxelles. Sa veuve vendit cette 
ville aux Etats - Généraux. Les débor- 
demens & inondations de la Meufe ont 
fouvent fait grand tort à cette petite place. 
A la pointe de rifle de Bommel , vis-à- 
vis Worcum > eft le château de Lœvinf- 
tein y qui a fouvent fervi de prifon d'Etat. 
C'eft là que fut enfermé i en 1619 , le 
favant Hugues Grotius. Sa femme l'en 
tira adroitement, ayant eu la permiffion 
de lui faire pafler, dans des coffres, des 
livres qu'il renvoyoit après les avoUIus. Un 
jour il fe mit lui-même dans un de ces 
coffres , & fut tranfporté par fes gardes 
mêmes hors de la citadelle , d'où il fe 
fauv^i en France. II y pafla onze ahs , 
décoré du titre d'Ambafladeur du Roi 
de Suéde à la Cour de Louis XIII. Il 
mourut en 1645, & Roftock , dans le 
pays de Mccklembourg. Son corps fuC 
tranfporté à Dclft , ou il fut enterré. 

Wilhcmftat eft une fortereffe fur h 
bord d'un canal ou bras de mer , par 
lequel les eaux du Biesboos fe déchargent 
Tome L. Y 
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dans l'Océan. Elle prend fon nom de 
Guillaume premier 3 Prince d'Orange , 
qui la fie bâtir en 1583. 11 y a toujours 
un Gouverneur &C une garnifon. Ceux 
qui s'embarquent dans ce port pour fe 
rendre dans la grande mer, paflent entre 
deux ifles; Tune nommée Over-Flakée 3 
l'autre Gorée, qui faifoient autrefois partie 
de la Zélande, mais dépendent aujourd'hui 
de la Hollande, 

Narden & Muyden font dans un 
petit pays que Ton nomme le Goy/and 9 
fur les bords du Zuyderzée, à trois lieues 
d'Amfterdam. Ceft Sainte Gudule, Ab- 
befle d'Alcena, qui fit bâtir la ville de 
Narden , en 996; l'Empereur Othon lui 
en donn#la feigneurie : aufli, du temps 
du Catholicifme , y a voit- il plufieurs 
couvens U prieurés dans cette ville ; 
mais depuis le quinzième fiecle , elle a 
été plufieurs fois pillée, brûlée, facca- 
gée, & enfin fubmergée par les eaux du 
Zuyderzée y dont elle eft voifine. En 
1 571 3 le Duc d'Albe la prit, & fit paffer 
tous les habitons au fil de l'épée. Cent 
ans après, les François s'en emparèrent , 
& l'année fuivante, le Prince d'Orange la 
reprit. La ville de Muyden a efluyé à 
peu près les mêmes révolutions. 
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La ville de Viancn cft fur le Leck i 
à deux lieues d'Utrcchr. Elle n'a été éle- 
vée au rang de viile qu'en 1190. Une 
héritière porta , au commencement du 
quinzième Gecle , cette feigneurie dans 
la Maifôn de Brederode , dans laquelle 
elle a refté jufqu'à Ion extinclion en 
1670. Elle palîa enfuirç aux Burgravcs 
de Donha i & enfin aux Comtes de la 
Lippe. Ces Seigneurs ont prétendu long- 
temps en être Souverains ; mais enfin ils 
en ont abandonné la fouveraineté aux 
Etats- Généraux i en en eonfervànc la fei- 
gneurie. 

Oudcwattr eft upe petite ville fur 
là rivière d'IlTel , environ deux lieues 
au deflus de Tcrgow. Il y avoir autrefois 
beaucoup d'églifes &c de couvens ; mais 
S'étant jointe aux rebelles & aux héréti- 
ques, elle fut faccagée èc ruinée en 1575 
par les Efpagnols. Il vienc, aux environs 
de cette ville , une (i grande quantité 
de chanvte > qu'ils fourniffent de$ cor- 
dages & dqj filets à tous les matelots 
& pêcheurs da la Hollande. 

La partie feptentrionale de la Hol- 
lande , dite communément la Nord Hol- 
lande ou ÎVeflfrife.TL environ vingt lieues 
de circuit ; on lappeloit autrefois W&* 
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urlandc 3 ou pays d'eau , parce quelle 
étoit prefque entièrement noyée par les 
débordemens de la mer. Le pâys ne s'eij 
eft préfervé qu'au moyen des digue* 
qui ont £tè élevées, fur -tout dans 
la partie orientale qui donne fur le Zuy- 
derzée: Ces digues font l'étonncment & 
l'admiration des Voyageurs , & méritent 
qu'on les vifite. Il y a , dans de certains 
endroits, trois digues l'une derrière l'autre; 
malgré ces précautions , il arrive encore 
quelquefois des inondations , telle que 
celle de 1686 , qui fut terrible, & remit 
une partie du pays dans fon ancien & 
trille étar. 

Du côré occidental , ou du grand 
Océan , la Nord-Hollande , comme le 
refte des Pays-Bas , a des digues natu- 
relles ; ce font les dunes , à travers lef- 
quelles il arrive pourtant quelquefois que 
la mer fe fait jour. Hormis ces accidens 9 
la Nord-Hollande eft le pays le plus fer- 
tile, le plus peuplé, le plus riche 8c le 
plus commerçant df l'Europe; tout y porte 
l'empreinte de l'induftrie du foin & de 
la propreté. Les bâtimens de toute gran- 
deur remplirent le Zuyderzée , & abor- 
dent en fureté à Amfterdam , après avoir 
pafTé entre Tille du Texel & la pointe 
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de la Nord- Hollande. Il en vient de toutes 
parts > particulièrement des mers du 
Nord , dans lefquelles naviguent prin- 
cipalement les Nord - Hollandois ; mais 
d'ailleurs Amfterdam eft le lieu du dé- 
part &du rendez-vous principal des vaif 
féaux de la fameufe Compagnie Hollan- 
doife des Indes Orientales. On en voit 
de l'Amérique , de l'Angleterre , de la 
France , de l'Efpagne ^ & de la Médi- 
terranée. 

Le Zuyderzée eft proprement' une rade 
immenfe , 'formée par cinq ifles , que 
je nommerai après avoir parié des prin- 
cipales villes , qui font au nombre -de 
fept >dont la première eft Alcmar^ fituée 
à peu près au centre. Il n'y a pas bien 
long-temps qu'elle étoit voifined'un grand 
lac, que Ton a deffecké & converti en. 
prairies. Elle n'eft qu'à une lieue de la 
mer, en traverfant les dunes. C'étoit au- 
trefois une place de guerre qui fervoit 
de boulevart à la Hollande contre les 
Frifbns. Elle avoit été bâtie par Adgile , 
fils de Radebode Roi de Frife. Mais, 
ayant enfuice paflfé fous, la domination 
des Comtes de Hollande , elle fut fac- 
cagée deux fois par les Frifons , en 1 1 57 
& 1189* rebâtie Se agrandie en 1154*. 

Y ni 
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Le Comte Florent V fit élever , en par- 
tant de cette ville , une digue , qui em- 
pêcha la mer du Zuyderzée de s'avancer 
jufque là ; ce qui arrivoit fouvent. En 
1303, Jean d'Avcnes , Comte de Hol- 
lande, la détruifit entièrement , & fie 
défenle de la rebâtir. Elle le fut cepen- 
dant; & au quinzième fiecle elle étoit 
florifiante. La feigneurie delà ville avoit 
été donnée à l'abbaye d'Egmont dès le 
temps du Comte Thiéry II 3 & les Re- 
ligieux y avoient bâti de belles églifes, 
La principale , dédiée à TSaint Lau- 
rent , avoit une tour fi haute , qu'elle 
fervoit de phare aux vaifleaux qui navi- 
guoient fur les deux mers ; mais elle 
tomba en 1468 , & écrafaM'églife , qu'on 
fut obligé de démolir. Il y avoit aufïï plu- 
fïeurs couvens de Moines , qui furent 
détruits par les rebelles hérétiques en 
1571 , même avec des circonftances bar- 
bares 3 car ils firent pendre le Gardien 
des Récollcts , & cinq de fes Moihes. 
Il y a eu dans Alemar jufqu'à trois châ- 
teaux > qui paffbient pour redoutables aux 
quatorzième & quinzième ficelés; mais 
ils furent détruits en 15 17. En 1573 , 
un an après que cette ville fut au pour 
voi* des rebelles , fréd^riç de Tolède , 
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fils du Duc d'Albe , vint Tafliéeer. Il 
I attaqua vigoureufement pendant trois 
mois : elle le défendit de même ; enfin 

m les Efpagnols furent obligés de lever le 
fiége. A&uellement Alemar eft une ville 
ouverte , mais très- agréable & très-peu- 
plée ; on y compte près de trois mille 
maifons. Il y a dans le voifinagede beaux 
jardins de fleurs. Les amateurs de tu- 
lipes viennent principalement en chercher 
à Alemar ; 8c on y a vendu quelques- 
unes de ces fleurs de Tefpece la plus rare , 
un prix exorbitant. 

A une lieue d' Alemar, eft le bourg 
à'Egmont > où a été autrefois une fa- 
meufe abbaye dont j*ai parlé , fondée 
parThiéry premier, Comte de Hollande, 
vers Tan 900, J'ai dit que plufieurs de 
fes fucceffeurs y avoient été fucceiïï- 
vement enterrés. En 1561, cette riche 
abbaye fut réunie à Pévêché de Harlem, 
pour lui fervir de dot; mais peu de temps 
après, les Calviniftes la réduisirent en 
cendres , fans ménager les tombeaux des 
anciens Comtes. C'eft de ce bourg que 
Tilluftre & ancienne famille des Comtes 
d'Egmont tire fon nom ; elle y avoir 

1 un beau château. On fait remonter l'ori- 
gine de cette Maifon [ufqu'aux anciens 

Y iv 
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Rois de Frife : dans les derniers fiecleSj 
fa branche aînée a donné des Ducs fou- 
verains à la Gueîdre. Une branche ca- 
dette fut élevée à la dignité de Prince 
de l'Empire, en la perfonne de Jean d'Eg- 
mont , Chevalier de laToifon d'or, mort 
en i 5 1 6. Son petit-fils , Lamoral , Comte 
d'Egmonr, éprouva le malheureux fore 
que tout le monde fait ; il eut la tête 
tranchée fur la grande place de Bruxelles 
çn 1568, avec Philippe de Montmo- 
rency de Horn. Cependant fes defeen- 
dans ont toujours continué d'être revêtus 
des mêmes honneurs de Chevalier de la 
Toifon d'or & Grand d'Efpagne, & de 
poffëder dans les Pays-Bas les plus belles 
& les plus grandes Terres ^ jufqu'à ce 
que cette Maifon fe foit éteinte en la 
perfonne du Comte Procope- François , 
mort en 1707, qui a eu pour héritier foa 
neveu , fils de fa fœur, Procope - Marie 
Pignatelli , Duc de Bifache, dans le 
royaume deNaples, & petit-neveu du ' 
Pape Innocent XII, qu'il fubftitua au 
nom d'Egmont , & qui prit pofleffion de [ 
la principauté de Gavrc, & de la gran- 
defle qui y eft attachée. C'eft le grande 
pere de M. le Cqmçe d'Egmont d'au- 
jourd'hui, 
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Horn eft la féconde ville de laNord- 
Hollande : elle étoit autrefois libre & Im- 
périale , & eft confidérable par fon porc 
fur le Zuyderzée. Elle n'a été entourée 
de murailles qu'en 1416, & augmentée 

1508. Son port a été formé en 1577. 
Du temps du Catholicifme , il y avoic 
plufieurs belles églifcs , une prévôté très- 
riche , divers couvcns des deux fexes , 
qui tous ont été détruits en 1568. Cette 
ville a joué un aflcz grand rôl.c dans 
les ttoubles qui ont agité la Hollande au 
quinzième fiecle. En 1528 , elle fut prife 
par efcalade par les Gueldrois, qui la 
pillèrent & la faccagerent. En 1577, la 
mer ayant rompu fes digues , la ville 
fut remplie d'eau, & penfa être entiè- 
rement fubmergée. Depuis ce temps 3 on 
prend toutes les précautions poflibles pour 
qu'un pareil accident n'arrive plus , 2c 
on veille avec le plus grand foin aux 
réparations des digues. On conftruit à 
Horn un grand nombre de vaifleaux de 
guerre &: marchands, 6c Ton y fait un 
grand commerce de beurre & de beftiaux. 

La ville à'Enkui^en eft la troifieme 
en rang, mais la plus grande de ia Nord- 
Hollande : on y compte près de trois 
mille maifons. Son pert pafle depuis long- 



34^ De la lecture 

temps pour excellent. Le Comte Albert 
de Bavière s'y embarqua en i $94, avec 
une armée entière; l'Empereur Charles- 
Quint &c le Roi Philippe II s'y embar- 
quèrent plufieurs fois pour l'Efpagne , &C 
firent le trajet avec des bâtimens & des 
Matelots d'Enkmzen. Depuis quelque 
temps, la mer a jeté tant de fable à 1 em- 
bouchure de fon port, que les gros vaif- 
feaux ne peuvent plus y .entrer. On y 
conftruit encore des bâtimens, qui font 
le voyage des grandes Indes. Depuis Tan 
1555, que cette ville fut entouréede mu- 
railles, elle a beaucoup fouffert pendant 
le temps que durèrent les fa&ions qui 
diviferent la Hollande au quinzième lîecle. 
Elle penfa être abfolument inondée en 
1514. Elle fut la première de la Nord- 
Hollande qui fe déclara pour les rebelles 
au feizieme fiecle ; la Religion Catho- 
lique y fut alors détruite; & le grand 
nombre d'églifes & de*couvens qui rem- 
plifloient cette ville, ont été changés en 
bâtimens publics ou en hôpitaux. 

Edam eft une petite ville fur le Zuy- 
derzée , qui n'eft qu'à trois lieues d'Amf- 
terdam & deux de Horn. On y fait un 
grand commerce de fromages à écorec 
rouge , qui font les meilleurs de la Hol- 
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lande. On prétend qu'en 1430 on trouva 
près de cette ville , enfoncée dans la 
vafe de la mer, une femme marine, que 
l'on conduifit à. Harlem , & qui y vécut 
fore long-temps , mais fans "pouvoir ja- 
mais apprendre à parler. 

Momkendam eft encore un peu plus 
voifine d'Amfterdam , & à peu près de 
la même grandeur qu'Èdam. On y fa- 
brique beaucoup de favon : elle fut pref- 
que entièrement brûlée en 1 5 1 5 par les 
Gueldrois ; & depuis fa foumiilion aux 
Etats-Généraux ^ les Efpagnols la prirepe 
Se la faccagerent. 

Le bourg de Sardam eft peut-être le 

f>Ius agréable & le plus propre de toute 
a Nord-Hollande : il eft à l'entrée de cette 
partie de la province , à l'oppofite du 
port d'Amfterdam , fur le même bras 
de mer qui forme ce port. L'habillement 
des habitans <5c habitantes eft très-fim- 
plc, mais très-propre. L'un & l'autre fexe 
y porte des camifoles ferrées , & par- 
defliis de petits pourpoints toujours de 
couleur brune , & ornés de boutons 6c 
de petits agrémens d'argent. Les femmes 
ontauffides ornemens d'orfévrerie^à leurs 
bonnets ; enfin tout leur ajuftèment porte 
çfi niçme temps Je caractère de Ja liai* 
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Îlicité , de la galanterie & de 1» richefle. 
,es Sardarnois nont point de honte, fie 
même fe vantent de n'être que des 
payfans & des gens de village ; mais il y 
en a beauepup de très-riches. Ils paflent 
pour les meilleurs conftru&curs de na- 
vires de la Hollande. Tout eft plein , aux 
environs de Sardam, de moulins à vent, 
qui fervent à feier du bois. 

Pur mer eut eft au centre de la Nord- 
Hollande 3 8c la plus petite de fes villes. 
Elle a eu" autrefois fes Seigneurs par- 
ticuliers; la Maifon d'Egmont en hérita, 
&, en 15 90, vendit cette Terre aux Etats- 
Généraux. Le territoire des environs eft 
très fertile; il a été autrefois couvert par 
un lac , qui a été deflféché dans la fuite 
par l'induftrie des habitans; les beftiaux 
qu'on y élevé font les plus beaux de toute 
la Hollande. 

Medenblick , tout au haut de la Nord- 
Hollande, fur le Zuyderzée , eft la plus 
ancienne ville de la province : on pré- 
tend qu'elle fut bâtie dès le huitième 
ftecle , par Radebode, Roi de$ Frifons , 
connu dès le temps de Charles Martel 
& de Charlemagne. Au douzième ficelé, 
elle fut donnée au Chapitre & à TEglife 
d'Utrecht; elle fut ravagée au quinzième 
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par tes factieux ; au commencement 
du feizieme, faccagée par les Gueldrois, 
& brûlée par accident en 1 547. Ce font • 
les habitans de Medenblick qbi ont les 
premiers navigue en Guinée. Ceft aux 
environs de cette ville que Ton voit les 
plus hautes digues qui s'oppofent aux 
fureurs du Zuyderzée. Ce ne peut être 
fans frémir que Ton roule fur ces digues, 
où Ton voit d'un côté une metimmenfe 
& quelquefois orageufe battre la digue; 
& de l'autre de grands terreins cultivés, 
infiniment plus bas , & qui paroiflent 
toujours menacés d'être fubmergés. 

J'ai déjà dit qu'à l'extrémité de la 
Nord Hollande , fe voient cinq ifles , qui % 
s'étendant depuis cette pointe jufque 
fur les côtes de la province de Frile , 
ferment , pour ainfi dire , l'entrée di# 
Zuyderzée , & en font une rade immenfe 
& aflez fûre pour les v ai fléaux. En de- 
dans du Zuyderzée, & près de la côte 
de Nord-Hollande , eft une fixieme ifle, 
que l'on nomme JVieringcn. Les noms 
des cinq premières font, Amclandt , Sche- 
ling , -Wlielandt , Yerlande , & enfin le 
Texel. Cette dernière ifle eft à dix- huit 
lieues d'Amfterdam : elle renferme une 
bonne citadelle , qui fert à la défenfe 
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d'Amfterdam , & à protéger les flottes! 
des Provinces-Unies, dont les vaiffeaux 
font obligés de paffer fous fon canon 3 & 
peut empêcher de même l'abord des vaif- . 
féaux ennemis. Le port du Texel cft éga- 
lement vafte & fur , & c'eft là que s'af- 
femblent les grandes flottes deftinées 
pour les Indes Orientales , les côtes d'A- 
frique & la Méditerranée. Outre le bourg 
de Texel , il y a dans cette ifle plufieurs 
beaux villages., de bons pâturages, & 
on y fait d'excellens fromages. En 1673, 
il (e donna , près de cette ville , une 
grande bataille navale, entre les flottes 
de France 6c d'Angleterre réunies d'une 
part , & celles de Hollande de l'autre. 1 
Xes premières étoient commandées par le 
Prince Robert, de la Maifon Palatine, 
4>eau-freredu Roi Charles II, & le Comta 
d'Eftrées , Vice-Amiral de France ; Se 
l'autre par les Vice-Amiraux Hollandois 
Ruyter & Tromp : les deux partis s'at-* I 
tribuerent la vi&oire. 

La Zélande eft la féconde des Pro- 
vinces-Unies t elle ne confifte qu'en 

nze ou feize ifles > dont trois ou quatre 
rment font de quelque confédération , 
ÔC les autres fort petites. Son nom flgni- 
fie en flamand , Terre maritime. Saif>& 
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Willebrod & Saint Boniface , Evêque 
d'Utrecht, y ont établi la Religion Ca- 
tholique au fepticme fieclc. Il y a d'ex- 
cellens pâturages, qui nourriiïent du bé- 
tail en fi grande quantité, que ce pays 
en fournit aux provinces voifines. I! ne 
produit prcfque point de blé , mais on 
y en apporte en abondance des pays voifins. 
La Zélande n'a que fîx villes & u*n peu plus 
de cent villages; mais elle en a perdu 
beaucoup par les inondations , dont les 
principales ont été en 1304 & 1309. On 
prétend quelle étoit autrefois contiguë 
à la Flandre, & qu'elle en a été détachée 
par de pareilles inondations. Les Etats 
de cette province étoient autrefois com- 
pofés du Corps de la NoblefTe & des 
Députés des fix villes. Depuis, le Corps 
de la Nobleffe s'eft trouvé réduit à la 
feule Maifon de Naflau-Orange , dont 
Je Chef prend le titre de premier Noble 
de la Zélande. Encore, depuis la mort du 
Roi Guillaume d'Angleterre, Stadhouder 
de Hollande , perfonne n'y repréfente 
plus pour cette Maifon ; & les Etats ne 
font plus compofés que des Députés des 
fix villes , de Middelbourg y Flejfingue 3 
Tervcre , dans l'ifle de Walcheren , Goes 
ou Tergoes dans l'ifle de Suidbcvdand , 
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TcrtoUn dans rifle de ce nom 3 Se 
Zirick^ée dans Pifle de Sckowen. 

La Zélande eft un comté qui fut 
donné , au commencement du dixième 
lîecle, avec la Hollande , par le Roi Char- 
les le Simple, au Comte Thiéry premier. 
Par la fuite , les Comtes de Flandre 
difputerent ce pays aux Comtes de Hol- 
lande , & il y eut guerre entre eux à ce 
fujet; mais enfin , en 1311 , Louis de 
Nevers , Comte de Flandre, abandonna 
toutes fes prétentions à Guillaume III, 
Comte de Hainaut & de Hollande. Ce 
fut avec ces derniers comtés que la Zé- 
lande pafla aux Ducs de Bourgogne , 
& par fucceflion , aux Princes de la Mai- 
fon d'Autriche ; &c elle fecoua , en même 
temps que la Hollande , le joug du Roi 
Philippe II. 

Les Etats de la province s'afTemblent à 
Middelbourg. Outre les Députés des fix 
villes , ils font* compofés d'un Confeiller- 
Peuiionnaire , d'un Greffier Secrétaire 
d'Etat, &c. Ils envoyent quatre Députés 
aux Erats-Généraux à la Haye. On trouve 
aulli à Middelbourg un Grand Confcil de 
Juftice , ou Cour Provinciale, une Cour 
féodale, une Chambre des Comptes, un 
Confcil d'Amirauté, Se enfin un Conftf- 
toire pour les matières eccléfiaftiques. 

Middelbourg 
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Midddbourg eft une des villes les plus 
Commerçantes des Pays-Bas > & même 
de toute l'Europe. Son enceinte eft ronde, 
fon circuit d'environ une lieue; fes for- 
tifications font très- (impies,, & conlïf- 
tent dans un rempart baftionné , avec 
un bon fofle plein d'eau en avant. Elle eft 
à une lieue de la pleine mer, & y com- 
munique par un beau canal , qui entre 
dans la ville & forme un port ou havre, 
dans lequel entrent les vaifTeaux , qui 
font toujours en grand nombre. L'hôtel 
de ville eft un bâtiment ancien , d'une 
architecture gothique & fînguliere : on 
voit fur fa façade vingt-cinq fhtues des 
anciens Comtes & Comteffcs de Zélande. 
Il eft furmonté d'une tour très -élevée. 
Ccft là que s'aflemble le Magiftrat de 
la ville, compofé de deux Bourgmcftres, 
de treizf Echevins > & de douze Confeil- 
lcrs, dont deux Penfionnaires. Les Bour- 
geois de Middelbourg font partagés en 
quatre Compagnies 3 qui montent al- 
ternativement la garde. Il y a dans la 
ville une autre grande 6c belle place , 
où étoit autrefois fituée l'abbaye de S. 
Nicolas , de lOdre de Prémontré , fon- 
dée , en 1 1 1 1 , par Godebalde Evêquc 
dX^trecht, ÔC enrichie , en 1256, par 

Tome L. Z 
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Guillaume, Roi des Romains, Comte 
de Hollande & de Zélande 3 dont on y 
voie la fépulture. Cette abbaye a été 
détruite par les Proteftans ; il n'en étoit 
refté qu'une grande & belle tour, avec 
une horloge & un carillon , qui a été 
abattue par le tonnerre en i^iij & re- 
bâtie depuis. A la place de l'abbaye on 
a élevé un grand bâtiment, où fe tiennent 
les aflemblées des Etats de Zélande & 
des autres collèges de la province. 
Il y a dans la ville deux beaux hôtels 

f>our les Compagnies des Indes, celui de 
a monnoic , la bourfe , & le poids de la 
ville. On a confervé fix églifes, qui fer- 
vent aux Proteftans. La principale , dé- 
diée à Saint Pierre , fut érigée en cathé- 
drale en 1559 i auparavant c'étoic une 
collégiale , avec quatorze Chanoines 8c 
un Doyen, fondée, en 1311* par le 
Comte Guillaume III. On y voit fes tom- 
beaux de deux Amiraux Hollandois, du 
nom (fEvcrf^em^ tués dans Tannée 1666 , 
en combattant contre les Anglois. La fé- 
conde eft l'églife neuve , qui fervoit à 
l'abbaye de Prémontrés, dont j'ai parlé 
plus haut, & dont la menfe abbatiale fut 
réunie à l'évêché. L'Archiduc Philippe 
le Beau tint, en 1505 , dans cette églife 
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un chapitre de la Toifon d'or , dans lequel 
il créa dix nouveaux Chevaliers , donc le 
premier fut Henri VIII, Roi d'Angle- 
terre ; les autres , les Comtes de Lichtenf- 
tein, de LalIain,deFurftcmberg, D. Jearl 
Manoel Efpagnol , les Comtes d'Eg- 
mont,de Horn & de Naflau, le Cormd 
de Crouy de Reux , 8c le Seigneur de La- 
vere. Des quatre autres églifes, Tune fert 
à un Ijôpital , l'autre eft l'églife Fran- 
çoife Calvinifte ; la dernière tient à un 
collège, nommé l'Ecole illuftre , où il y 
a des Profefleurs en toures Langues 
& Sciences. Il n'y a eu que trois Evêques 
de Middelbourg : le troifieme , facré en 
1600, reconnut TimpolTibiliré de s'éta- 
blir dans Ton diocefe, & deux ans après 
il obtint celui de Bruges. Ce fut en 1 574 
que la ville fc rendit aux Erats-Généraux , 
âpres une longue &c vigoureufe réliftance. 
La garnifon obtint une capitulation ho- 
norable, & le Clergé eut la liberté dé 
fc retirer, & d'emporter les ornemens &C 
les vafes facrés. 

Zirick^éc eft la féconde ville de la Zé- 
lande, dans l'irte de Chowen , en latirî 
Scahia , ainfi nommée parce qu'elle eft à 
l'embouchure orientale de l'Efcaut. G eft 
la plus ancienne ville du pays, & par con* 
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féqucnt il n'eft pas étonnant qu'on débite 
beaucoup de fables fur fon origine. Son 
port eft beau Se commode ; fes habitans 
paffent pour bons Mariniers. Son com- 
merce conlîfte en fel , en poiffbn de mer f 
& il en fort beaucoup de couleurs pour 
les Peintres & les Teinturiers, la terre 
des environs étant propre pour cela. La 
principale églife eft dédiée à S. Lebuin], 
Patron du pays. Le Comte Albert de 
Bavière y fonda , en i 378 , un chapitre de 
vingt-quatre Chanoines. Il y avoit auflî fix 
couvens ,un de Bernardins, trois de Moi- 
nes Mendians , un de Chartreux, un de 
Religieufes, & un béguinage. A préfentil 
n'y a plus que la grande églife, celle de 
l'hôpital, & une églife Françoife Cal vinifte. 
Zinckzée s'étant jointe aux Flamands 
rebelles depuis le commencement des 
troubles, elle fut alïiégée \ en 1 576, par 
Louis de Requefens , Gouverneur des 
Pays-Bas. Elle ne fut prife qu'après un 
combar fanglant , qui fe donna dans 1* 
mer même, les combattans ayant de l'eau 
jufqu'à mi-corps; mais dès l'année fui- 
vante, elle rentra fous la domination des 
Etats-Généraux. 

La ville de Goes eft dans l'ifle de Sud- 
Bcveland , la plus grande de la -Zélande; 
elle l'étoit autrefois davantage ; mais de 
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fîeclctn fiecle fon étendue a été diminuée 
par les inondations , qui ont emporté de 
;randes terres , entre autres celle de Bor- 
r el 3 avec le châreau appartenant à la 
Maifon de ce nom 3 à qui Gocs même 
appartenoit. (Le Comte de Rupelmonde, 
de la Mai fon de Licques , portoit encore , 
il n'y a pas long-temps , le titre de Sei- 
gneur de Goes.) Une partie fut englou- 
tie par la mer en 1 548 ; le refte fut brûlé 
peu après, &, le tout a été très-bien ré- 
tabli dans le même fiecle. Le Prince 
d'Orange s'en étant rendu maître en 1 577, 
Ta agrandie & fait fortifier. Il n'y a plus 
que trois églifes fur pied ; l'une eft la 
grande , autrefois dédiée à la Magde- 
leine ; elle fertf de temple aux Réformés 
Hollandois. 

La ville de Tertolen eft dans Pifle de 
ce nom , vis-à-vis de Berg-op-Zoom. L'é- 
glife principale étoit autrefois collégiale; 
le chapitre fut fondé en j 30 j. On y voit 
encore les tombes de quelques anciens 
Seigneurs. En 1571, le Prince d'Orange 
tenta de s en emparer , mais échoua dans 
fon entreprife. Il n'y réuffit qu'en 1577: 
alors il la fit fortifier ; eile eft aujourd'hui 
très- foi te. Les Etats-Généraux y tiennent 
toujours un Régiment en garnrfon, 

Z iij 
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Lavere a été fortifiée tant du coté de 
la terre que de la mer ; mais les débor- 
dcmcns 5c les inondations ont fouvene 
détruit fes fortifications. Le port eft bon, 
même pour les gros vaifleaux , & Parfe- 
ml bien fourni. Son principal commerce 
eft avec PEcoflTe. Je viens de dire que 
Lavere fut érigée en Marquifat avec Fief- 
fîngue. Cette féconde ville a eu le même 
fort que la première ; cependant la bran- 
che de la Maifon d'Hénin, qui poiïede 
à&ucllement la principauté de Chimay 3 
étant héritière des Comtes de Boflu , 
continue de prendre le titre de Marquis 
de Lavere.' ' 

II y a dans rifle de Walcheren pl,u- 
îîeurs autres ports & petites villes, 
teîs <\\xArnluyden y dont la feigneurie a été 
aurrefois dans la Maifon de Trafignîes; 
Mahinfdick r qui a appartenu à la Mai- 
fon de Borfel, dont une fille la porta à 
MM. d'Egmont , & une autre la fit paf- 
fer au Prinçe de NâfTau-Orange ; Wefl~ ; 
capel\ Dombourg ( On y a trouvé, en 
1 646 , des antiquités , partie Romaines % ' 
partie Braves , avec des inferiptions lati- 
nes ). Enfin Rameherts , où Marie Reine 
douairière de Hongrie , fœur de Charles- 
Quint, fit bâtir, eo 1547, un château. 
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La feigneurie SUtrecht eft la troifieme utrecht. 
des Provinces-Unies; quoiqu'elle »e foit 
ni grande ni maritime, elle eft très-peu- 
plée , très- fertile, Se très-commerçante. 
Elle pouvoit, dit-on , mettre autrefois 
fur pied jufqu'à quarante mille hommes , 
& pourroit peut-être encore les fournir , 
fi la plupart de fes habita ns tie s occu- 
poient de toute autre chofe que de la 
guerre. Elle eft divifée en quatre quar- 
tiers, qui contiennent cinq villes princi- 
pales. L'air y eft très-pur & très-faiç % le 
terrein plus élevé & moins njarécageux 
que celui de la Hollande. * 

Les Evêques d'Utrecht en étoient au- 
trefois les feuls Seigneurs fpirituels 8c 
temporels. Ils étoient reconnus pour Prin- 
ces de l'Empire , & comptoient parmi leurs 
fçudataires vingt -huit Comtes. Leurs 
grands Officiers étoient afïurément de 
grands Seigneurs, car le Duc de Brabant 
étoit leur Echanfon ; le Duc de Cleves, 
leur Chambellan; celui dcGueldres, leur 
Grand- Veneur ; le Comte de Bentheim, 
leur Capitaine des portes ; le. Comte de 
Kuick, leur Bouteiller, & le Comte de 
Gorée, leur Porte-Enfeigne. Le Comte 
de Flandre éroit auffi leur Vaiïal pour 
le pays de*Waes. L'Empereur Charle- 
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ma^nc avoic fondé la grandeur de$ 
Eveques d'Utrecht, en leur donnant 
cette feigneuric, une partie de la Hol- 
lande , de l'Ôver-Iflel & de la Gucldre. 
Le premier Evêquc de cette ville fut 
S. Wilbrode^ envoyé par Pépin d'Hériftal 
& le Pape Serge, pour convertir les Fri- 
fons. II fixa fa réfidence à Utrccht, péné- 
tra enfuite jufqu'en Danemarck, & re- 
vint mourir , Tan 740 , dans l'abbaye 
d'Epternach , au pays de Luxembourg 3 
qu'il ^voit fondée. Le fécond, S. Boni- 
Jace> TA ^>ôtre d'Allemagne , devint en- 
fuite Archevêque de Maïence , & fonda 
la célèbre abbaye de Fulde. Il fut marty- 
rifé, Tan 755, par les Frifons idolâtres, 
avec cinquante-un de fes Compagnons* 
Les trois Eveques fuivans 3 Grégoire , Al- 
beric & Tkéçdart) font regardés comme 
Saints ; mais on ne fait rien de particu- 
lier de leur vie. Les deux autres, Arma- 
caire & Kicfride , n'ont point Tépithetc 
de Saints. On place enfuite Saint Frédéric 
& fon frère Saint Valfride. Saint Hun- 
gaire> qui vit ruiner fa ville épifcopale 
par les Normands en .8 56 , fut le Onzième 
Evêque. Le quatorzième fut Saint Rade- 
bode/\(fa des Rois deFrife, fous lequel, 
les Danois ravagèrent Utrecht. Le dix^ 
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huitième, S. Ans f ride ^ Comte de Huy , 
qui enrichit fon églife , & y fonda l'ab- 
baye de Saint-Paul : il mourut en iooS, 
Le vingtième, Saint Bernulfe , qui fonda 
deux églifes à Utrecht, &: fut enterré 
dans celle de Saint-Pierre en 1054. Son 
corps y fut trouvé fain & entier en 1675, 
Le vingt- deuxième , Conrad de Suabe % 
qui avoit été Précepteur de l'Empereur 
Henri IVj fit bâtir fon églife cathédrale, 
& fonda le chapitre. Hfut affaffiné en 
1099. Le vingt-cinquième &: le vingt- 
fixieme furent long-temps en guerre avec. 
Thiéry Comte de Hollande, le frère du 
premier de ces Prélats, André de Kuick, 
ayant aflaffiné Florent, frère du Comte. 
Sous le dernier de ces Evêques , nommé 
Héribcrt , la ville fut entièrement brûlée 
avec la plupart des églifes. 

La plupart des Evêques fuivans, à. la 
fin du douzième fîecle & pendant le trei- 
zième , furent toujours en guerre. Deux 
d'entre eux furent frères de Florent, 
Comte de Hollande. Othon étoit fils d'un 
Comte de Gueldre. Un autre Othon de 
la Lippe fe croifa pour la Terre-Sainte^ 
&,à fon retour, fut tué dans une bataille 
çn nij.Ottion , fils de Guillaume Comt* 
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de Hollande, trente- fi xieme Evêquc, fut 
tuteur de Guillaume fon neveu , qui de- 
vint Roi des Romains & Empereur, & 
accorda de grands privilèges à l'évêché 
d'Ucrecht. Jean de Najfau fe conduifit 
fi mal , que fon Clergé & le Comte de 
Hollande le firent dépofer par le Pape 
Honoré III. Guillaume Bertkout , iflîi 
des Seigneurs de Malincs, fut un Pré- 
Jar rrès-turbulent , fort guerrier, & qui 
le fit tuer, en 1301, dans une bataille 
contre les HolJandois. Au contraire, Gui 
fon fiicccfleur, fils de Jean d'Avenes, 
Comte de Hainaut , fut un très-bon Pré- 
lat, & mourut en 1317. 

Pendant le quatorzième fiecle , il y 
eut prefque toujours de grandes difïen- 
tions entre les Chanoines pour la nomi- 
nation des Evêques. David de Bourgogne* 
fils naturel du Duc Philippe le Bon , fut 
nommé par le Pape en 1457» & mourut 
en 1496. Quelques années après , un au- 
tre fils naturel du même Duc fut Evê- 
que, Se mourut en 1524: il étoit Cheva* 
lier de la Toifon d'or. Il fut remplacé 
par Henri de Bavière* fils de Philippe , 
Ele&eur Palatin. Ce fut lui qui , en 1 5 28 % 
tranfporta , du confentement de fon 
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Clergé & de la plus grande partie de Ces 
peuples, la fouveraineré & le domaine 
temporel d'Utrecht à PEmpereur Char- 
les-Quint. Les révoltes de fes fujets le 
réduilirent à cette extrémité ; mais, de- 
puis ce temps-là , les Evêques d'Utrcchc 
ont ccfTé d'être Souverains. Georges 
d'Egmont adminiftra cet évêthé jufqu'en 

1 5 59 * c l ue Philippe H y de concert avec 
le Pape Paul IV* érigea Utrecht en arche- 
vêché. On lui donna pour fuffragans les 
Evêques de Harlem en Hollande , de 
Middelbourg en Zélande , de Levardeen 
Frife , de Deventer en Over-IflTel , & xlc 
Groningue ; mais il n'y eut qu'un feul de 
ces Evêques, Pierre S ckenck, qui fut mis 
en poffeflîon de Ton fiége. Les Etats-Géné- 
raux s'en étant emparés , £c ayant même 
formé leur confédération dans la ville 
d'Utrecht , il en fut chatte, & mourut à 
Bruxelles en 1580. Les Roisi d'Efpagne 
nommèrent fuccefïivement deux autres 
Evêques, mais qui n'ont jamais pu fe pla- 
cer fur leur fiége ; depuis on a ceflTé d'y nom- 
mer. L'archevêché d'Utrecht étoit relié 
très-confidérable, malgré la création des 
nouveaux évêchés. On y comptoir , avant 
la révolution, jufqu'à cent quatre-vingt- 
huit monafteres. 
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En i?i8 i il s'eft élevé dans l'Eglife; 
ou le Clergé Catholique d'Utrecht , un 
fchifme donc il faut dire quelques mots* 
Lon fait que les Catholiques ne font 
que tolérés en Hollande : i s dépendent 
d'un Vicaire Apoftolique, nommé par le 
Pape. Un de ces Vicaires, Evêquc in 
partibus du *Vitre de Babylone , s'étant 
retiré à Utrecht, parce que le Pape, 
mécontent de lui^ vouloit l'interdire ôC 
lui ôter fes pouvoirs , fe lia avec le fa- 
meux Pere Quefnel, Oratorien réfugié 
de France en Hollande , appela , comme 
lui , de la Bulle Unigenitus ; & bientôt 
ne gardant plus aucun ménagement 
avec la Cour de Rome, fit élire Archevê- 
que par le Clergé Janfénifte d'Utrecht , 
Corneille Steenhoven , Se ofa le facrer 
en 1713. Il mourut, en 1715 T excom- 
munié par le Pape Benoît XIII. Quatre 
de fes fucceflfeurs ayant eu la même au- 
dace, ont encouru les mêmes peines. Je 
crois que le cinquième de ces Evêques 
Schifmatiques vit encore. 
' Les Etats de la province d'Urrecht font 
encore compofés des trois Ordres , du 
Clergé , de la Nobleffe s Se du Tiers-Etat, 
Le Clergé confifte dans cent quarante 
Chanoines, que les Etats-Généraux ont 
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confervés , dont ils vendent les prében- 
des à des Laïcs de la Religion du pays. 
On choifit huit d'entre eux pour repré- 
senter le Clergé aux Etats de la province. 
La Nobleiïe eft compofée de tous les 
poflefleurs de fiefs ; on choifit auffi huit 
d'entre eux pour repréfenter tous les au- 
tres. Il faut être delà Religion du pays, 
pour jouir de cet avantage. Le Tiers-Etat 
eft compofé des Députés de cinq villes, 
Utrecht , Amersfort , Tf^yck , Rhenen , $C 
Montfort. Chacun de ces ttois Ordres 
envoie un Député aux Etats-Généraux, 
au moyen de quoi il y en a toujours 
trois de la province d'Utrecht. Cette 
province a d'ailleurs un Confeil .des 
Finances & un Confeil Provincial de Jus- 
tice , établi par l'Empereur Charles- 
Quint en 1519. On y a confervé une 
Grande Commanderie, huit autres de 
l'Ordre Teutonique , & dix de l'Ordre 
de Malte ; mais les Etats qui les confè- 
rent, ne les donnent qu'à des Chevaliers 
de la Religion du pays, qui fe reçoivent 
entre eux & n'ont rien de commun 
avec le Grand -Maître du premier de 
ces Ordres à Malte. En 1671, Louis XIV 
s'empara de la province d'Utrecht; mais, 
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dès 1673 & 1674, les François abandon- 
nèrent cette brillante conquête.. 

Lsl ville tiUircchc eft fituée fur le 
Rhin % qui s'y partage en deux bras , que 
Ton appelle] les vieux &i les nouveaux 
fojjes* & qui fe réunifient en fortant de 
Ja ville. Elle n'a guère d'autres forti- 
fications que ces fofles pleins d eau , des 
murs garnis de remparts , & quelques 
demi-lunes. Son nom vient du mot 
Trecht^ qui veut dire PaJJagc* & £/,p!us 
bas ; auffi lappelle-t^on en latin Trajeclum 
inferius ou Trajeclum ad Rkenum, pour 
la diftinguerde Maftricht fur la Meufe , 
Trajeclum ad Mofam. Ayant été ruinée 
par les Barbares , elle fut rebâtie fous les 
derniers Rois de France de la première 
Race. L'Evêque Balderic de Cleves l'a- 
grandit, & l'entoura de murailles l'an 
934; & Charles-Quint en étant devenu 
maître, comme je l'ai dit , y fit bâtir un 
château , qu'il nomma Freebourg ou Châ- 
teau de Paix. Le dôme ou églife cathé- Il 
drale fut, dit-on, bâti par le Roi Dago- J 
bert 1 ; & Saint Vilebrode , premier j 
Evêque d'Utrecht , en fit un monaftere j 
ou abbaye 3 qui fut rebâtie par l'Eve- j 
que Adelbode, fie confacrée, en 1014, 
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en préfçnce de l'Empereur Henri IL, & 
avec beaucoup d'éclat. Deux cents ans. 
'après, en 1124, il fallut la rebâtir. Cette 
ëglifc, du xreizieme liecle, efl: celle qui 
fublifte encore à préfent , du moins quant 
au chœur & à la tour ; pour la nef, elle 
fut culbutée, en 1674, P ar un ouragan, 
terrible, qui n entama ni le chœur ni la 
belle tour, bâtie en 1321 , & élevée a 
trois cent quatre-vingt-huit pieds de 
hauteur. 

Charles^ Quint , en 1546, tint dans 
çetre églife un grand chapitre de la Toi- 
fon d'or , dans lequel il créa vingt- 
deux Ghevaliers , à la tête defquels 
étoit Maximïlien , Archiduc d'Aurri- 
che, qui devint Roi de Bohême, de Hon- 
grie , & Roi des Romains en 1548 , Se 
enfin Empereur, après la mort de Ferdi- 
nand fon pere , en 1 564; il étoit gendre 
& neveu de Charles-Quint; Corne de Mé- 
dicis, Duc de Tofcane ; Emmanuel Phi* 
liberté Duc de Savoie ; Albert , Duc de 
Ba vierc ; Octave Farnefe , Duc de Parme 
& de Plaifance ; Don Inigo Lope^ de 
Mendofa, Duc de l'Infant a do ; Fernand 
Âlvarès de.To/ede, Duc d'Albe; Manri- 
que de Lara, Duc de Najara; Don Fer- 
nandès de Çordova , Comte de Feria J 
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Seigneurs Efpagnols ; Frédéric , Comte 
de Furftemberg ; & Erntfl , Comte de 
Mansfeld, Seigneurs Allemands; Joa- 
chim de Rye &C Claude de Vergy , Sei- 
gneurs Franc-Comtois ; Philippe de La- 
noy & Jean de Lanoy , Seigneurs de 
Molambais , Pontus de Lalain , Se Phi- 
lippe de Lalain , Comte de Hoogftrate , 
l'Amoral , Comte d'Egmont; Pierre de 
Kerchin Seigneur de Roubaix , Jac~ 
ques , Comce de Ligne , & Jean de Ligne 
Comte d'Aremberg, Seigneurs Flamands; 
& enfin Maximilien de Bourgogne, Mar- 
quis de Lavere. 

J'ai déjà dit que les Etats- Généraux 
avoient confervé les Chanoines de la 
cathédrale d'Utrecht; ils ont même laiflTé 
fubfifter ceux de quatre autres collégiales. 
Ils pourvoient à ces prébendes ; mais LL. 
HH. PP. ne craignant point qu'on leur 
reproche la fimonie, ne font aucune dif- 
ficulté de vendre les prébendes à certains 
particuliers de leur Religion , qui les 
achètent à proportion de leur revenu , & 
par-deffus le marché acquièrent le droit 
d'entrer à leur tour dans l'Ordre du Clergé 
de la province d'Utrecht. On obferve 
cependant encôrc les règles anciennement 
établies pour accorder , pendant certains 
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mois de l'année, la collation des prében- 
des vacantes aux anciens Chanoines , qui 
y nomment chacun à leur tour, & Cfe n'eft 
que dans les mois affeclés au Pape & aux 
Evêques que les Etats ufent de ce droit. 
Il y a certaines dignités toujours électives 
par le chapitre. 

Les Chanoines du Dôme font au nom- 
bre de quarante'; les quatre collégiales 
confervées, font celle de Saint Sauveur, 
fondée par Saint Boniface , compofee de 
quatre Dignitaires & de vingt Chanoi- 
nes. Ce chapitre fe fait honneur d'avoir 
eu à fa tête deux Prévôrs, qui font de- 
venus Papes , Grégoire XI & Adrien VL 
L'églifeeft à préfent détruite : les Chanoi- 
nes s'affemblent dans l'ancienne abbaye 
de Saint-Paul, pour tenir chapitre, & ne 
font d'ailleurs aucunes fondions ecclélîaf* 
tiques. Les collégiales de Notre-Dame, 
de Saint-Pierre & de Saint-Jean -Baptiftc, 
ont été toutes trois fondées au onzième 
ficelé ; la première pour dix, la féconde 
pour vingt, Se la troifieme pour trente 
Chanoines. On compte en tout environ 
cent trente Chanoines dans Utrechn 
Il y avoir autrefois quatre paroiiïes Se 
deux belles abbaves ; celle de S. PauL 
'de l'Ordre de Saint- Benoît 3 fondée, en 

Aaij 
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998, à Amersfôrt, & tranfportée à Utrecht 
en 1054. La maifon abbatiale fubfifte 
encore: c'eft là que s'allcmble le Confeil 
Provincial, difFérens Tribunaux, 8c quel- 
ques Compagnies. La (econde abbaye écoic 
de Religieufes, de TOrdre de Cîtcaux, 
fondée au treizième fiecle. Il y avoic près 
delà ville deux autres abbayes de Béné- 
di£lins Se de Bénédictines, Se onze 
couvens des deux fexes, qui font tous 
fupprimés, & dont les fondations 5c les 
maifons ont été converties en hôpitaux. 

Le Magiftrat d'Utrecht eft compofé 
d'un Grand - Bailli , de deux Bourg- 
meftres , de douze Echevins & de deux 
Secrétaires. Il tient fes aflemblées dans 
l'hôtel de ville , qui eft un affez beau 
bâtiment , mais de deux architectures 
différentes. Ceft là que fe font tenues, 
depuis 1711 jufqu'en 171 3 , les. confé- 
rences, qui ont été enfin terminées par 
le fameux Traité d'Utrccht. Le 1 3 Jan- 
vier 1577, les Flamands révoltés aflîé- 
, gèrent les Èfpagnols dans le château d'U- 
trecht, les forcèrent à le rendre, & firent 
auffi-tôt rafer cette forterefle. En 1579, 
fe conclut dans Utrecht cette fameufe 
Union des fept Provinces , qui fut le 
fondement & la bafe de la République, 
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On y jura Tobfervation de quatorze ar- 
ticles, donc le premier étoit de fe fouf- , 
traire à la domination Efpagnole ; le 
fécond , d'introduire dans le pays la Re- 
ligion prétendue réformée , & de la rendre 
dominante ; le troifieme établiflToic une 
ligue défenfivecntre les feptProvinces,&c. 

En 1636, les Etats érigèrent une Uni- 
verfité dans la ville d'Utrechc-: elle eft 
devenue célèbre, particulièrement pour le 
Droit & THiftoire. Ceft de cette Ecole 
que font fortis les Grarvius , Voëtius t 
les Burman, Ileland, Leydeker, &c. 

En 1672 , les François (e rendirent 
maures d-Utrecht , & le Roi Louis XIV 
y fit fan entrée. Huit jours après, Je 
Cardinal de Bouillon rebénit la grande 
églife , y célébra la Grand'MefTe , & y 
fit chanter le Te Deum ; mais dès la 
fin de ht même année, les Vainqueurs 
évacuèrent cette ville; les Prétendus Réfor- 
més reprirent poiïeflion de Téglife , &C 
Tannée fuivante tout rentra dans Tordre 
accoutumé. 

Utrecht eft la patrie du Pape Adrien 
VI, qui y naquit en 1459. Après avoir 
profeflTé avec beaucoup de diftinclion y 
il fut Précepteur de Charles-Quint , & 
Régent d'Efpagne après le Cardinal Xi-, 

A a iif 
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mènes. Il fut fait Cardinal en 1517, & 

élu unanimement Pipeaucommeno ment 
de 1511 , tandis qu'il étoic encore en 
Efpagne. Il repaflfa promprement en Ita- 
. lie, 5c mourut u Rome'à la fin de Tannée 
15^. 

La féconde ville de la province d'U- 
trècht eft Àmersforty fur la rivière d*Eerms 9 
à deux lieues de la mer de Zuyderzée. 
Elle fur entourée de murailles, &c obtinc 
les privilèges de ville en 1157. La grande 
églife étoit collégiale, Se il y avoit un 
grand nombre de couvens , à préfent 
changés en temples réformés ou en «hô- 
pitaux. Ccft principalement à Amersfort 
que «les Janféniftes fe font établis il y 
' a environ foixante ans. Ils y ont établi ua 
collège • dans lequel a profefle un favant 
Jurifcon fuite , nommé Van Efpen. Il eft 
mort en 1728. Il y avoit auflî , il n'y a 
pas long-temps , des C hartreux & des 
Bernardins de l'abbaye d'Orval y qui s'y 
étoientî réfugiés pour caufe de Janfénif- 
me. Auprès d'Amersfort, eft un joli châ- ! 
teâu appartenant au Prince de NafTau- • 
Orange. Quoique ce lieu foit très-agréa- 
ble , il n'y a pas long-temps qu'il a été 
vendu à un Particulier, qui a formé, 
dans ce château , une fociété de ces Sec- 
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taircs, connus en Allemagne fous le nom 
de Frères Un: s , Frères Moraves , ou Hcr- , 
renutter ( Frères au chapeau ) : ces gens 
mettent tous leurs biens en commun , 
travaillent à diffère ns ouvrages pour le 
profit général , & mènent une vie très- 
phiiofophique & aflez heureufe, 

La ville de Wick cft l'ancien Batct- 
-vodurum renommé dans les Ouvrages- de 
Tacite , de Ptolémée & de Pline; Elle 
fut bâtie , dit-on , par Battus, fils d'un 
Roi des Cattes , qui donna fon nom aux 
Batavcs; ainfi c'eft peut-être la plus an- 
cienne de toutes les Provinces-Unies : 
elle a été pendant long-temps très grande 
& très-puiffante. L'Empereur Charlema^- 
gne la donna > aveG tout fon territoire , 
àWicfride, feptieme Evêque d*Utrecbt* 
Ce fut alors le premier & le plus x eon- 
lîdérable domaine de ces Prélats. On 
prétend qu'elle étoit fi étendue > qu'il y 
avoit jufqu'à cinquante-cinq églifes pa- 
roiffialcs ; mais elle fut ruinée de fond 
en comble : quand elle a été rétablie, 
ce fut fur un pied bien différent. Ceft 
là que le Rhin fe fépare du Leck ; 
celui-ci, qui fe jette dans la Meufc un 
peu au deffus de Rocerdam , entraîne 

A a iv 
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I . Ja plus grande partie de Tes eaux. Ce 

j -ireft que la moindre qui , confervant 

Je nom de Rhin ^ va arrofer la ville 
d'Utrtcht , celle de Woerden en Hof- 
Jande y celle de Leyde , & 9 h peu de dit 
tance, va fe perdre dans les fables près 
de C,itwick. 11 y a dans Wick une col- 
légiale que les Erats. Généraux ont Iaifle 
fubliftcr, &C dont ils vendent les prében- 
des comme celles d'Utrecbr. . . 
1. La ville de Rhcnen cft fur le. Rhin, 
une lituc au dejîbs de \Kick. Sa princi- 
pale églife étoit dédiée à : upe des. onze 
:raille Vierge.s,corrip^gnedevSainte Urfuîe, 
dont on ptétendqit y pofféder les reli- 
ques. Godefray s ou Geoffroy de Rhe- 
,jîen , defeendant dççes snçiens Seigneurs, 
.éti>nt devcnti:Evêque d'Ucrechr , annexa 
-cette ville au domaine .de fe$ fucceffeurs, 
ytxs 1 1 6o. ?.. > , . v ..i 
v .Monrfbrt.eÙ:.]* cinquième ville de la 
Sfeigncurie d'Utrccht : elle JftpTt âufîî du 
Jdomaine de^Godefroy de Rb^nen ; il 
f y avoir fait; barir un château ^.qui fervit \ 
d'afile à un 'gbmd nombre dç, perfonnes , 
caocré lc5> incu^oôsdcs RQU^dois, De là 
fiL fe forma.: ut?.e .^petite' yîjlfe ?u,tQur de 
xc château ^r.jquioalcu; lojoghtemps des 
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Burgraves ou Seigneurs' châtelains. Ce 

Burgraviat â paflé dans la AI ai (on de 

Mérode : il fut même érigé tn comté 

pour elle; ma.is il y a cnyiron.ccnr nns 

c]ue les Seigneur* de cetre ,&Î3i:fpn Pont 

vendu auxEtats deJa proviACQ d Utrccht, 

Elle eft fituée fur- la -rivierc-d-Yllel, un 

des petics bras du Rhin , qui fe jette dan$~ 

la Meufe. ; ?. / . ' ^ \ ; . 

- Le duché de Gueldre eft une ;des fept Duché de 

Provinces-Unies , .quoiqu'il ne dépende Gueldre - 

pas tout ewrier des Etats-Généraux. Ses 

Députés y tiennent Iç», premier rang; 

d ailleurs la Gueldre Hollandoife étape 

Joipre !au <toirnîé de Ziltphci) ^ formé 

une étendue de pays trèsbrcotafidérabta 

Du temps de Guichardâ! 9 la Gueldre 

entière rec<mru>i*fl#it, pQuti Souverain le 

Roi Philippe H^ a<àuellçii)e^t t . elle eft 

partagée entré: twis Sduv^tVîfes ; l'Em-t 

pereur, héritier de» tous tes, droits de la 

Maifon d'Autriche, le Roi d^Prurte, & 

Jes Etats-Généràïix. Je vais, commencer 

par décrire., d'après Guichacdm ce qui 

compofe à préfènt la Gueldre Hollan-r 

doife. T c *c... ; 

t Les Etats , de cette Province -Unie 

fe féparenr en trois quartiers , dont l'un 

fe.oonuxxç JcWeJuwe, & a pour capitale 
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Arnhcim , fur le Rhin ; le fécond , le 
Bctuwe y dont la capitale eft Nimegue ; 
le troilieme eft Zutphen , donc la ville 
principale porte le nom même du comré. 
Les Etats fe tiennent alternativement 
d'année en année dans la capitale de 
chaque quartier j mais la Cour de Juf- 
tice & la Chambre des Comptes de la 
Gueldre Hollandoife réfident à Ar- 
; xîhtim. Le Zutphen dépend de la Guel- 
dre depuis 1080, qu'Othon de NaflTau, 
Comte de Gueldre, époufa Sophie , fille 
& héritière de Witman Comte de Zut- 
phen. • 5 
* Arnheim eft fituée fur le Rhin, à 
une demi-lieue de la rivière d'Yflel , ap- 
pelée par les Romains Foffa Drufeana , 
canal de Drufus, parce qu'il fut autre-* 
fois creufé par eux fous le commande* 
ment de^Céfar Drufus, fils de l'Impé- 
ratrice Livie,& de (on premrcr mari Ti- 
bère Néron. La ville d'Ârnheim eft grande, 
forte, & bien peuplée.' Ce fut Othon 11^ 
Comte de Gueldre, qui la fit fortifier^ 
& lui donna les privilèges dé ville en 
1113. Depuis ce temps, les Ducs de 
Gueldre, & après eux les Gouverneurs, 
en ont fiait leur réfidence ardinaire. Le* 
Ducs de -Bourgogne s'étant fendus mai* 

r 
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très de la Gueldre au quinzième fiede, 
Charles d'Egmont , à qui ce Duché de- 
voir appartenir, fit la guerre poàr s'en 
remettre en poiïeflîoh , fit furprit Ar- 
nheim en 1514; mais, après fa mort , " 
Charles- Quint Payant reprife , il la 
lai fia à fon fils Philippe II, qui y éta- - 
blic la Cour de Jufticc & la Chambre 
des Comptes , fous l'autorité des Etats 
de la province; la Gueldre Autrichienne 
ayant de pareils Tribunaux à Ruremonde. 
La Gueldre s'étant révoltée , comme 
tant d'autres provinces des Pays-Bas, 
contre Philippe II, Arnheim fut fou- 
mife aux Etats-Généraux en 1585. Les 
François la prirent en 1672 , mais l'aban- 
donnèrent au bout de deux ans , après 
en avoir rafé les fortifications; elles ont 
été relevées depuis. Du temps dii Ca-> 
tholicifme , Arnheim étoit du dJoCefe 
d'Utrecht; il y avoit beaucoup d'églifes, 
éntre aotres utie collégiale dédiée à Sainte 
Walburge; celle de Saint Eufebe étoit 
aufïï confidérable : Charles d'Egmont , 
dernier Duc dé Gueldre, mbrt en 1538, 
y a été enterré. II y avoit de plus un 
couvent de Récollets , un.de Religieu- 
fes, une belle chartreufe , fondée, *n 
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1342 , par Renaud , premier Doc dô 
Gueldre , donc on y voyoic aulli le tom- 
beau ; mais il a été détruit. 

Nimegue eft une très-ancienne ville % 
connue du temps des Romains , fous le 
nom de Noviomagum. On prétend qu'elle 
a été fondée par un Roi nommé Ma- 
gus , &C renouvelée par un autre. Quoi 
qu'il en foie, il eft iûr qu'elle étoic au- 
trefois la capitale de tout le Duché. Elle 
eft fituée fur un bras du Rhin , que l'on 
appelle le Vahal y & qui fe féparant du 
vrai Rhin, fur les. frontières du pays de 
Cleves , fe jette dans' la Meufe près de 
Worcum. Elle eft renommée pour.fon 
excellente bière : .elle a treize portes, 
un vieux château , que Ton prétend avoit 
été bâti, dès te temps de Jules -Céfar, 
quelques fortifications aflcfc médiocres, 
mais un large & profond. fofTé. Elle étoiç 
autrefois libre Se Impériale, & prétend 
avoir obtenu ce privilège de l'Eafcpçreui 
Charlcmagnc , Tan 77.5 , & être par cou- 
féquent la féconde ville libre de touE 
J'Empire , A,ix-la CX a P?J'e étant la preh 
miere. Mais elle perdit fa liberté en 1 248 f 
lorfque Guillaume, Comte de Hollande, 
fut élu. Roi des Romaips & Empereur. 
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Il l'unie à Ton cômté de. Hollande, 5C 
Quelques années après il la vendit 3 avec 
Ion territoire, à Othon III , Comte de 
Guèldre. Lors des troubles de la fin du 
feizieme fiecle, elle fut plufieurs fois prife - 
& reprife par les Hollandois & les Ef- 
pagnols; enfin, en 1 59 1 , le Prince Mau- 
rice de Nafîau la fournit tout-à-fait aux 
Etats-Généraux, & le Prince de Parme 
étant venu l'atfiéger la même année, fut 
repoufle. Elle fuivit le fort du relie de 
la Gueldre en 1 671. 

Les églifes font très-belles; la princi- 
pale étôit collégiale ; elle fut bâtie en 
1172, & confacrée par Albert le Grand , 
cjui , comme on fait, mourut Evêque 
de Ratisbonne. Ceft a&uellement le prin- 
cipal temple des Prétendus Réformés ; 
on voit encore dans le chœur le mau- 
folée de Catherine de Bourbon / veuve 
d'Adolphe d'Egmont , Duc de Guel- 
dre. 11 y avoit autrefois plufieurs cou- 
vens^qui font abfolument détruits. L'hô- 
tel de ville eft a&ucllement le plus bel. 
édifice de la ville* On voit , fur fa fa- 
çade 3 les ftatues de divers Empereurs. 
Ceft dans cet hôtel que fe tinrent les 
conférences du Congrès , qui finit par 
conclure la paix, €n 1678, pou/ une 
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partie des Puiffances belligérantes, 
en 1679, pour le refte. On fait combien 

• cette paix fut glorieufe pour Louis XI V- 
L'argent que cette paix répandit dans 
Nlmegue , la confola, un peu des mal- 
heurs quelle a voit éprouvés en 1672, 
n'ayant écé prife qu'après un fiége qui 
dura vingt jours de tranchée ouverte, 
&i les François Payant rigoureufemenc 
taxéç quand ils fe retirèrent. 

La troifieme ville de la Gueldre Hol- 
landoife eft Harderwick , fur le bord de 
la mer du Zuyderzée. Son nom fignifie 
en flamand , village de Bergers. Ce n ecoic 
en effet qu'un village avant l'an 1229, 
qu'Othon le Boiteux , Comte de Guel- 
dre , )a fit entourer de murailles. On 
l'a mife j pendant quelque temps , au 

- nombre des villes Anféatiques , parce 
qu'elle commerçoit avec celles de cette 
ligue en Allemagne. En 1503 , elle fut 
predjue entièrement réduite en cendres; 
mais elle a été rebâtie depuis 3 & eft ac- 
tuellement fort jolie. En 1648 / les Etats 
de GueWre y fondèrent une petite Uni- 
verfité. L'éghfc de Notre-Dame eft d'une 
belle archiie&ure : la voûte en eft très- 
hardie > & le clocher très élevé. Du temps 
du Catholicifme , il y avoit un beau 
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couvent de Francifcains ,fondé, en 1340, 
par Eléonore d'Angleterre , femme de 
Renaud j premier Duc de Gueldre; plu- 
fieurs autres maifons régulières xjui ont 
été détruites , & la plupart converties 
en ufages pieux. En 1571, cette ville 
• fe loumir aux Etats-Généraux. Cent ans 
après, elle fut prife par les François, 
qui, en l'abandonnant, en détruifirenc 
les fortifications. La mer, qui baigne fes 
murailles s en étoit autrefois très-éloi- 
gnée : en approchant de fon port , on 
trouve encore quelquefois des reftes àt 
chauffées pavées , &C d'édifices. Entre 
Hnrderwick & Leventer, eft le beau châ-* 
teau de Loo , où le Roi Guillaume ILf, 
tandis qu'il étoitStadhouder de Hollande; 
faifoit de fréquens (éjours ; l'édifice eft 
très-beau , le parc admirable, Se c'eft un 
ton pays de chafle. 

La ville.de Bommel eft dans une iflé 
formée par le Vahal J la Meufe , & un 
petit canal qui les joint ; cette ifle étoit 
connue, du temps de Jules Céfar , fous 
le nom ctlnfula Batavorum. La ville eft 
fur le Vahal , & fut entourée de murailles, 
en 1225, par Orhon I II , Comte de 
Gueldre. L'ifle entière eft fortifiée natu- 
rellement par les deux fleuves, <jui font 
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très-larges, & déf ivhje par trois forts 2 
dont !'un, nommé le Fori Saine André \ 
a cinq battions , & cil enrre les deux 
fleuves à l'orient. Il fut conftruit, en 
1599, par le Cardinal André d'Autri- 
che Gouverneur des Pays Bas, qui lui 
donna fqn nom. Les deux autres font 
le fort de Crcvecœur , fur la Meufe , 
du côté de Bojs-Ic-Duc, & le château de 
Loevcnjtdn % au confluent des deux 
fleuves , près de Worcum en Hollande. 
Cependant les François s'emparèrent de 
toute l'ifle de Bommel en 1672 , fous 
le commandement du Maréchal de Tu- 
renne, & en -l'abandonnant , ils en firent 

fauter les fortifications : mais elles ont 

1 1 

été rétablies. 

> La ville de~ Tiel eft fur le VahaL à 
une lieue au deflus du fort Saint André 
dont je viens de parler : elle eft regar- 
dée comme une place de défenfc , par- 
ticulièrement fon fauxbourg , nommé 
Saçiwicky qui efl: fortifié. Les Etats-Gé- 
jîéraux ne la prirent fur lés Efpagnols 
qu'en if8S,.& les François en 1672; 
les fortifications ont eu le même fore 
que celles de Pifle de Bommel. 

Culembourg eft fur le Leck , à une 
iieu de Buren , dont je vais parler. Elle 

** " f fut 

< 
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fut prifc , rafée & rétablie comme les 
précédentes, en 1672 & 1674. La Maifon 
de Culembourg étoit ancienne & illuf- 
tre dès le douzième ficelé. Anne, héritière 
de Culembourg , porta cette ville dans la 
famille de Pallan , en faveur de laquelle 
Charles - Quint érigea Culembourg en 
comté. Le dernier Seigneur de cette fa- 
mille de Pallan , fut un des principaux 
rebelles qui fe firent appeler les Gueux. 
Il fut condamné à mort, mais par con- 
tumace, & fe retira à Culembourg, où 
il mourut tranquille en 1598. N'ayant 
point eu d'enfans 3 Ces biens ont pafTé 
dans la Maifon de Waldeck. Les Etats- 
Généraux ont -acheté cette feigneuric 
des héritiers du Prince de Waldeck. 
mort en 1691. 

Buren a long - temps appartenu à la 
Maifon d'Egmont. L'Empereur Maximi- 
lien Térigea en comté en 1492 , pour 
un de ces Seigneurs , dont une petite- 
fille la porta dans la Maifon de Naffau- 
Orange. 

Le fort de Sckenck eft à l'extrémité 
de la Gueldre , vers le pays de Cleves , 
à l'endroit où le Vahal fe fépare du 
Rhin. Il eft regardé comme un pofte 
important pour la défenfe de la Gucl- 
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dre Hollandol^c, & de la Hollande mê- 
me. Il tire fon nom de Pierre Schenck, 
Gentilhomme Gueldrois , au fervice des 
Etats - Généraux , qui le fie conftruire 
en 1586. Les Efpagnols le furprirenc ea 
1635 , & le Prince Maurice le reprit 
Tannée fuivante , après un long fiége. 
En 1671 , le Maréchal de Turenne l'em- 
porta après huit heures d'attaque feule-, 
ment. Cette prife rendit facile le paflage 
<lu Rhin par l'armée Françoife , ayant 
à fa tête Louis XIV lui-même. Ce fa- 
meux pafTage fe fit au gué de Tolkuis % 
qui n'elt qui une demi-lieue du fort. 
On fait que le grand Condé y fut bleffé 
au bras , & le Duc de Longueville fon 
neveu, tué. L'année fuivante 1673, les 
François le cédèrent à l'Ele&eur de Bran- 
debourg. Les Hollandois, qui fentoient 
l'importance de le conferver, négocièrent 
long -temps pour y rentrer; enfin, en 
1681 , TEle&eur le leur rendit, &: ils 
en ont encore augmenté les fortifica- 
tions. 

. La ville de Zutphen , capitale du comté 
de ce nom, eft forte par fa fituation, 
étant fituée fur la rivière d'Yflfel, dans 
laquelle s'en jette une autre, qui remplie 
fe$ foffés i elle eft d'ailleurs fortifiée de 
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quelques baftions, qui en retardèrent la 
prife lorfqu'elle fut attaquée par les Fran- 
çois en 1671. Elle fe défendit pendant cinq 
jours , & ne fe rendit que par l'effroi 
que cauferent les bombes qui y furent 
jctéc$. La garnifon , compofée de plus 
de Trois mille hommes, fut prifonnière 
de guerre. Deux ans après, les François 
Pévacucrent : ils vouloient en détruire les 
fortifications ; mais la Ville fit un effort 
pour les racheter , & donna à cet effet 
une fomme de cent mille florins. La princi- 
pale égliftteft belle 6c vafte ; elle étoic 
dédiée à Sainte Valburge : elle eft accom- 
pagnée d'une haute tour , fotrvent frap- 
pée de la foudre , & toujours rebâtie 
jufqu'au dix-feptieme fiecle. Othon de 
Naflau , premier .Comte de Gueldre, 
qui mourut en 1077, y avoit fondé un 
chapitre de douze Chanoines , & y a 
été enterré avec fa femme & fa fille 9 
héritière de Zutphen. Cette ville entra, 
dans l'union des Etats révoltés contre 
TEfpagnc dès 1570. Deux ans après, les 
Efpagnols la reprirent, & y commirent 
beaucoup de cruautés. Ils firent bâtir plu- 
fieurs forts dans fes environs. Les troupes 
Hollandoifes lallîégercnt deux fois inu- 
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tilemcnt, & le Prince Maurice l'emporta 
enfin ,en 1 591. 

Doesbourg eft auffi fur l'Yflel , près 
de l'embouchure de l'ancien Yflèl (Old- 
YJfel ) y qui étoit la Fojfa Drufiana ou 
canal de Drufus, frère de l'Empereur 
Tibère. Les Etats révoltés s'en empare-r 
rent en 1570. Pendant le refte du fîecle, 
Doesbourg fut deux fois repris par les 
Efpagnols , & enfin eft refté aux Hollan- 
dois, qui en ont fait une place très-forte; 
mais les Frapçois ont ruiné une partie 
de fes fortifications. 

La ville de Groll eft beaucoup plus 
forte que Doesbourg ; elle eft fur les 
confins de la Weftphalic & des terres de 
l'évêché de Munfter. La petite rivière de 
Slingue remplit fes fofîes. Ce fut l'Empe- 
reur Charles Quint qui fit commencer fes 
fortifications en 1550. Le Roi d'Efpagne^ 
Philippe II , conferva précieufement cette 
place pendant les troubles, 6c le Prince 
d'Orange fut obligé de lever le fiége, 
qu'il y avoit mis en 1593, & ne s'en 
empara qu'en 1 5 97 3 tandis que les Efpa- 
gnols étoient occupés au fiége d'Amiens, 
Pendant le fiecle fuivant, Groll fut en- 
core pris & repris par les Efpagnols & les 
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Hollandois. En 1665 , Bernard de Galen, 
Evêque de Munfter, Prélat bien plus 
MiJitairequ'Eccléfiaftique , s'en faifit; & 
on la reprit fur lui peu de temps après, 
L'Evêque , allié des François , y rentra 
en 1672. Il l'abandonna bientôt, & on 
releva les fortifications qu'il avoit dé- 
truites. 

Il y a encore dans le comté de Zut- 
phen, trois ou quatre petites villes, dont 
deux font fortifiées ; ce font Bredevordc 
& Bofckelo ; elles ont été caufe de quel- 
ques guerres entre Galen & les Etats- 
Généraux, pendant l'épifcopat de cet 
Evêque guerrier , qui mourut en 1678. 

Il me refte à parler de la Gucldre fupé- 
rieure, qui appartient à préfent en partie 
à l'Empereur, en partie au Roi de 
Prufle , à l'El'eûeur Palatin ^ 8ç enfin 
aux Etats- Généraux. La capitale de la 
partie Autrichienne eft Ruremondc y fur 
la rivière de Rocr , qui fe jette dans 
la Meufe. Ceft une belle ville, peu- 
plée , bien bâtie & paflablement forti- 
fiée , ayant une ancienne enceinte de 
murailles, avec des tours de diftance en 
diftance , un bon fofTé , par-delà un che- 
min couvert, avec des places d'armes, e* 
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forme de baftions , un fécond fofle rempli 
d'eau, un glacis , & quelques demi-lunes. 
Ce n'étoit qu'un village avant qu'Otton II, 
furnommé le Boiteux y Comte de Guel- 
dre . la fît entourer de murailles 3 vers 
Tan 7130. En 1 190 , l'Empereur Rodol- 
phe lui accorda des privilèges , entre au- 
tres celui de faire battre monnoie. Elle 
fuivit le fort du duché de Gueldre , & 
tomba au pouvoir des Ducs de Bour- 
gogne, des Princes de la Maifon d'Au- 
triche, & enfin de Philippe II. Il y éta- 
blit un des évêchés qu'il fit ériger par le 
Pape Paul IV dans les Pays-Bas , & il 
fut décidé fuffragant du nouvel arche- 
vêché de Malines. Le diocefe fut étendu 
fur onze villes & quatre-vingt-quatorze 
bourgs ou villages , prefque tous dans la 
Gueldre, dont la plupart fe font fouf- 
traits à # la jurifdi£tion de TEvêque , ayant 
embraffe la Religion prétendue réformée. 

L'églife cathédrale a&uelle eft dédiée 
à Saint Chriftophe ; la ftatue de ce Saint 
■eft placée tout au haut du clocher , en 
guife de croix fie de girouette : c'eft la 
feule paroifle de la ville; elle ne fut pas 
d'abord cathédrale : cet honneur étoit atr- 
tribué à une ancienne églife , fous l'in- 
vocation du Saint- Efprit, tombée au 
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milieu du dix-feptieme fiecle. Le chapitre 
cft compofé en partie des Chanoines 
d'une ancienne collégiale , fituée hors la 
ville, mais qui y a été renfermée depuis* 
Le revenu de la prévôté fut donné à 
l'Evêque , ainfi que ceux de quelques 
autres bénéfices 3 qui cependant n'ont 
pas rendu Pévêché bien riche ; c'eft le 
plus pauvre des Pays-Bas. Il y a eu , de- 
puis* fa création , feulement onze oit 
douze Evêques. 

On compte dans la ville treize cou- 
vens 3 dont une abbaye de Religieufes 
nobles de l'Ordre de Cîteaux, fondée, en 
1114, par Richarde , femme de Gérard III^ 
Comte de Guelcîre ; des Récollets, fon- 
dés par le même Comte , des Sœurs noi- 
res, des Sœurs grifes , des Dominicaines^ 
des Carmélites, &c. un petit béguinage* 
& un hôpital ; enfin , une belle chat- 
treufe, fondée dès Tan 1370 , de laquelle 
fut Prieur un fameux Ecrivain du quin- 
zième fiecle, nommé Denis Riche/ r 
connu fous le nom de Denis le Char- 
treux. En 1 608 % l'Evêque de Ruremonde 
lit ouvrir fon tombeau. On remarqua: 
ue tout fon corps éroit réduit en pouf- 
ère , à Pexccption des deux doigts de la. 
guin, avec lcfquels il avoit écrit tant. 
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d'Ouvrages de piété fi eftimés, qui fc 
trouvèrent entiers , revêtus de chair vive 
& prefque fraîche. 

Pendant la fin du feizieme fiecle & le 
cours du dix-feptieme , Ruremonde a été 
bien des fois prife & reprife par les Efpa- 
gnols & les Hollandois. Depuis 1572, 
que l'armée du Prince d'Orange y fit 
beaucoup de défordres, de pillages ^ & 
même de mafïacres des Religieux & Prê- 
tres Catholiques s les Efpagnols y ren- 
trèrent, & les Hollandois ne purent les 
en charter en 1 577. Ils en vinrent enfin à 
bout en 1632. Les Efpagnols y revinrent 
encore en 1637, & en refterent les 
maîtres jufqu'en 1702. Alors les Hollan- 
dois forcèrent le Prince de Horn , qui 
tn étoit Gouverneur pour le Roi Phi- 
lippe Vjà fe retirer ; s'y maintinrent 
jufqu'en 1716, qu'ils la remirent aux 
troupes de l'Empereur Charles VI , comme 
lui appartenante , parce qu'elle n'avoit pas 
été originairement comprife dans la Guel- 
dre inférieure , qui fait partie des fept 
Provinces-Unies : mais qu'au conrraire , 
elle étoit regardée comme la capitale de 
la Gueldre fupérieure, que les Hollandois 
reconnoiffent fi bien pour ne point faire 
partie des Provinces-Unies, que ce qu'ils 
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pofledent dans cette partie de la Guel- 
dre eft gouverné par les Etats-Généraux 
en commun , & que les villes , bourgs 
& villages qui s'y trouvent s n'ont point 
d'entrée aux Etats de Gueldre. Cependant 
la Gueldre Autrichienne eft réduite au- 
jourd'hui à bien peu de chofe ; car le 
quartier de Ruremonde , qui étoit autre- 
fois très- étendu 3 n*a que cinq ou fix 
villages , fie la jurifdi&ion du Grand- 
Bailli , de la Cour, du Confeil Provin- 
cial , 8c de la Chambre des Comptes de 
Ruremonde, ne s'érend pas plus loin. Le 
feul avantage qu'aient confervé les Peu- 
ples de la Gueldre fupérieure,c'eft l'exer- 
cice de la Religion Catholique , qui eft 
permis également par les trois ou quatre 
Puiflances qui la partagent. 

La ville de Gueldre 3 qui a donné fon 
nom à tout le pays, eft fituéefur la petitô 
rivière de Niers, au milieu des marais: 
elle a un double fofle plein d'eau cou- 
rante 3 qui la rend d'une très-bonne dé- 
fenfe. On y voit encore le vieux châ- 
teau des premiers Seigneur.s de Gueldre, 
que l'on prétend avoir été bâci par Ri- 
chard de Pont, le premier d'entre eux, 
qui mourut en 910. Le fils & le petit- 
fils de ce premier Seigneur foutinrent 
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tant qu'ils purent le parti des defeendan* 
de Charlcmagne, contre la Maifon de 
Hugues le Grand , £c le parti de Hugues 
Capet. Mengaud s fils de Richard II 3 ar- 
rière petit-fils du premier, a étécanonifé, 
auflî bien que deux de fesfilles^qui furent 
Abbeffes à Cologne. On fait la fête de 
ce pieux Seigneur, le 19 Décembre. Il 
mourut Tan 1011. Son petit-fils ne laifla 
qu'une fille, nommée Adélaïde , qui 
époufa , en 1 06 1 , Othon de Najfau , que 
l'Empereur Henri IVen créa Comre ; ainfi 
le comté de Gueldre paiïa dans cette 
illuftre Maifon , & y demeura pendant 
deux fiecles. Ce même Ochon époufa 
l'héritière du Comte de Zutphen, 

En 1329 , l'Empereur, Louis de Ba- 
vière 3 érigea le comté de Gueldre en 
duché, en faveur de Renaud JI, dit le 
Roux, fils dénaturé , qui avoit eu la bar- 
barie de faire la guerre à fan pere , & de 
lui ravir fes Etats. Ce méchant Prince 
avoit époufé Eléonore^ fœur d'Edouard 
III, Roi d'Angleterre. Il en eut deux fils, 
qui lui fuccéderent l'un après l'autre dans 
le duché de Gueldre , mais moururent 
fans poftérité, biffant le duché à leurs 
neveux , fils d'une de leurs fœurs du premier 

lit > mariée au Comte de Julicrs. Ceux-ci 

• 
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moururent fans enfans, 6c le duché de 
Gueldre vint à Arnoud , Comte à'Egmont^ 
petic-fils d'une autre fille du premier lit de 
Renaud IL Le Duc Arnoud eut un fils s 
nommé Adolphe > qui ne rougit pas d'i- 
miter la conduite barbare du Duc Re- 
naud JI , en fe révoltant contre fon pere. 
Il le fit prifonnier dans une bataille, Se 
l'obligea à lui céder fes Etats. Mais le 
vieux Comte ne fut pas plus tôt hors de 
prifbn , qu'il protefta contre l'accord forcé 
qu'il avoit fait avec fon fils ; il le fit ar- 
rêter & emprifonner à fon tour. Le Duc 
Charles le Téméraire fe mêla de cette que- 
relle ; mais ce fut pour s emparer de la 
Gueldre ; car le Duc Arnoud étant mort 
en 1472, il ne relâcha le jeune Duc 
Adolphe qu'à condition qu'il lui céderoit 
fes Etats , dont il reçut l'inveftiture de 
l'Empereur. Adolphe fut tué 'en 1477 ; 
Charles d'Egmont , fils d'Adolphe , ne 
voulut point fe foumettre à une cef- 
lion fi contraire à fes droits. Il fit , 
pendant cinquante ans , la guerre aux 
Ducs de Bourgogne & à Charles-Quint , 
pour les faire valoir. Il affiégea & prit 
plufieurs villes dans fon propre duché. 
Enfin il mQurut, en 1538, âgé de plus 
de 70 ans, fans poftérité. Charles-Quint 
fe trouvant en libre poITcffion delaGuel- 
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drc , la tranfmit à fon fils I*hilippe II (mal- 
gré les droits bien fondés des Ducs de Cle- 
ves & de Lorraine). Ce fut fous ce Monar- 
que que la plus grande partie des Pays-Bas 
fe révolta ; la Gueldre fut une des provin- 
ces rebelles, & fut admife dans l'union 
d'Utrecht; mais ce fut feulemenr la Guel- 
dre inférieure , la fupérieure refta aux 
Efpagnols jufqu'à la grande époque de 
l'extin&ion de la branche Autrichienne 
d'Efpagne. Philippe V, petit-fils de Louis 
XIV, ayant hérité de la Monarchie Efpa- 
gnolc , prit d abord poflTeffion de toutes les 
provinces des Pays-Bas Catholiques; mais 
bientôt des Alliés puiflansfe liguèrent con- 
tre lui; la guerre de la fucceflion dura juf- 
qu'en 1 7 1 3 , & finit par la paix d'Utrechr. 
Alors on ne rendit que la moindre partie 
de la Gueldre fupérieure à l'Empereur 
Charles VI ; il fe contenta de Rure- 
monde & du petit diftri& dont je viens 
de parler. Le Roi de Prude obtint la 
fouveraineté de la ville de Gueldre , du 
diftrid de Key0el & de quelques autres, 
à condition d'v maintenir l'exercice de la 
Religion Catholique. Les Hollandois ont 
obtenu 3 aux mêmes conditions , la ville 
de Venlo & la fortereffe de Stevenfwtrt. 
En conféquence de la lib.erté de Religion , 
il y a encore dans la ville de Gueldre 
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un couvent de Capucins , des Carmes qui 
deflervent la paroiiïe & tiennent un 
petit collège, des Chanoineffes j des Car- 
mélites , & des Sœurs grifcs. 

Venlo fignifie en flamand prairie baffe. 
En 1345, ce n'étoit qu'un village que 
Renaud II , Duc de Gueldre , érigea ea 
ville & fît fortifier; elle eft au confluent 
de la Meufe, & d*u ne petite rivière qui vient 
de Gueldre. 11 n'y a qu'une paroifle , un 
couvent de Francifcains , deux de Filles , 
& un petit collège. En 1579 , les habi- 
tais de Venlo loufcrivirent à l'union 
d'Utrecht; mais le Prince de Parme re- 
prit cette ville en 1586. Elle fut encore 
prife par les Hollandois en 1632, rendue 
aux Efpagnols, en 1637, P ar ' e Comte 
de Brederode, à qui les Etats-Généraux' 
firent couper la tête pour fa mauvaife 
défenfe. Le Marquis de Lcyde , Gouver- 
neur pour le Roi d'Efpagne, fit conf- 
truire,en 1641, le fort Saint-Michel, 
de l'autre côté de la Meufe, vis-à-vis 
Venlo, Ce fort a été cédé aux Hollan- 
dois , avec la ville de Venlo, par le Traité 
d'Ucrecht.Ceft à Venlo qu'on a fait le pre- 
mier effai des bombes, inventées, en 1 588, 
par un Ingénieur, qui éprouva lui-même le 
danger de fon invention , car il fur tué 
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par un éclat , & la même v bombe mît le 
feu à plufieurs maifons de la ville. Le 
Comte de Mansfeld, Officier-Général au 
fervice de la Maifon d'Autriche , s'en 
fervit, dans la même année, pour affié- 
ger le château de Wacfccndonck ; & les 
alfiégés 3 qui s'étoient défendus avec vi- 
gueur pendant trois mois, furent obligés 
de fe rendre > la place n'étant plus qu'un 
monceau de cendres. La petite ville de 
Venlo fe glorifie d'avoir donné naiflance 
â deux favans hommes, Hubert Goh^iuSy 
Antiquaire , Deffinateur & Graveur du 
premier ordre, & Ericus Puteanus ou 
Henri Dupuy , Profefleur à Louvain, 
Difciple &. fuccefleur de Jufte Lipfe. 

Le fort de Stevenfwert eft dans une 
petite ifle fur la Meufe , deux lieues au 
deffus de Ruremonde , fur les confins du 
pays de Liège. Le Marquis d'Aytone, 
Général Efpagnol , le fit conftruire en 
1633; il a fept baftions , & eft d'une 
très-bonne défenfe. Les Hollandois fe ie 
firent céder , en 1715, par l'Empereur 
Charles VI. La feigneurie de l'ifle & des 
villages voifins appartenoit au Comte de 
Limbourg-Stirum , qui enfin, en 1711 , 
l'a vendue aux Etats-Généraux. 

Waclendcnck eft la dernière ville de la 
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Gucldre , à l'entrée du pays de Juliers. 
Sa fituation au milieu des marais & Tes 
fortifications la rendent confidérable. J'ai 
die qu'elle fut afliégée en 1588 , & prife 
par les Efpagnols. En 1 600 , le Comte 
Louis de NaflTau voulut la furprendre à 
la faveur des glaces. Il n'y avoit prefquc 
perfonne dans le château , & le Comman- 
dant étoit abfent ; mais une groflTe fer- 
vante , forte & brave , fe chargea de la 
défendre ; elle tua de fa main cinq fol- 
dats ennemis , qui vouloient monter à 
l'efcalade , & fauva la place ; mais elle 
fût prife par les Hollandoisen i6o3,re- 

{>rife par les Efpagnols en 1615; enfin 
'Ele&eur Palatin a obtenu que cette 
place , qui eft Ci fort à fa convenance, 
lui fût cédée. Des anciens Seigneurs de 
cette forterefle defeendent les Comtes de 
Wa&endonck, qui fubfiftenc encore en 
Allemagne. 

La cinquième des Provinces-Unies eft La Frife. 
la Frife proprement dite ; elle conte- 
noit autrefois , non feulement le pays 
dont je vais parler , mais la petite Frife, 
à préfent la province de Groningue , 
rOft -Frife , ou Frife Orientale, ancien 
comté dë l'Empire , qui fait partie du 
cercle de Weftphalie 3 & la.Weft-Frife > 
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ou Frifc Occidentale, donc j'ai parlé ^ 
& qui fait partie de la Hollande. Les 
anciens peuples Frifons écoienc connus 
des Romains dès le temps d'Augufte,. 
de Tibère & de Néron, pour les plus 
braves d'entre les Barbares. Leur capitale 
étoit, dit-on, une certaine ville de V r 0 one % 
dans la Weft-Frife, dont il ne refte plus 
aucunes traces , & qui fut ruinée par les 
Hollandois en 1303. Les Chroniques 
fabuleufes de Frife regardent comme le 
premier Seigneur de ce pays, ua certain 
Frifon venu d'Afic du temps d'Alexan- 
dre le Grand, fous lequel il avoir fait 
la guerre. Il donna fon nom à tout le 
pays , & mourut environ deux cent cin- 
quante ans avant Jéfus-Chrift. Son pe- 
tit-fils Ubbo envoya une colonie de fes 
fujets peupler les bords du Rhin 3 du 
côté de Cologne. On appela ces nou- 
veaux peuples les Ubbiens. Par la fuite, 
les Romains ayant formé une colonie 
dans cet endroit , la ville de Cologne 
en a pris le nom , qu'elle porte encore 
çn latin , Colonia Ubbiorum, 

Le fixieme de ces Seigneurs de Frife , 
nommé Dibalde , alla, dit-on 3 à Rome 
du temps de Néron, fît coonoifTance 
avec l'Apôtre Saint Pierre , & ramena 

dans 
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dansfon pays un Prêtre Chrétien, nomme 
£gifte> qui fouffrit le martyre à Har- 
derwick dès le premier fiecle de PEglife. 

Depuis le fécond fiecle de notre Ere 
jufqu'au cinquième y on compte fept Ducs 
de Frife, dont quelques-uns furent alliés 
des Romains, & firent élever leurs en- 
cans à Rome à la Cour des Empereurs. 
Bojocare défît les Vandales , Ubbo II 
bâtit la ville de Dockum. Au cinquième 
iiecle , les Seigneurs de Frife prirent le 
titre de Roi : on en compte neuf juf- 
qu'au temps de Charlemagne.JNTon feule- 
ment ils repouflerent les Normands & les 
Danois , qui faifoient des irruptions dans 
leur pays, mais ils en firent eux-mêmes 
jufqu'en Danemarck & en Angleterre , 
fe rendirent maîtres du royaume de Kent f 
firent fouvent la guerre aux Rois de 
France de la première Race, & aux Maires 
du Palais d'Auftrafic. Radtbodt premier y 
encore Païen 3 fit mourir Saint Vigbert, 
compagnon de Saint Vilebrode , qui vou- 
loir le convertir , 8c affiégea même ce 
dernier Saiat dans la ville d'Utrecht : 
il écouta cependant les exhortations de 
Saint Vulfran ; mais ayant demandé à 
ce Prélat ce qu etoient devenus les Roij 
Tome L. ' Ce 
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fis ancêtres, la réponfe fut qu'ils étoient 
damnés ; à quoi le Roi barbare répliqua 
qu'il vouloir avoir le même fore , & 
aimoic mieux fe trouver après fa mort, 
avec fes parens ôc fes compatriotes , 
qu'avec des gens qu'il ne connoiflbit 
pas. 

! Adgile fut le premier Roi chrétien de 
la Frife. Il, eut deux fils ; le premier lui 
fuccéda; le fécond, nommé Jean^ alla 
chercher fortune au loin , Se parvint jus- 
qu'au centre de l'Ethiopie. Il y trouva 
une Natioft barbare , qu'il poliça & ren- 
dit Chrétienne ; & en ayant été l'Apô- 
tre & le Souverain , on l'appela le Prêtre 
Jean. Ses fucceffeursontconfervéle même 
hôm & le même titre. Tel eft, dit-on, 
l'origine de l'Empire du Prêtre Jean , 
dont les Voyageurs ont fait des rela- 
tions furprenantes 5c merveilleufes. Après 
la mort , fans ehfâns^ de Gondobalde , 
fils aîné d'Adgile , la Frife retomba au 
pouvoir d'un Roi Païen, nommé Rade- 
bbde II + qui perfécuta les Chrétiens , 
& fît mourir entre autres l'Evêque Saint 
Bonifaçe. Charlemagne accourut pour 
venger la mort de ce Prélat , battit Ra- 
aeBojcij ôc le força' à fe faire ba^tifer 
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& à lui faire hommage. Radëbode eue 
deux fils; de l'aîné defeendit, dit-on, 
Thiéry I, Comte de Hollande; Je fé- 
cond eut la feigneurie d'Ëgmont, èc c'eft 
de lui qu'eft defeendue la Maifon de ce 
nom. Charlemagne ayant aflujetti la 
Frife , ne nomma plus que des Gouver- ' 
fleurs pour la régir. Le fécond d'entre, 
eux, petit-fils de Radebode, s'appela -Saint 
fMagnus , qui fut tué par les Sarrafms , 
qu'il avoit été chercher jufque dans les 
campagnes de Rome, à la fuite de Char- 
lemagne. Il eft enterré à Rome , & fes 
reliques y font honorées; fa fête arrive 
le 4 Septembre. Ses fucceiïeurs furent 
prefque toujours occupés à repouffer les 
Danois & les Normands, ou à faire la 
guerre aux Hollandois. 

En 1076 , les Saxons envahirent la 
Frife : ils s'y maintinrent pendant quel- 
ques années; mais en 1106, les Frifons 
les' défirent dans une bataille, ou Henri 
le Gros , Duc de Saxe , fut tué. La Frife 
continua à avoir des Gouverneurs otT 
Stadhouders. II y a encore quelques fa- 
milles qui fe vantenc de defeendre de' 
ces anciens Seigneurs ou Généraux Fri- 
fons ; telles font celles à'Eylva Se dç J 

Ce îj 

V 
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Burmania. Il paroît qu'ils étoient con- 
tinuellement en guerre , fur-tout contre 
les Hollandois: plufieurs Comtes de Hol- 
lande furent tués en combattant contre 
eux. Tantôt la Frife étoit prefque toute 
entière foumife à la Hollande , tantôt elle 
recouvroit fa liberté. La fin du treizième 
fiecle , le quatorzième entier , &c une par- 
tie du quinzième fe pafferent ainfi ; mais 
à la fin les Frifons fe diviferent entre 
eux , curent des guerres civiles , & (e 
partagèrent en deux fadions, qui furent 
caufe de la divifîon du pays. Ulric , Chef 
de l'un des partis , fe rendit tout-puif- 
fant en Oft-Frife, & obtint, en 1454, 
de l'Empereur Frédéric III , l'inveftiture 
de cette province avec le titre de Comte. 
Telle eft l'origine du comté ou de la princi- 
pauté d'Oft-Frife , qui fubfifte encore dans 
l'Èmpire & fait partie du Cercle de 
Weftphalie. Le Chef du parti oppofé à 
Ulric le laifla tranquille dans fon comtç, 
& voulut auffi fe rendre Souverain dans 
la r Frife proprement dite ; mais ce ne fut 
pas fans peine qu'il en vint à bout. Tout 
étoit en trouble dans ce pays; il étoit 
d'ailleurs obligé de foutenir la guerre 
contre le Comte de Hollande, auquel 
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îi fut enfin forcé d'abandonner la Weft- 
ïrife ou Nord-Hollande. A fa mort, l'Em- 
pereur Maximilien, prétendant être en 
droit de mettre ordre aux affaires de la 
Frife, lui donna pour Comte ou Prince 
Albert Duc de Saxe , qui en prit poffeffion 
en 1498. Celui-ci bâtit un châreaa à Le- 
warde , établit une Cour de Juftice à Frane- 
kcr, & étant retourné en Saxe, laiffa 
fon fils Frédéric pour gouverner les Fri- 
fons. Mais la Noblefle 8c le peuple ^ 
également turbulens , fe révolcerenc 
contre ce jeune Prince, qui fut enfin 
aflafliné. Le pere revint* fit la guerre 
contre fes nouveaux fujets , & laiffa le 
foin de la terminer à Georges de Saxe 
fon fils aîné. Elle dura fi long -temps, 
& fut fi. vive , que le Duc de Saxe 
impatienté , vendit la Frife à PArchiduc 
Charles , depuis l'Empereur Charles- 
Quint, pour la fomme de cent mille flo^ 
rins d'or; & ce ne fut que quand Charles 
fut devenu le plus puiffant Empereur du 
Monde , qu'il fournit enfin les Frifons, 
Il laiffa ce pays à fon fils le Roi Phir 
lippe II. . J 

On fait que ce fut fouS ce Monarque 
que plufieurs des provinces des Pays-Bas 

C c iij 
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le révoltèrent, La Frife ne fut -pas dès 
dernières. Jean de Naffau , frere de Guil- 
laume Prince d'Orange , Fondateur de 
la République , fe chargea du foin ce 
défendre la Frife, ou plutôt de la con- 
quérir fur les Gouverneurs Efpagnols. 
Au hout de vingt ans de guerre avec 
différens fuccès, cette province fe trouva 
libre la Religio'n prétendue réformée y 
devint dominante , & Jean de Naffau 
.en fut reconnu pour Stadhouder-Héré- 
ditaire, ainfi que de la province de Gro- 
ningue. Ce ftadhoudérat s*eft perpétué 
dans la poftérjté de Jean, qui eut vingt- 
cinq enfans, de qui font forties plufieurs 
branches de la Maifon de Naflau : c'eil 
dans celle de Dietz que le ftadhoudérat 
de Frife eft refté ; elle fubfifte encore 3 
& le Prince de Naffau , a&uellement 
Stadhouder-Général des Provinces Unies, 
defeend , au feptieme degré , de Jean de 
;Naffau. Ses ancêtres ont tous eu une 
fin affez tragique. Erneft-Cafimir fut taé 
au fîége de Ruremonde , en 1632. Cafî- 
• mir-Hcnri , au fiége de Hult^,en 1640 ; 
Guillaume-Frédéric, d'un coup de pifto- 
let, lâché par accident, en 1664; Hcnri- 
Cafimir, en 1696, d'une chute de che- 
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val; Jean-Guillaume Frifon, qui avoic 
pris le titre de Prince d'Orange après 
îa mort de Guillaume III Roi d'Angle- 
terre , & Stadhouder-Général de Hol- 
lande , Ce noya en 171 1 , en paiïant le 
petit bras de mer nommé le Moerdick f 
entre Breda & Roterdam. Il n'y a que 
Guiliatfme-Charles-Hcnri v , né pofthume 
de celui dont je viens de parler , qui 
cft mort tranquillement, après avoir été 
élu Stadhouder-Général des Provinces- 
Unies en 1747 , au milieu de la guerre 
la plus vive., intentée par la France aux 
Hollandois. Il avoir époufé la fille ainée 
du. Roi d'Angleterre Georges II. Son fils 
poflede aduellemcnt l'importante dignité 
de Stadhouder-Général des fept Provin- 
ces s Se la confond avec celle de Frife 
& de Groningue , qui étoit dans fa fa- 
mille depuis Jean de Naflau , & celle 
de Gueldre, qui avoit été déférée à fon 
pere en 1734. , ; 

La Frife fe divife en trois grands quar- 
tiers, qui contiennent onze villes, & trois 
cents trente-quatre villages , partagés e» 
trente-un bailliages. Les Baillis , qui fç 
nomment en langage du pays, Grictmart^ 
font les Juges- en première inftancs 

C e iv 
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de toutes les affaires. On appelle de leur* 
Sentences à la Cour Supérieure de Juf- 
tice, qui réfide à prêtent à Lewarde. 
C'eft là auffi que s aflemblent les Etats 
de la province, compofés de neuf Dépu- 
tés, qui préfident, chacun à leur tour, 
pendant une quinzaine : ils envoient 
quatre Députés aux Etats-Généraux. Le 
pays eft abondant en pâturages , qui y 
font meilleurs qu'en aucune autre pro- 
vince ; auffi les bœufs , les vaches &c les 
moutons y font-ils plus gros qu'ailleurs ; 
il en fort auffi d'excellenschevaux , fur-tout 

Î>our les voitures. Il y a peu de terres 
abourables ; mais ce qu'il y en a pro- 
duit étonnamment de grains. 

La ville de Lewarde > capitale de la 
Frife , eft grande , riche 3 pourvue de 
beaux remparts qui font bien plantés 9 
très-éîevés, mais ne font revêtus que de 
gazon ; elle eft à deux lieues de la mer. 
Ce n'étoit qu'un bourg, lorfqu'on com- 
mença à l'entourer de murailles en 1 1 90. 
Elle s'eft depuis agrandie , au point quelle 
a plus de trois milles de circuit. On y 
voit encore le château, bâti en 1499 , 
par Albert, Duc de Saxe 3 pour con- 
* tenir les Frifons dans leur devoir, La 
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tnaifon de ville eft d'une architeâurc 
noble & fimple , & n'eft bâtie que de- 
puis 1715. Le Magiftrat Municipal con- 
fifte en trois Bourgmeftres &c neuf 
Echevins : on change tous les ans un 
Bourgmeftre & trois Echevins. Le Prince 
de Naflau , Stadhouder de Frife , faifoic 
fa réfidence k Lewarde , avant qu'il fût 
Stadhouder des Pays Bas. Lagrande églife, 
<jui fubfifte à préfent, étoit, du temps 
du Catholicifme, celle des Dominicains, 
bâtie en 1487. Il y avoic plufieurs autres 
paroifles & couvens, qui font détruits; 
on n'a laifle fubfifter que les hôpitaux. Lé- 
zarde a eu , pendant quelque temps, une 
cathédrale ; elle a été érigée en éveché 
en 1559, & fon Evêque déclaré fuffra- 
gant de l'Archevêque d'Utrecht. On avoit 
compofé ce diocefe de dix villes & d'un 
grand nombre de paroifles, dix abbayes , 
quatorze prieurés , 8c vingt fijc autres 
monafteres ; mais il n'y eut jamais qu'un 
feul Evêque qui y réfida depuis 1570 
, jufqu'en 1578, qu'il en fut chaffe. 

La ville de Franekerett. à deux lieues 
de Lewarde, &c autant de la mer; elle 
fut bâtie en 1 1 9 1 . On y voit encore un 
ancien château, qui eft aflez beau. Elle 
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cft fameufe par fon Univerfité, établie 
en 1585. Ceft la plus jolie & la plus 
agréable ville de la Frife : le Confeil fu- 
périeur de Juftice y étoit autrefois. 

La ville de Dockum eft fur la rivière 
d\Ee , avec un bon port, ou le flux & 
reflux fe fait fentir , & où il remonte 
d'aflez gros bâti mens , quoiqu'elle foit 
à deux lieues de la mer. Elle prétend 
avoir été bâtie en 248 par Ubbo II f 
Duc de Frife , 8c rétablie au huitième 
fîecle par le Roi Gondebalde, qui y fit 
frapper de la monnoie d'or y dont on 
trouve encore des pièces. On y a con- 
fervé long-temps , avec beaucoup de ref- 
pe& % les ornemens d'églife qui avoient 
fervi à Saint Boniface , Apôtre de l'Al- 
lemagne & des Pays-Bas. Ceft là qu'il 
fut martyrifé avec cinquante-un de fes 
Compagnons, Charlemagne y fit bâtir 
un monaftere & une "abbaye , qu'il lui 
dédia. On prétend que Saint Lutgcr > 
fameux Evêque d'Utrecht , fut long- 
temps Curé de Dockum. Ses églifes font 
réduites à celles néceffaircs pour le culte 
des prétendus Réformés. La ville eft 
agréable , <k les fortifications affez bon- 
nes j quoiqu'elles ne foient qu'en terre* 
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. Bolswen, bâtie, dit-on , au commen- 
cement du huitième fiecle , par une fille 
de Radebode Roi de Frife , faifoit au- 
trefois un grand commerce par mer, 
à laquelle elle communique par un grand 
canal; aufli étoit-elle comptée parmi les 
villes Anféatiqucs. Il s y fait encore un . 

frand débit de beurre , & on y fa- 
rique quelques étoffes de laine. Tou.t 
auprès, eft une ancienne abbaye de Ber- 
nardins , où fut enterré Guillaume IV, 
Comte de Flandre 6c de Hollande , tué 
.par les Frifons, dans une bataille, en 

-1345- . 

La ville de Snecck n'eft qu'à une lieue 
de Bolfwert, auprès d'un lac poiffbnneux- 
Elle cft ancienne, aflez bien bâtie, & 
bien peuplée. Celle de Harlingen Teft 
infiniment davantage; elle cft fituée fur 
Je bord de la mer, & de très - bonne 
cléfenfe , pouvant. être aifément inondée. 
Ce lieu , qui n'étoit qu'un hameau de 
Pêcheurs, fut englouti par la mçr en 
11 34; mais les eaux s'étant retirées j il 
fut aifé de le rebâtir : de ficelé en fiecle 
il devint un gros bourg, 6c enfin une 
ville , qui fur entourée de murailles en 
H443. Elle c & de figure carrée ;fes rues 
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font belles, droites * & entrecoupées de 
canaux. Son territoire eft très fertile , & 
fournit abondamment ce qui eft nécef- 
faire à la vie. Le port eft très-fréquente* 
& confifte en deux grands baffins, ca- 
pables de contenir de gros vai(Teaux> 

3ue Ton décharge feulement d'une partie 
e leurs marchandifes avant qu'ils y en- 
trent. Elle n'eft qu'à une lieue de Fra- 
neker, où on peut fe rendre par un beau 
canal. Ceft à Harlingen qu'cft le collège 
de l'Amirauté de la province de Frife. 

Staveren eft aufli fur la mer de Zuy- 
derzée : elle étoit , dit- on , autrefois fort 
grande; mais comme la cote voifîne s'eft 
enfablée 8c a comblé fon port, elle eft 
devenue bien moins confidérable, &c les 
Négocians fe font établis ailleurs. On 
prétend que les anciens Rois de Frife 
y faifoient leur réfidence , & y avoient 
tait bâtir un grand temple & un beau 
palais ; on prétend même que Radebode , 
qui vivoit fous nos Rois de la première 
Race, s'intituloit Roi de Staveren. A peu 
de diftance de cette ville , eft un village 
nommé Molktren , où Ton parle un lan- 
gage barbare , inconnu dans tout le refte 
du pays, & particulier aux habitans, qui 
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Dnc d'ailleurs des mœurs & des ufages 
différens des autres Frifons. On prétend 
que ce font des reftes des anciens Saxons 
ou Danois , qui s'établirent dans ce pays 
il y a plus de mille ans. 

La ville de Worcum en Frife a un 
petit port affez bon , dans un pays très- 
- fertile. Il ne faut pas la confondre avec 
une autre ville du même nom en Hol* 
lande. 

Ilfl eft une petite ville , dont les 
habitans s'occupent à conftruire des 
bateaux & des pièces propres à fervir 
kde grands bâtimens , quoiqu'ils foient 
à quelques lieues de la mer ; mais ils y 
descendent par des canaux & des lacs. 
Ceux de la petite ville à y Endelopeh ont 
auffi la même occupation ; mais ils font 
fur le bord de la mer. 

Enfin la ville de Slooten eft la feule 
d'un aflez grand quartier de la Frife , 
dans l'intérieur des terres; elle eft for- 
tifiée. Un des meilleurs Généraux de 
Charles-Quint, Jean deWaffenaer, d'une 
famille noble & ancienne de Hollande, 
fut tué en l'afliégeant en 1513. 

La province d'Over-IflTel eft la fixieme Over-Iffel. 
des Provinces Unies. Elle eft fort étendue,. 
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ayant foixante lieues de circuit, onze villes 
& cent quatre-vingts villages ; mais ce 
n'efl: pas une des meilleures des Pays- 
Bas , étant remplie de marécages & de 
bruyères , d'où Ton tire pourtant grande 
utilité, puifqu'on y coupe quantité de 
tourbe , que Ion tranfporte en Hollande 
par les canaux & les rivières. Elles font 
très-bonnes à brûler étant feches ; & il 
eft; à remarquer que le terrein fur lequel 
on les a prifes , fe feme enfuite, & pro- 
duit du grain l'été fuivant. Ainfi , fi ce 
pays n'eft pas abondant en pâturages, 
il eft du moins fertile en çrains. Il eft 
partagé en trois grands bailliages, dont 
le premier eft celui de Sallant, qui con- 
tient les trois plus grandes villes de la* 
province. Les Evêques d'Utrecht ont été 
autrefois Seigneurs de TOver-Iflel , mais 
toujours en guerre avec leurs fujets. Enfin 
l'Evêque Henri de Bavière jugea à pro- 
pos d'abandonner tous Ces droits fur 
rOvcr-Iflel , Groningue Se la Frife , à 
l'Empereur Châties- Quint. En 15S0., 
rOver-Iflel fe joignit aux provinces corn- 
prifes dans l'Union d'Utrecht , Se, comftie 
je l'ai djt, elle y tient le fixieme rang. 
La Noblefle fait corps dans les Etats de 
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la province, 6c tous les Nobles qui y 
pofledent des fiefs d'une certaine valeur* 
peuvent aflifter aux aflemblées de cette 
NobleflTe, dans celui des trois bailliages 
où leurs biens font fitués. Les Etats 
s'aflemblent alternativement à Deventer, 
à Camp en & à ZwoL Les Députés de 
chaque ville , grande & petite , y for- 
ment le Tiers-Etat. 

Deventer^ capitale de TOver-Iflel, 
étoit , dit-on , autrefois une ville libre 
& Impériale ; elle eft fur la rivière d'Yf- 
fel , ou plutôt le bras du Rhin, qui fe 
nomme ainfi , & fe jeté dans le Zuy- 
derzée , à cinq à fix lieues.de là. Sa 
fortification , du côté de la terre , eft 
afTez bonne ; elle confifte eh un bon 
rempart, fes baftions, ôccinqp ou fix demi- 
lunes; le foflTé eft très- large , très-pro- 
fond , & rempli des eaux du fleuve , 
que Ton y patîe fur un beau pont de 
bateaux , & qui eft bordé d'un quai re- 
vêtu de pierres. On croit que fon nom 
lui vient d'un ancien habitant ou Sei- 
gneur du lieu , nommé Dcvon > qui reçut 
dans fa maifon Saint Liduin , qui vint 
prêcher la Foi Chrétienne dans l'Over- 
ïffel-, & finit par lui donner fa terre ôc 
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tout fon bien, L'Eglife principale eft dé- 
diée à cet Apôtre du pays. 

En 1046, l'Empereur Henri III ayant, 
entre autres bienfaits , donné à l'Evêque 
d'Utrecht , Bernulfe , le pays d'Over-If- 
fel & la ville de Deventer , fonda dans 
la grande églife un chapitre , compofé 
de vingt Chanoines & de deux Digni- 
taires. En 1559 , on y établie, comme 
dans pluficurs de£ villes des Provinces- 
Unies dont je viens de parler J un évê- 
ché fuffragant d'Utrecht, mais qui n'étoit 
ni fort étendu , ni fort riche. Il n'a 
jamais eu que deux Evêques, tous deux 
de l'Ordre de Saint François. Le pre- 
mier fut maltraité par les rebelles Hé- 
rétiques, en 1572. Les églifes & lescqu- 
vens étoient én grand nombre à De- 
venter, du temps du Catholicifme ; ils 
font tous dérruits. La Cour de Juftice 
de POver-Iffcl eft confondue avec le Ma- 
giftrat Municipal de Deventer, qui eft 
compofé de douze Echevins & de quatre 
Confeillers , élus par quarante-huit Bour- 

Seois , tirés des quarante-huit quartiers 
e la ville. 

Deventer foutint un long fiége ea 
1457, de la part de Philippe le Bon , 

qui 
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qui vouloit forcer rOver-Iflel à recon* 
noîcre pour Souverain l'Evêque d'Utrecht s 
David de Bourgogne , fon fils naturel» 
À la fin , le Duc de Gueldre s entremifi 
pour pacifier cette province, qui le fou- 
mit à PEvêque, ou plutôt au Duc de 
Bourgogne. En 1576, les Ecats-Géné-* 
raux s'eh rendirent les maîtres. En 1587 è 
un Colonel Anglois qui y commandoit* 
la livra au Duc de Parme; mais, en 1 j$i ? 
le Prince Maurice de Naflàu eft reprit 
pofleflîon. En \6-)i 3 l'Evêque Bernard 
de Galen, allié de TEle&eur de Colo- 
gne & des Frâncois , Taffiégea de nou- 
veau, la prit & l'affujcttit, par la capi- ' 
tulatiôn ,à l'Empire, à l'ESe&orat de C9- 
lôgne, & à Téveché de Munfter; mai$j 
ce qui paroîrra peu convenable pour un 
ï*rélat, il ftipula que la Religion pré- 
tendue réformée y feroit maintenue. Ert 
1674 , les troupes Munftériennes ab*uv> 
donnèrent lâ ville , après l'avoir fortes 
rnent rançonnée. 

À trois lieues de DeVenfêr, étoit utl 
fameux prieuré de Chanoines régulier* 
de POrdre de Saint- Auguftin , nommé 
tVindeshtifn , fondé , en 1587, par Saint 
Gérard Se Saint Florent, fon Difciple, 
Temtl* Dd 
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Cette maifon étoic devenue chef cfitnô 
congrégation très-étendue dans les Pays- 
Bas & dans l'Allemagne , qui avoit quan- 
tité d'abbayes & de riches monaftercs* 
Elle fubfîfte encore, & porte toujours le 
même nom, quoique le chef- lieu foit 
détruit : elle a un Général , alternati- 
vement Allemand ou Flamand. 
* La ville de Campcn a commencé à fe 
former Tan 1186 ; elle eft fiti*ee près 
de l'embouchure de l'Yffel , dans la mer, 
eft aflez grande , & aifée à défendre , puif- 
que la campagne Voifine peut s'inonder, 
& que les murailles font épaiffes Se for- 
tifiées de greffes. tours à l'antique; elle 
a un fort grand commerce, quoique fon 
port ne foit pas profond/ Du temps du 
Catholicifme , il y avoit beaucoup de 
couvens,qui font détruits, & les églifes 
font réduites à deux. L'hôtel de ville eft 
beau ; elle fe déclara pour les Etats-Gé-* 
néraux en 1578. 

La ville de Zwoï eft entre Deventef 
& Campcn^ à quelque diftancede l'Yf- 
fel, fur une hauteur qui domine la cam* 
pagne; elle eft entourée de trois petits' 
Forts J( qui en défendent les approches; 
elle étoit autrefois libre & Impériale : 
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tependant c'eft un Evêque d'Utrecht qui 
la fie entourer de murailles en 1233 * du 
temps du Catholicifme ; il y avoir au- 
trefois beaucoup déglifes & de couvens^ 
qui font convertis en bâtimens publics à 
fervant à diffétens ufages. Près deZvoI on 
trouVoir ± au quinzième fiecle i un prieuré 
de Chanoines réguliers , dit le Mont 
Saint Agnès. C'eft dans ce prieuré que 
fit profeflion , en 1407, & mourut, en 
*47i , le fameux Thomas Akempis , à 
qui on a long temps fans réclamation at- 
tribué l'excellent Livre de l'Imitation de 
Jéfus Chrift. En 1 571 3 la ville de Zwot 
fe fournit aux Etats Généraux. En 1 580 ^ 
les Catholiques fe révoltèrent contre eux; 
triais ils en furent bientôt chaffes , 5c 
elle rentra tout-à-fait fous la domination 
des Etats ; elle a été., comme toutes les 
Villes de rOver-Iffèl , prife.ch 1671 , 
6c rendue en 1674. 

Après ces trois grandes villes de l'Over- 
lflelj on en compte fix moindres , donc 
la plus petite eft Volltnhovc^ fituée fut? 
le Zuydcrzée. Elle fut fondée, en 1178, 
par Geoffroy de Rhénen , Evêque d'U- 
trecht ; il y fit bâtir un château , qui 
fervit long-temps de prifon d'Etat à fes 

Dd ij . 
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Souverains Ecdéfiaftiques : elle a été en- 
fuite regardée comme une citadelle , & 
eftenfin devenue une ville de commerce, « 
quoique le port ne foit pas confidérable, 
Le Roi Philippe II y avoit établi une 
Cour de Juftice pour toute la province 
d'O ver-Iflel , mais ce n'étoit proprement 
que le confeil du Gouverneur , qui réfi- 
doit ordinairement à Vollenhove. Le 
Magiftrat de Deventer remplit actuel- 
lement les fondions de cette Cour fupé- ^ 
rieurc. 

La ville de Stenwick eft fur la perire 
rivière d'Aa. Il y avoit autrefois un châ- 
teau , que Charles - Quint fit détruire; 
on nen voit plus que les foffes : les rem- 

Earts ne font que de terre 3 mais d'aiïez 
onne défenfe. Elle a été plufieurs fois 
prife & reprife pendant le cours du fei- 
zieme fiecle. Les Etats-Généraux en ont 
toujours été les maîtres depuis 1591, 
fauf le moment de la conquête , depuis 
1672 jufqu'en 1673. Il n'y a guère que 
^ deux lieues de Stenwick à la forterefle 
de Bloc^il , fur la mer du Zuydcrzée. 
Ceft en même temps une forterefle &C 
un aiïez bon port, formés par les Hol- 
t landois depuis qu'ils font §aaîtrcs de l'O- 
ver-Iflel. 
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La ville &AJ[dt eft fur la rivière de 
'Vec, qui travrrfe POver-Iflel dans toute 
fa largeur , & fe jette , affcz près de là, 
dans le Zuyderzée. Affelt tient fes pri- 
vilèges d'un Evêque de Liège en 1252. 
Encore plus près de la mer & de l'em- 
bouchure de la rivière , eft la petite for- 
tereffe de YEc/ufe Noire ^ à cinq baf- 
tions. 

Coefvorden parte pour une ville de grande 
importance pour la défenfc des Provin- 
ces-Unies, parce qu'elle eft fur les fron- 
tières du comté de Bentheim & de l'évê- 
ché dé Munftcr , ayant à droite & à 
gauche les marais de Bouteng > qui la 
rendent d'un difficile accès s fi ce n'eft 
dans les grandes fécherefles & dans les 
forces gelées. D'ailleurs , le Général Co- 
horn a employé tous fes talens pour la 
rendre imprenable. Elle a été plufieurs 
fois prife Se reprife pendant le feizieme 
fiecle ; mais enfin elle eft reftee tout~à- 
fait aux Etats - Généraux depuis 1592. 
L'Evêque de Munfter la furprit au mois de 
Juillet 1672; &: la garnifon qu'il y laifla, 
fut attaquée, dès la fin de la même année, 
parole Général Hollandois Rabenhaupt* 
qui s'en rendit maître malgré une viçou- 

D d nj 
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reufe réfiftancc. Cette conquête valut k 
celui qui la fit , le gouvernement géné- 
ral de rOvcr-Iiîcl. . 

La ville àtOndel^eel eft la capitale du 
pcxit pays de Tvjtnte , qui fait partie 
de rOver-IflTel : on prétend que cette 
ville eft trèsrancienne. L'Empereur Louis 
le Débonnaire la donna 3 au neuvième 
ficelé y à Baudouin Comte de Cleves , qui 
y mourut , & fut enterré dans Téglife 
que fit enfuite rétablir Balderic de Ga- 
ves , Evêque d'.Utrecht , qui , l'ayant eue 
en apanage , en fit préfenr à fon églife - 
^près y avoir fondé un chapitre de Cha- 
noines. Cette églife , qui fubfifte encore , 
cfl: dédiée à un Saint, nommé Plct 
çhcnty Ecoflois , l'Apôtre du pays de 
Twente. Cette ville fouffrit beaucoup à 
la fin du quinzième ficçle, par un grand 
incendie. Au feizieme ^ elle fut deux fois 
prife ; au commencement 4 par Charles^ 
Duc de Gueldrc ; à Ja fin, par les trou- 
pes commandées par le Prince Maurice 
de NafTàu. Les Efpagnols la reprirent* en 
i6of .-enfin, le Prince Maurice-Henri 
de Nàflnu 1 aflura tout-à-fait à fes maî- 
tres en 1616. +< 
• Lç çomrç de Lcnghcn fait partie c(ç 
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rOver-KTel , donc cependant il eft tout- 
à- fait féparé par le comté de Ben- 
thcim 3 enclavé dans la Wcftphalie, en- 
tre les évêchés de Munfter & d'Ofna^ 
bruck. La capitale eft fituée fur la ri- 
vière d'Embs, & très- bien fortifiée. Il 
écoic autrefois compris dans le comté 
de Tecklembourg. l'Empereur Charles- 
Quint ayant confifqué tous, les biens d*e 
Conrad f Comte de Tecklembourg 6c 
de Lenghen, donna ce comté à Maximi- 
lien d'Egmont, Comte de Buren, dont 
la fille le porta au grand Guillaume de 
JSIa (Tau ; mais les biens, dje celui ci ayant 
été autfî çonfifqués , il fut obligé de 
le reprendre à main armée. Le Prince 
^taurice de Nafl^u s'en empara en 1 55x9 ; 
Jç Marquis Ambroife Spinola le reprit 
pour les Efpagnols.; mais enfin il eft 
refté aux Eçars- Généraux , qui en font 
Souverains &C le Prince d'Orange s'eft 
contenté de la. fimple feigneuric. . 

U ya entre les pays d'Over-IflTel Sç 
; de Groning^ç^ & Téveçbé de Munfter 
çp Weftphalie ^ m milieu des grands mv- 
. rads de Boutange, un cai^çpn aflez fertile* 
'que Ton appelle Je pays<& Drcntke. Il cop-- 
jk^mmïX^m^ tH>prg ?î pu village^ 

14 



V 



Digitized by Google 



dont tes principaux font , Ruynen^ Mepp- 
ffien UAJJen. Les Evêques d'Utrecht pré- 
tendirent les affujettir comme les deux 
provinces voifines ; mais les habitans ne 
voulurent jamais fe foumettre , & leur 
firent vivement la guerre. En \ii(x y l'E- 
vêque Othon de la Lippe ayant voulu 
leur livrer bataille, ils l'attirèrent au mi- 
lieu de leurs marais, le vainquirent 3 Se 
il fut tué dans cette affaire , auffi bien 
que le Comte fon frère. Jamais depuis 
les Evêques n'ont pu venir à bout de 
ces braves payfans , qui fe font joints 
pour conferver leur liberté aux Etats 
des Provinces-Unies , lorfque cette Ré- 
publique a. été tout- à-fait formée. Ils 
payent des impôts ou . fubfides aux 
Etats - Généraux ; mais ils ne font at- 
tachés, à aucune province en particu- 
lier; auffi n*ont-ils pu obtenir d*envoyee 
des Députés à laflemblée des Etats-Géné- 
rauy, quelques inftances qu'ils ayent faites 
k ce fujet; 

Groiunguc, La feigneurie de Groningue. forme la 
'feptieme des Provinces-Unies. Ce n'eft* 
♦ à vrai dire, qu'une partie de la Frife; 

mais elle a actuellement tin Gouverne-* 
'ment & des Etats tout- à-fait à part. 
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Pendant bien long -temps elle a été 
gouvernée par des Seigneurs tout dif- 
férens de ceux de la Frife. Elle neft 
pas fort étendue, n'ayant que quarante 
lieues de circuit. Le terroir y eft 
fertile, du moins en pâtu rages , étant 
entrecoupé de plufieurs canaux, & bai- 
gné par la rivière dlffcl. Le climat y eft 
froid ; environ la moitié de la province 
eft entourée de la mer du Nord, & a à 
J'Orient Pembouchure de la ri vicred'Embs, 
& un golfe y nommé le Doller^ qui la 
fépare de la principauté d'Oft- Frife. Ce 
golfe fe forma, en 1177, P ar une inon- 
dation de la mer. L'Empereur Henri III 
donna, en 1003 , la feigneurie de Gro- 
ningue aux Evêques d'Utrecht ; mais 
les habitans ne furent point conrens de 
cette ceffion , & pendant long- temps 
firent la guerre aux Prélats , qui pré- 
tendoient être leurs Seigneurs. Les Com- 
tes de Hollande prirent , la plupart 
du temps, parti pour les Evêques contre 
les Groninguois , 6c fe brouillèrent rare- 
ment avec les Evêques. Les peuples vou- 
loient fe choifir un Burgrave ou Gou- 
verneur à leur fantaifie. Les Empereurs 
& les Evêques d'Utrecht prétendoient le 
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leur donner ; de là toujours des guerres 
L'Evêquc Ochon de la Lippe fut tué 
en combattant contre ces révoltés, qui 
firent un grand carnage de fes troupes. 
Les Seigneurs de Friïe fe défendoienc 
au(Ti de leur côté contre les Evêques, 
d'Utrecht & les Comtes de Hollande. 
D'ailleurs leur pays étoit divifé en fac- 
tions, L'Empereur Maximiliçn tenta x 
comme \e Tai dit, d'accommoder ce diffé- 
rent, en donnant la Frife au Duc Al- 
bert de Saxe ; mais ce Prince prétendit 
étendre fon autorité jufque fur le pays 
de Groningue. Les Groninguois aimèrent 
mieux fe réconcilier avec leur Evêque, 
que d'obéir au Duc de Saxe ; & le Pré- 
lat fe trouva auffi peu en état de les dé- 
fendre que de les opprimer. Enfin , en 
1517, il céda tous fes droits de fouve-* 
raincté à l'Empereur Charles-Quint. Ce 
puiflant Monarque vint à bout de fou- 
mettre la feigneuric de Groningue* 
comme toutes celles des Pays-Bas, 6c de 
\es réunir fous fa domination. 
. Groningue fe révolta contre le Rot 
4'Efpagne Philippe II, & ,en 1594 , elle 
fut incorporée parmi les fept Province*- 
U aies, mais entre lefquellçs çlle cù<pî 
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le feprieme &t dernier rang. On la dis- 
tingue en deux parties, Groningue pro^ 
prennent dite , 6c les Omelandes. Les Etats 
de la province font compotes d'un cer- 
tain nombre de Députés de ces deux 
quartiers, qui s'affbmbient à Groningue 
même , où fc tient d'ailleurs une Cour 
Souveraine de Juftice, compofée d'un 
Préfident & de huit Confeillers, & un 
Cotifcil des Finances ou Chambre des 
Comptes. Il n'y a dans toute la province 
que trois villes & cent foixante-cinq vil- 
lages. Jean de NalTau-Dicfl: fut reconnu 
Stadhouder héréditaire de la province- 
de Groningue , en même temps que de 
celle de Frife. 

Groningue prétend faire remonter fon 
origine jufqu'i Cçrbulon , Général des 
Romains du temps de Néron ; il fit 
élever dans ce lieu une? fortereffe pour s'af- 
furer de la fidélité des Frifons > qui fe 
fournirent dans ce temps-là aux Ro- 
jnains. D'autres prétendent qu'elle fuç 
bâtie par un Prince Gaulois, nommé 
Çrunus ; mais l'érymologie la plus fimpîc 
6c la plus naturelle , c'eft que fon nom 
lui vient des. belles prairies dont elle cft 
CPtoqrée. C'cft une grandç & riche ville, 
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très-peuplée , & ornée de beaux édifices 
publics ôc particuliers. Elle eft environ- 
née de bons remparts très- élevés 3 en- 
tourés d'un foffe large & rempli d'eau. 
Ainfi , quoique fes fortifications ne pa- 
roi (Te nt pas bien redoutables , elle feroic 
difficile à prendre. Depuis 1607, elle a 
une citadelle, ou du moins un château. 
La ville eft coupée par plufieurs canaux* 
dont le principal formoit autrefois le 
fofie de la ville , avant qu'elle eût été 
agrandie , & que les fortifications euflent 
été conftruites bien par-delà ce foflTé. Son 
dernier agrandiflement eft de l'année 
1615. Elle eft à trois lieues de la mer; 
cependant elle a un bon port, formé par 
un canal qui entre jtifque dans la ville 
& y conduit d'affez gros navires. Le ca- 
nal eft bordé des deux côtés de beaux 
quais de pierre. On prétend qu'elle étoit 
ville libre & Impériale , avant que l'Em- 
pereur Henri III la fournît à l'Evêque 
d'Utrecht. Son Magiftrateft compofé de 
quatre Bourgmeftres , douze Conseillers, 
un Penfionnaire , & un Syndic. La grande 
églife a été autrefois dédiée à Saine 
Martin ; elle eft vafte , 8c a une belle 
tour très -élevée, bâtie au quinzième 
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fiecle. La grande place eft une des plus 
belles des Pays-Bas, ornée de beaux 
bâtimens, tels que l'hôtel de ville, la 
bourfe, le poids de la ville; dix-fepe 
rues y aboutiffent. Les Etats- Généraux 
y établirent , en 16 14 , une Univerficé % 
dont le premier Rc£teur fut Ubho Em~ 
mius , grand Géographe , Hiftoriographe 
de la Frife , & dont le nom eft encore 
bien connu parmi les Savans. Bien plus 
récemment , il y a eu dans cette Uni- 
verfité d'habiles Profefleurs , tels que 
Defmarets & Barbeyrac , réfugiés Fran- 
çois, dont les Ouvrages & les Traduc- 
tions font dans les bonnes bibliothè- 
ques. 

Du temps du Catholicifme, il y avoic 
dans Groningue deux hôpitaux , quatre 
monafteres des deux fexes , & un col- 
lège de Jéfuites ; on n'a confervé que 
les hôpitaux. En 1559, on établie 
un évêché à Groningue, fous l'arche- 
vêché d'Utrecht, & on lui attribua les 
revenus d'une belle abbaye de l'Ordre de 
Cîteaux, qui étoit près de la viJle. On 
forma en même temps des chapitres 
de Chanoines , auxquels ofi attribua auilî 
les revenus de plufieurs prieurés ôc d'une 
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abbaye de Chanoines réguliers; Cet ètà- 
bliflement ne dura pas long- temps; il 
n'y eut qu'un feul Evêque de facré eri 
1563, & qui mourut en 1678 : il étoit 
de l'Ordre de Saint François. Au refte, 
. Groningue a été (ouvent afliégéei entre 
autres, en 1500, par le Duc Albert de 
Saxe , qui leva le fiége; ayant été bleiïe, 
il mourut peu de temps après de fes 
bleflures. Edzard , Comte d'Oft-Frife, la 
prit, après un long fiége , en 1 705. En 
1568, il fe donna dans cette province 
Un grand combat s dans lequel le Comte 
d'Aremberg tut tué du côté des Efpa- 
« gnols ^ & le Comte Adolphe de NafTau, 

t \ frère du Prince Guillaume 3 du côré des 

rebelles. Après cette affaire, Louis de 
NaflTau vint alliéger Groningue ; mais le 
Duc d'Albe accourut, Se le força de 
lever le fiége. En 1576, elle fut prife 
par les troupes des Etats -Généraux ; en 
15-79, reprife pour la dernière fois par 
les Efpagnôls : enfin , en 1 594 , !e Prince 
Maurice de Naffau s'en rendit maître ; 
il y établit pour Gouverneur ou Stad- 
houder fon coufin le Prince Guillaume* 
Depuis ce temps, elle n'a point ceffe de 
faire partie des Provinces- Unies, & a 
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toujours eu pour Stadhouder un Prince 
de Naflau. En 1671, TEledeur de Co- 
logne Se l'Evêquc de Munfter tentèrent 
d'en faire le fiége ; mais ils furent obli- 
gés de le lever, 

Les deux autres villes du pays de Gro* 
toingue, font Dam , qui n'en eft qu'à 
deux lieues , & y communique par un 
beau canal Elle fut prife d'affaut par les 
troupes de l'Empereur Charles-Quint en 
j 5 36; trois ans après, elle fut déman* 
telëe^ & n'a pas été fortifiée depuis» 

A une lieue de Dam, fur le bord de 
la mer, eft Delfyl , qui eft bien forti-* 
fiée & a un beau port à l'embouchure 
de l'Embs, vis-à-vis de l'Oft-Frife, & 
à quatre lieues feulement , y compris le 
trajet de mer de la ville d'Embden. Les 
Etats- Généraux s'en étant emparé dès 
I576, le Prince de Parme la reprit en 
1581 ; le Prince Maurice s'en rendit le 
maître une féconde fois en 1590 : c'eft 
en vain que les Efpagnols ont tenté de la 
reprendre depuis. 

Il ne me refte plus à parler que du 
fort de Bouteng , fitué au milieu d'un 
marais immenfe, qui s'érend depuis le 
pays de Groningue jufque dans l'Over- 
Jflcl > Tévêché de Munfter & le comté 
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de Benthcim. Ce forteft, pour aiafi dira, 
imprenable , parce qu'on ne peut en ap- 
procher que par une chauffée très-étroite, 
& aifée à défendre. Les Etats-Généraux 
y entretiennent toujours une garnifon* 



Fin du cinquantitmc V diurne. 
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Flandre A utri chienne. 1 9 1 

Flandre Hollandoife. \ 276 

La Hollande. 284 

Zélande. 350 
Utrecht. 

Duché de Gueldre. 377 

Over-ïjel. 413 
Seigneurie de Croningue. 424 
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ERRATA 

Pour le cinquantième Volume. 

Pa g e i 8 , ligne i© , Ton fuccc/Teur , life^ un de fès fuo 
ccliéurs. 

Ibid. i. zo , qu'un moment , lifeç remplirent ce fiége 

pendant quelques années. 
P. 14, 1. 9 , Ponet, lifei Paunet. 
P. 44, 1. 14, la, ///q le. 
P. 88, 1. 1 y vin , lifei vignes. 
P. 91 , 1.17, mife, lift^ d'être mife. 

1. 2.8, & Ton fils, &c. ///q & que Ton fils venoic 

d*étre , SccI 1 
P. ici, 1^8, également, Z(/Sg alors. 

1, 1 8 , Baudouin IV, ///q Baudouin V. 
P. ioj , I. 9 , 1667 , lifil 1067. 
P. 1 1 f , L 6' , qui , ///q & Guy. 
Z^/i. Lu, orq iuccéda à fa mère &. 
P. l}6 9 \. dernière, qui, life* ce qui. 
P; i€\ , I. 9 , Alexandriade , ltfe% Alcxandreidc. 
I* T<Lj ,1. Z5 , lorfqu'elles, ///q lorfqu'ils. 
P, £8; , 1. 20, de lui rendre , lift\ de rendre à cette ville. 
P. 196 , î. ij , en 484, 481. 

P. 107 , 1. I K , 1 191 , ///q 1 191. 

P. 109 , 1. 7 , Miche! de Waflbne , ///q Jean , &c. 
P. 1 18 , 1. 11 , peuples, lije^ peuple. 
Pj \ii , î. 3. 11 13 , ///q 11 14. ■ 

P v i-jj , 1. dernière, les nouveaux Souverains offrent , lîfi% 

le nouveau Souverain offre. K 
P/i'jéP, 1. i, o/q &. 

P, 2.71 , 1. 7 , a jufqu'à , ûfet n'a pas plus de* - 
P.' 186 , 1. 9 , fujette , ///q fourni (e. 
P. 186, 1. ,J/qpar. f , 
P. 189 , I. 9 , oncle, lifii P cr0 * 
P. z.95, U J > 1H4.% I 5°4' 
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P. ;o8 , 1. première, ait, /ifir eût. 

P. 3 30 , 1. 14, Gravefende , /irto; Sgravcfèndc. 

P. 541, 1. 16, Alcmar, lije^ Alcmar. 

P. 341 , 1. 14 » Alcmar. 

^ 543, l. 5 & H> 4pt Alcmar. 

P. }6f , 1. ces Evêques, Pierre, ///?{ ces Archevêques, 

Frédéric , &c. 
P. 3*7, !• * 6 > premier, /tâ* fécond. 
P. }^8,1. 1 * » lifez , plus loin ou plus bas* 
P. 3 7*> 1- *4> compagne, /i/Sç compagnes. 
P, 381 , 1. 4> cette paix, ce congres. 
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